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Sur plujieurs manières de fortifier la ligne droite , 
le triangle , le quarré, SC tous les polygones , de 
quelqu’ étendue qu’en f oient les côtés , en donnant 
à leur défenfe une direction perpendiculaire . 

Où l’on trouve des méthodes d’améliorer les Places déjà confinâtes, & de 
les rendre beaucoup plus fortes. On y trouve aulfi des Redoutes , des Forts 
& des Retranchemens de campagne, d’une conftruâion nouvelle. 
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AVERTISSEMENT. 

No US recommanderons encore ici la leflure de 
V Avant-Propos qui Je trouve h la tête de ce troisième 
Volume , ainjî que nous avons cru devoir le faire pour 
ceux des deux premiers. Ces Avant-Propos n’y ont été 
placés que parce qu’ils ont été jugés utiles ; & celui-ci ne 
l’efl pas moins que les précédents ; c’ejl un fommaire des 
[H emt £ iprcmt Volumes } q UL contribuera beaucoup à 
en faciliter l’intelligence . A la fuite des extraits de 
plufieurs Chapitres ,o.i trouve des èclairciffemens impor- 
tants : on trouve entr’ autres des réponfes aux objections 
que pourraient être tentés de faire ceux qui attribuent 
a l’artillerie attaquante des effets fans bornes. Nous 
leur faifons preffentir leur erreur , & les dijpofons à en- 
tendre plus facilement la démonjlration que nous en 
avons donné dans le corps de l’Ouvrage. Nous le répé- 
tons : la lecture de cet Avant-Propos ne peut être qu’a- 
varuageufe, tant à ceux qui ne veulent avoir qu’une 
légère idée de chaque Volume , qu’a ceux qui défirent 
en prendre une connoiffance entière. 

On voudra bien aujfi confulter l’explication des Plan- 
ches qui Je trouve à la tête de ce Volume. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


Les Planches i, n, m, iv & v, contiennent les plans,' 
profils & élévations d’un Fort rond , propre aux pays de 
plaines , ayant à Ton centre une tour angulaire de même 
diamètre que celle exprimée, tome i". Planche vm, 
figure s i,2,3,4,y&6; mais le découpé de fa baie , 
ainfi que fa conftruélion intéfcure^ en eft totalement 
différente. Les fàillans de la bafe fè trouvant plus avancés,' 
y forment une double enceinte , où doivent le tenir les 
foldats de garde : ils font en-dehors de la tour , comme 
dans les portes avancés d’une Place de guerre. Les barrières 
en font fermées derrière eux. Cette double enceinte fè 
voit. Planche i é;c , figure 2, mais plus diftinélement , 
Planche iv. 

Les coupes 8 c élévations, Planches n, iv & v, rapportées 
aux Plans des différens étages, en font connoître toutes 
les parties intérieures. On voit comment unegarnifon peut 
y loger, y vivre & s’y défendre, fe tenant renfermée dans 
ce peu d’efpace, avec des poudres placées dans un des 
étages de la petite tour intérieure, & dans les autres, de 
la farine, des viandes falées, beurres & autres provifions; 
de façon qu’au moyen du four placé dans le fouterrein , 
& des cheminées à chaque étage, on y vivra plus com- 
modément qu’on ne peut le faire dans un vaifleau. 

La Planche vi exprime un Fort rond , avec une tour 


Explication 

angulaire à bas côtés , d’une compofition différente des 
précédentes, qui réunit des grands avantages. On fendra 
bien aifément qu’on peut ajouter à ce Fort rond , des 
t rave ries de maçonnerie , fèmblables à celles du Fort , 
Planche i" c , fuivant l’importance du polie à défendre. 

Planche vii, nous ajouterons à fa defeription, que les 
retranchemens exprimés continus , au bas des trois mon- 
tagnes A, G, K, ne doivent l’être qu’autant que le terrein 
pourra le permettre, lisseront interrompus toutes les fois 
que des rochers elcarpés s’y oppoferont. On n’a prétendu 
indiquer ici qu’un tracé idéal , lùfceptible d’être modifié 
de toutes les manières, & le plier fuivant les emplacemens. 
Le Fort marqué de la lettre V, défendant l’entrée du Port, 
ell une batterie marine, appellée batterie royale, telle qu’elle 
eft repréfentée en plan, profils & élévations, Planches xvn, 
xviii Sc xix, & dont la defeription le trouve au chapitre y 
de ce Volume, page 73 & fuivantes. Il faut y avoir recours 
pour en connoître tous les détails. Les petits retranchemens 
intérieurs, tels que celui joignant la tour E fur la mon- 
tagne A , celui joignant le Fort triangulaire G , & celui 
joignant le Fort K , (ont cenfés communiquer à de petits 
plateaux dans la pente de la montagne, placés plus bas que 
les Forts ou tours angulaires, & pouvant lèrvir de commu- 
nication, par desfentiers, aux retranchemens inférieurs ; ce 
qui n’aura lieu qu’autant que le local pourra l’exiger. 

La Planche vin ell un Plan plus en grand de partie de 
l’enceinte angulaire exprimée fur la Planche vii. 
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des Planches. 

La Planche ix , figures i & 2, en contient les profils. 
L’on y trouvera de plus > figure 3, un exemple d’un angle 
retranché pour les cas où l’on ne pourroit donner que trente- 
cinq à quarante toiles à un de lès côtés, ainfi qu’il eft 
arrivé en formant le fàillant retranché, N° 18, Planche vu, 
dont figure 3 eft le Plan en grand. Les dellins des Plan- 
ches vin & ix, étant anciennement faits, les proportions 
des murs & des calèmates n’ont pas été obfèrvées d’après 
celles déterminées plus exaélement depuis; mais il eft facile 
de les lùppolèr. L’on voit , figure i £r % Planche ix, un 
profil ponétué qui exprime un rempart plus élevé. Il feroit 
plus avantageux T & l’augmentation de dépenlè qu’il occa- 
fionneroit, feroit peu confidérable. 

Planche x eft un projet pour le Port de Cherbourg 
tiré de l’Architeélure hydraulique de M. Bélidor. Nous 
oblêrverons ici feulement que les montagnes n’y font 
point du tout fidellement reprélèntées. 

L’on trouve, Planche xi, une carte topographique des 
environs de Cherbourg , d’une exaélitude fuffilànte pour 
lèrvir à la méthode de fortifier les Ports de mer ; car ce 
n’eft que fur le lieu même où l’on peut déterminer la 
poficion définitive de ces fortes de Forts, ainfi que la quan- 
tité qu’il convient d’y placer. L’on y a ponétué deux jettées 
appartenantes à un ancien projet; mais celle dirigée de i’Ifie 
Pelée, au rocher du Hommet, eft impoffible à exécuter, 
vu la profondeur & la force de la mer, & l’autre allant 
de l’Ifle Pelée à la côte , occafionneroit des enfablemens 



Explication 

qui nuiroienc à la rade. On y voit auflï ponétué le projet 
d’un Fort dans rifle Pelée, 8c un autre fur la côte vis-à-vis, 
qui n’ont jamais eu lieu. 

Le Plan de la même Ville lur une échelle plus fenfible , 
le trouve Air la Planche xii, où toutes les lignes de profils 
A>nt marquées. Les deux Forts quarrés Air les montagnes 
a 8c b y ont été faits dans de grandes proportions, tels que 
doivent être ceux de l’enceinte extérieure marqués D , E , 
F , 8cc. de la Planche précédente. On aura le choix de les 
faire ainfi, ou de n’y conftruire que de fimples redoutes. 

La Planche xm contient dans le plus grand détail tous 
les profils exprimés. Planches xii 8c xpv; cette dernière 
étant un Plan en grand , fur la même échelle des profils, 
du rempart’du mur d’enceinte cafematé, du couvre-face 
général 8c des lunettes couvrant lès angles rentrants. 

L’on trouve, Planches xv & xvr, des plans, coupes & 
élévations de deux tours angulaires , dont le diamètre de 
dix-huit toifes quatre pieds eft égal à celui de la tour expri- 
mée, figures 3 8c 4 , Planche vu du tome 1 ", mais dont 
la compofition totalement différente, eft bien plus avanta- 
geufe à la défenfe, ainfi qu’à la commodité du lèrvice; «St 
quoique le toifé en foie plus confidérable, elle doit être 
préférée , n’ayant qu’une batterie découverte & trois cou- 
vertes de même diamètre, avec de très-beaux jours dans la 
troifième batterie; ce qui la rend fort aifée & fort com- 
mode. Un des Plans de cette tour eft repréfenté moitié au 
rcz-de-chaulfée, 8c moitié au niveau du premier plancher. 
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des Planches. 

L’autre Plan cft rcprélènté à vue d’oilèau. L’on y a marqué 
la moitié des bois de blindages deftinés à garantir de la 
bombe, la petite terraflè inférieure qui le trouve au niveau 
de la troifièmc batterie. 

La tour du milieu fervant de phare, peut être faite moins 
confidérable , ou compolee de toute autre manière. 

Les Planches xvii 8c xvm contiennent les plans & 
profils de deux tours angulaires de même diamètre 8c de 
même hauteur que les précédentes, & la batterie qui les 
lie, de même longueur; mais la compofition intérieure 
en eft différente , afin de donner divers exemples, quoique 
celle exprimée Planches xy & xvi doive être préférée, par 
tous les avantages qu’elle a fur celle-ci. C’eft la compofition 
totale de ce Fort qu’il faut feulement confidérer. Elle a le 
mérite d’être très-fimple , très-peu coûteufe 8c très-forte. 

La Planche xix , reprélènte un Plan à vue d’oilèau , 
de la batterie royale , où l’on a marqué le corps d’un 
vaiflèau de quatre-vingt canons, avec la route qu’il eft 
lùppofé pouvoir faire à deux diftances différentes, à mille 
& deux mille toiles à-peu-près; l’une marquée B, 8c 
l’autre A. On y a exprimé aulfi les angles de tir de chaque 
embrafure pour chaque tour , qui n’ont été tracées que.de 
quarante degrés. On a fait voir qu’elles peuvent être de 
cinquante degrés, dans les dclfins des Planches xv 8c xxu 

On a joint les deux lignes de chaque angle de tir des 
tours, avec une portion de cercle terminée par des zéros , 
afin de faire voir, par le nombre de ces cercles qui /e 



Explication des Planches. 
croifent les uns devant les autres , qu’il y a prefque toujours 
fix embrafures des deux tours, qui frappent le même point; 
& comme les batteries ont quatre' étages, cela fait vingt- 
quatre boulets à chaque décharge, partant des feules tours. 
Si -les angles étoient tracés de cinquante degrés d’ouverture , 
il n’y auroit pas un feul point où il eût moins de fix embra- 
fures qui puflent y tirer. 

Mais au feu de ces 'tours fè joint celui de la batterie 
droite quileslie. L’étendue decefeufètrouvedéterminé par 
la ligne droite D 1 & E 1 , bornée d’une part par la ligne D* t 
menée tangente à la tour D , & de l’autre, par une pareille 
H ne E *, menée tangente à la tour E. Toutes les autres 
lignes ayant été ponctuées , celles-ci feront faciles à diftin- 
guer. Elles ont été tirées faifànr un angle de vingt-cinq 
degrés avec l'axe des deux dernières embrafures. 

L’on a auffi , pour plus de facilité , marqué par la 
* lettre D\ D x , D i Sc D 4 , toutes lignes ponéluées partant 
des embrafùres de la tour D , & par la lettre E\ E% E i 
& E*, toutes celles partant de la tour E. 

Pour peu qu’on veuille fuivre ces différentes lignes 
avec attention , on aura une idée très-diftinéle de la 
quantité de feux qu’une pareille batterie eft capable de 
faire. 

Les Planches fuivantes , contenues dans ce troifième 
Volume , ne nous ont pas paru avoir befoin d’une 
plus grande explication que celle qui fe trouva dans 
l’Ouvrage. 

AVANT-PROPOS. 
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A VA N T-P RO P OS. 


Nous voici à la fin de la carrière que 
nous nous femmes propofés de parcourir. 
Plus nous y avons fait de pas, & plus 
nous avons reconnu qu'il y en auroit à 
faire; mais nous n’avons point entrepris 
de tout dire : c’eût été trop préfumer de 
nos forces. Nous n’avions pour objet 
qu’un- effai ; c’eft le titre de l’Ouvrage. 
Ce titre paraît plus que rempli , en con- 
fidérant d’où nous fommes partis , & 
jufqu’où nous fommes parvenus. Nous 
donnons aujourd'hui deux volumes , à 
la fuite des deux premiers , au-lieu d’un 
que nous avions annoncé. Toutes les 
parties de l’art défenfif ont été traitées 
Tome J1I. a 


ij Avant-Propos. 
fucceffivement ; fur toutes nous avons 
donné des moyens nouveaux d’en aug- 
menter les effets. Les vices inhérents aux 
fyftêmesbaftionnés, ont été démontrés; 
nous avons prouvé, par des faits authen- 
tiques , -que les flancs dans cette manière 
de fortifier , n etoient d’aucun effet ; nous 
avons donné les moyens de rendre infi- 
niment plus fortes , les Places déjà conf- 
truites , fuivant cette méthode, & nos 
nouvelles tours angulaires ont porté ces 
moyens au plus grand degré de force. 

Nous avons fait voir que l’ufage de 
ces fortes de tours, étoit d’une application 
très-fréquente. Par tout où elles font pla- 
cées, elles augmentent confidérablement 
les obftaclgs. Leur diamètre peut varier, 
fuivant leur deftination *, on a vu comment 
en réduifant ces diamètres à moins de 
fix toifes , elles pouvoient encore être 
employées très-avantageufement. 
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Avant-Propos. iij 

Des Forts de différente grandeur, de 
différente forme, quarrés, ronds, trian- 
gulaires , & de différents degrés de force, 
ont été développés dans le plus grand 
détail. Un de ces Forts, que nous avons 
nommé Fort-Royal, a été démontré im- 
prenable , par l’attaque en règle que nous 
en avons faite. 

Notre attention principale, dans toutes 
nos recherches , a porté fur les feux dé- 
fenfifs. Il faut qu’ils foient couvens & 
multipliés : ce font les conditions à rem- 
plir dans l’art de la défenfo. Les remparts 
en ufage ne fatîsfaifànt ni à l’une ni à 
l’autre , il nous a fallu chercher à y fop- 
pléer. Nous avons employé les voûtes : 
donné une nouvelle forme aux embra- 
fores qui en diminue confidérablement 
la grandeur, & nous avons enfin fermé 
totalement leurs ouvertures par des volets 
folides , ouvrant & fermant à volonté. 



IV 


Av A N T-P R O P O S. 

Après avoir couvert auffi-bien ces 
feux , nous avons multiplié ceux du 
canon, en conftruifant de nouveaux af- 
fûts , qui n’emploient que trois hommes 
pour le fervice de chaque pièce , au lieu 
de huit, & permettent de les efpacer 
feulement à neuf pieds , au lieu de l’être 
à dix-huit, fuivant l’ufàge des batteries 
de remparts. Nous avons de même pra- 
tiqué trois étages dans nos cafemates, 
afin d’avoir, dans le même efpace, fix 
pièces au lieu d’une. De tels avantages 
font, d’autant plus précieux, qu'ils font 
uniquement réforvés à l’alïiégé. Ces fortes 
de conftru&ions font des ouvrages de 
paix : il n’eft point au pouvoir de l’aiïié- 
geant d élever de femblables batteries. 
Réduit à des fauchions retenus par de 
fimples piquets, il ne peut placer der- 
rière ces fragiles épaulemens , qu’une 
feule pièce dans le même efpace de dix- 


A V A N T-P R O P O S. V 
huit pieds, où nous en employons fix 
parfaitement couvertes ; c’elt ainfi qu’on 
devient néceflairement le plus fort, & 
que le petit nombre acquiert lùr le plus 
grand une fupériorité décifive. 

Ce moyen défenfif eli fondamental. 
Nous l’avons employé par-tout où nous 
l’avons jugé néceflaire pour la défenfe 
extérieure, ainfi que pour l'intérieure; 
mais quelque fupériorité que nous ayons 
donné à la première, nous avons cru 
devoir également foigner la dernière. Les 
revêtemens terraffés foutenant la maffe 
de terre des remparts, y apportoient les 
plus grands obflacles ; il falloît un foflé 
fec derrière ces murs d’enceinte, pour 
pouvoir les défendre intérieurement : 
nous les avons ifolé , cafematé : & dans 
cet état , fous la puiffante proteélion 
de nos feux couverts , leur deftruc- 
tion eft devenue impoffible à tous les 
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efforts qui font au pouvoir de l'en- 
nemi. 

C’efl en fiiivant une route fi différente 
de celle en ufage , que nous avons édi- 
fié nos nouveaux fyflêmes. Dans les 
Places à conftruire,. elle nous a affranchi 
de ces formes contournées, auffi coûteufès 
que nuifibles à la défenfe. Des enceintes 
Amplement angulaires ont dû leur être 
préférées. Vues en dedans, ainfi qu’en 
dehors , elles n’offrent à l’*nnemi aucune 
partie dont il puiffe fè couvrir; tout y 
efl fournis aux feux de l’affiégé , toujours 
très-fiipérieurs à ceux de l’aûiégeant , 
qui ne peut faire un pas , fans en être 
battu de tous les fens. 

C’efl ainfi qu’on peut donner une idée 
générale de la méthode. Les détails par- 
ticuliers fe trouvent placés, dans chaque 
Volume, fuivant l’ordre des connoiffan- 
ces qu’il eft néceffaire d’acquérir, pour 
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A V A N T-P R O P O S. vij 
l’intelligence de ce qui doit fuivre. Nous 
avons rendu compte de ceux contenus 
dans le premier & dans le fécond Volume: 
& comme le troifième & le quatrième pa- 
roiflent enfémble , nous réunirons ici , 
dans le même Avant-Propos , tout ce qui 
concerne l’ùn & l’autre. 

Ces deux Volumes feront les derniers 
de notre Ouvrage : non que la matière foit 
épuifée, ainfi que nous l’avons déjà dit, 
il s’en faut de beaucoup; les compofitions 
dans ce genre font fofoeptibles d’une infi- 
nité de variétés. Chacune exige de certai- 
nes différences que l’objet qu’on a à rem- 
plir, détermine; mais elles ne font que 
les différentes applications d’un principe 
général, qu’il foroit impoffible de fuivre 
dans toutes fes modifications. 

Dans le Chapitre fécond du Tome IV, 
où nous traitons des lignes de circon- 
vallation en général, nous n’avons pu 
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viij Avant-Propos. 
nous difpenfer de parler du fiège de 
Turin , dont levènement a été 11 malheu- 
reux pour la France-, & nous avons cru 
devoir faire précéder la relation de ce 
fiège, d’un abrégé hiltorique du règne de 
Louis XIV, depuis la mort du Cardinal 
Mazarin , parce que ce malheur tient 
à une caufe ancienne, qu’on ne peut ap- 
percevoir fenfiblement , qu’en remontant 
jufqu a cette époque. Nous avons intérêt 
de prouver que ce mauvais fuccès n’eft 
pas inhérent à l’entreprife; qu’il n’en elt 
pas même une fuite probable. Il a donc 
fallu développer les caufes étrangères qui 
l’ont produit : analyfer les événemens 
antérieurs , & les juger d’après notre ma- 
nière. Ce n’elt point une critique , à beau- 
coup près. Nous avons relevé avec autant 
de plaifir que de foin , les grandes & belles 
aétions dont ce règne eft rempli. Ce font 
des obfervations impartiales fur chaque 

fait 
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Avant-Propos.- ix 
fait important : des remarques , dans la vue 
de fixer l’attention fur ce qui décide de la 
fortune ou de l’infortune des États. L’hifi 
toire donne des exemples de tout} fon 
étude* apprend à fc garantir des mauvais 
& à fuivre les bons} les Souverains fur- 
tout, font ceux qui doivent l’étudier avec 
le plus de foin, pour éviter les écueils 
dont leurs prédécelfeurs n’ont fçu fo garan- 
tir. Un Citoyen, affeélé des malheurs qui 
ont affligé fa Patrie, fous un des plus grands 
Rois quelle ait eu, s’eft appliqué à dé- 
montrer que les plus éminentes qualités 
ne fuffifent pas à un Souverain, s’il ne 
s’attache à connoître les hommes & à les 
mettre chacun à leur place. L’art de régner 
eft celui de .faire de bons choix. Il nous 
a paru de la plus grande importance de 
rendre cette vérité fenfible } nous y avons 
donné tous nos foins. 

Le troifième Volume que nous don- 
Tome IIJ. b 



x Avant-Propos. 
nons aujourd’hui , commence par le détail 
des Forts circulaires, propres au pays de 
plaine. C’eft une fuite du Chapitre IX du 
fécond Volume. Nous avons employé • 
cinq Planches, deflinées avec beaucoup 
de foin , pour donner l’intelligence com- 
plette de ces fortes de Forts. Ils font de 
l’utilité la plus générale. En traitant dans 
ce premier Chapitre, des avantages de 
ces Forts, nous avons cru pouvoir préve- 
nir l’objeétion du grand effet du canon , 
contre nos tours , parce que l’imagination 
fomble ne mettre aucunes bornes à ce 
moyen deftruéïeur, lorfqu’il s’agit de cri- 
tiquer une nouvelle méthode. Il en a 
cependant de très-grandes. Le canon dé- 
truit d’autant plutôt, que les calibres 
font forts , que les pièces font nombreufos, 
que la diftance eft petite, & que l’objet à 
détruire eft peu folide. De façon que fi 
l’objet eft au contraire très-folide, que la 
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dillance foit grande, Jes calibres foibles, 
& que les pièces foient peu nombreufes , 
l'effet fera nul. D'où l’on lent combien eft 
inexaéle cette manière li commune de 
• s’exprimer, quand on allègue l’effet du 

canon , làns avoir égard à aucune des con- 
ditions dont cet effet dépend néceffai- 
rement. 

Mais une quantité confidérable de ca- 
nons de gros calibre ne fo trouve qu’à la 
fuite des armées deftinées à des fièges ; 
une divifion n’a que quelques pièces de 
douze encore louvent les plus forts cali- 
bres ne font que de huit. Les Forts dont 
il s’agit, n’auront donc plus à craindre 
qu’une armée ayant à fa fuite un train de 
groffe artillerie, & des -fors ils deviennent 
de la plus grande importance. Il faut né- 
ceffairement les inveltir, p§ur qu’ils ne 
* foient pas focourus. La circonvallation, 
pour être hors de la portée du canon , doit 

b 2- 
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xij Avant-Propos. 
être à mille toiles au moins de l’enceinte 
extérieure qui eft à quatre-vingt toiles du 
centre de la tour. Sa circonférence lèra 
donc d environ fept mille toiles. S’il y 
avoit moins de quarante à cinquante ba- 
taillons, l’armée lèroit foible pour garnir 
cet elpace , & elle courroit de grands rif 
ques , li elle étoit attaquée dans cette poli- 
tion , par un corps feulement de lix mille 
hommes. On n’^dmet rien ici, qui ne foit 
d une vérité reconnue ; ces fortes de Forts 
ne peuvent être réduits que par un fiège 
régulier, fait par une armée, ayant à là 
fuite, un train de grolfe artillerie, & dans 
ce cas même , ils Ibnt en état de tenir plus 
du double du tems d une Place de guerre 
ordinaire. Il faut # donc les juger, d’après 
les effets qu’ils peuvent produire, & ils 
font grands^nême lorfqu’ils font ilolés. 

Mais ils deviennent bien plus grands * 
encore, quand ils fe trouvent placés en 
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avant d’une Ville de guerre, puifqu alors 
ils ne peuvent être invertis. Nous avons 
-donné au Chapitre fécond un exemple 
d’une Place à enceinte irrégulière, envi- 
ronnée de Forts ronds & triangulaires. 
On jugera facilement d’après les obfer- 
vations que nous venons de faire, quel 
degré de force -elle a acquis, par cette 
fuite de Forts avancés. Nous faifons con- 
noître dans ce Chapitre, l’économie qu’on 
peut apporter dans la conftruéHon d’une 
enceinte de Place aulïi bien couverte. 
Cette méthode produit donc une aug- 
mentation de force confidérable , fans 
occafionner une augmentation de dépen- 
fe ; & nous penfons qu’on ne peut 
employer un moyen de défenfe plus 
puiflant. 

Le Chapitre troifième traite de la ma- 
nière de fortifier les Ports de mer. On y 
fait voir que l’objet ne feroit point rempli. 



xiv Avant-Propos. 
fi l’on fe bornoit à en faire des Villes de • 
guerre. C’elt cependant ce qui le pratique 
par-tout. Les mieux défendus ne le font 
que par une enceinte de battions. La dé- 
penfe en eft énorme, & la défenfe nulle. 
Cette méthode eft fi rigoureufement fui- 
vie, qu’on l’emploie même malgré des 
hauteurs voifines qui dominent une partie 
de l’enceinte. Nous rapportons, pour 
exemple, un projet pour Cherbourg, 
tiré de l’ Architecture hydraulique de M. 
de Bélidor , dont tous* les défauts font + 
rendus évidents. Le projet que nous don- 
nons pour ce même Port , occupe quatre 
Planches ; l’enceinte eft formée d’un mur 
droit, plié luivant l’étendue des côtés, 
dont quelques-uns palfent trois cent 
toiles. Cette méthode différé de celles 
qui l’ont précédées , dans la vue de dimi- 
nuer la dépenle. Un couvre-face général 
en terre garantit ce mur , qui ne peut être 
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* battu, qu’après s’être logé fur le couvre- 
face. Cette conftruélion eft détaillée par 
des profils & plans en grand; ils font 
connoîtpe la réfiltance dont elle eft capa- 
ble. Une enceinte femblable , couverte 
par des Forts environnants , tels qu’ils . 
font exprimés fur la onzième Planche, 
,eA hors de toute atteinte. Il feroit très- 
fuperflu de chercher à la rendre plus forte. 
On connoît par ce qui a précédé , tous les 
obftacles que les Forts environnants peu- 
vent oppofer à l’ennemi ; & comme il ne 
peut fe trouver à portée d’envoyer une 
feule bombe dans la Ville, qu’il* n’en ait 
fournis quelqu’un, on peut juger du tems 
qu’il lui faudroit, pour en venir jufqu’à 
un tel point. Les fecçurs arrivant, l’im- 
polïibilité de l’entreprife devient totale , 

& la retraite indifpenfable. 

Après nous être occupés de la défenfe 
des Ports de mer, nous avons dû, fans 
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doute , prendre le même foin de l’entrée 
de leufs Rades; c’elt ce qui fait le fujet 
du Chapitre quatrième.' Nous donnons , 
à cette occafion, un Fort tout différent 
des précédents. Ceux-ci font d une toute 
. autre nature. Expofés à l’attaque fubite 

& momentanée des vaiffeaux , ils doi- 

• 

vent être capables de leur en oppofer une , 
fupérieure, tant par le nombre des ca- 
nons, que par la vivacité de leur feu. Ils 
fçnt mal conftruits , s’ils ne le font pas 
dans ces principes. Un Fort à. f entrée 
d’une rade , qui n’efl pas en état de pren- 
dre la fifpériorité fur le feu des vaiffeaux 
qui peuvent l’approcher, efl un mauvais 
Fort. Nous nous fournies donc attachés à 
lui donner la plus grande fupériorité dans 
tous les cas; & comme le fer vice de l’ar- 
tillerie & de la moufqueterie s’y fait to- 
talement à couvert , il en réfulte que des 
vaiffeaux ne pourvoient manquer d’être 
• coulés 
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coulés bas , s’ils tentoient de s’y expofer. 
La Planche xv, exprime le Plan, & la 
Planche xvi , les profils de ce Fort. Sa 
compofition a été détaillée avec foin , & 
l’on trouvera à la fin du même Chapitre , 
l’eipèce & le nombre de troupes qui con- 
viennent à fà défenfè. 

Le Chapitre cinquième traite' des bat- 
teries marines. Ce font des Forts moins 
confidérables que le précédent, deftinés 
à des fituations où l’on n’a pas befoin d’une 
aufli grande quantité d’emplacemens ca- 
fomatés. Nous avons donné le nom de 
Batterie Royale à cette efpèce de Fort, 
pour la diftinguer de celles d’un moindre 
effet qui peuvent être employées dans des 
pofitions moins importantes. Quoiqu’il 
n’y ait point ici de batterie baffe exté- 
rieure, & qu elle foit remplacée par un 
fimple parapet , cette batterie eft égale- 
ment inabordable pour les plus gros vaif 
Tome III. c 
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féaux.' Le feu des deux tours angulaires 
& de la batterie qui les lie , eft compofé 
d’autant de pièces de canon, & de même 
que la précédente , elle aura la plus grande 
fupériorité fur tous les vaiffeaux qui ten- 
teroient d’en approcher. La dépenfo en 
étant beaucoup moindre , cette dernière 
conftruérion fera préférable dans beau- 
coup de cas. 

Nous obferverons ici qu’on ne doit 
point s’attacher aux dimenlions des murs 
repréfentés par ces deiïins ; elles ont été 
fixées fans s’aflujettir aux règles que nous 
avons données, & qui ont été obfervées 
dans le Fort précédent. Il en eft de même 
des embrafures, dont les emplacemens 
font feulement indiqués. Les Planches 
xv & xvi, ont été faites d’après des défi 
fins , où rien n’a été omis. Il conviendra 
de les confolter pour tous ces détails. 

Mais il ne fuffifoit pas de prétendre que 
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les Forts, jufqua préfènt en ufage pour 
la défenfe des rades, n’ont pas été tels 
qu’il feroit néceflaire qu’ils fuffent, pour 
remplir cet objet important ; il falloit le 
prouver, & le prouver par des faits notoi- 
rement connus. Nous avons choifi, dans 
cette vue , la lituation de Carthagène d’A- 
mérique, qui prélente, en même tems, 
une des plus belles rades qu’il y ait au 
monde, & une des plus favorables à la 
défenle.Le Chapitre lixième eft deftiné au 
détail hitlorique des deux fièges fameux 
quelle a eu à loutenir, l’un par les Fran- 
çois fous M. de Pointis, en 1697, & 
l’autre par les Anglois, en 1741, l’Ami- 
ral Vernon commandant l’armée navale. 

Une palTe de moins de cent quatre- 
vingt toiles de largeur, formoit le goulet 
de la rade de Carthagène. Elle étoit défen- 
• due par un Fort appellé Bocca-Chica. Ce 
Fort, figuré à quatre bafiions, n’a voit que 
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foixante-cinq toiles de côté. Il ne put 
foutenir, lors du premier liège, qu’une 
attaque de vingt -quatre heures, & au 
fécond, une de trois jours. Tous les au- 
tres Forts furent évacués , n’étant pas po£ 
fible d’entreprendre de les défendre. Le 
journal de ces lièges, contenu dans ce 
Chapitre, rend de la dernière évidence, 
l’inutilité ablolue de ces fortes de Forts, 
ainfi que la nécelfité d'avoir recours à ' 
d’autres moyens, pour conlérver des pof 
felfions importantes. 

Ce Chapitre finit par des oblérvations 
for le lyltême défenlif des Colonies. 

' Nous faifons voir tout le danger de celui 
qui exifte ; nous prouvons qu une fopé^- 
riorité de force navale feroit tout-à-fait 
infoffifante; nous réfutons les lieux com- 
muns , qu’on oppofo aux véritables prin- 
cipes de foreté qui doivent être foivis. . 
Nous nous flattons de ne leur avoir oppo 
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fé que des raifonnemens conféquents. 
Nous ofbns dire que ce Chapitre mérite 
quelqu’attention. 

N’ayant point de Carte particulière de 
Carthagène&defès environs, nous avons 
employé celle qu’a publié en 1741 le 
Chevalier de Baurin, Géographe connu, 
par le^ foins qu’il s’eft donné toute fa vie 
• pour fe procurer de bons matériaux. D’ail- 
leurs il n’eft pas néceffaire ici d’une exac- 
titude rigoureufe , mais feulement d’offrir 
un tableau du local qui puiffe faciliter 
l’intelligence de ces grandes opérations. 

Le Chapitre VII eft defliné à compa- 
rer la force des meilleurs fyftêmes baf 
tionnés avec celle du Fort-Royal, tel 
qu’il fe trouve au fécond Volume , Plan- 
ches xix , xx & xxi ; & nous donnons 
dans cette vue , le fyftême du Comte de 
Pagan , avec les améliorations dont il fe- 
roit fi facilement fufceptible. Il fe trou- 
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veroit alors avoir trois enceintes, en de- 
dans du grand fofle: ce qui lui donnerait 
une fupériorité marquée, fur tous les fyC- 
têmes baftionnés antérieurs & poftérieurs 
à lui-, mais nous obfervons que le meilleur 
de tous elt également fournis à l’artillerie 
de l’affiégeant , dont le terrible afcendant 
fur celle de l’alfiégé , l’a bientôt mis* à-peu- 
près au niveau des autres. On dit de plu- • 
fleurs Puiflances en guerre , que celle qui 
aura le dernier écu, fera celle qui aura 
la meilleure raifon -, de même , entre l’af 
fiégé & l’afliégeant, on peut dire que la 
meilleure raifon fera pour celui qui pourra 
conferver le dernier canon. Or notre Fort- 
Royal eft difpofé de façon à devoir in- 
failliblement avoir cet avantage. Pour le 
prouver de la manière la plus rigoureufe, 
nous avons donné, Planche xxn , ce Fort 
avec fes attaques , telles quelles peuvent 
être- établies, en fuivant les principes 
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adoptés de l’attaque des Places. Nous 
plaçons les huit batteries d’ufage , en 
avant de la féconde parallèle , pour bat- 
tre à ricochet les faces des ouvrages de tout 
le front de l’attaque , & nous faifons voir 
combien de pièces de canon du Fort- 
Royal, peuvent être réunies fur chacune 
de ces batteries. 

Ce Plan d’attaque étoit néceffaire , afin 
de fixer les idées fur ce qui fe peut ou ne 
fe peut pas. On efl dans l’habitude de 
voir l’affiégeant réuffir dans tout ce qu il 
entreprend contre l’affiégé; de-là on juge 
que ce fera toujours de même. On dit, 
fans aucun examen, «les batteries à ricc- 
» chet renverféront tous ces murs ». Ce 
n’efl donc qu’en mettant à leur pofition 
ces batteries, defquelles on attend tant 
d’effet, qu’on peut rendre fenfible leur 
infuffifance, vis-à-vis d’une telle manière 
de fortifier. Comment les établir fous un 
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pareil feu? Mais fi l’aiïiégeant vouloit 
l’entreprendre, le Commandant de la 
Place n’auroit point de meilleur parti à 
prendre, que celui de le laifler faire, & 
de ne pas tirer un coup , que toutes les 
pièces ne fuffent en batterie, afin d’en 
brifèr tous les affûts: ce qui fèroit exécuté 
en un quart • d’heure ; & il en feroit de 
même de toutes celles qu’on y amèneroit 
pour les remplacer. Tout ce qu’on vou- 
drait objeéfer du danger des éclats de 
pierres, dans les embrafures pratiquées 
dans des murailles, quand il fèroit tel 
qu’on le repréfènte, n’eft point applicable 
ici. On ne peut niajufter, ni même fervir 
le canon fous un feu aufïi multiplié ; d’où 
il fuit que les éclats de pierres , ni les bou- 
lets même ne font point à craindre. C’eft 
en quoi la grande fiipériorité de l’artillerie 
d’une Place eft bien d’un autre mérite 
que l’épaiffeur de fes murailles. On ne 

peut 
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peut abattre un mur contre lequel on ne 
peut tirer} & dès qu’il eft impoflible ici 
de prétendre que l’artillerie de l’afliégeant 
puill'e être mife en aélivité, il leroit ab- 
furde d’alléguer des deftruélions d’embra- 
fiires & des éclats de pierres : d’alléguer 
enfin des fiuppofitions arbitraires contre 
des effets certains. Au relie , la Planche 
xxii répond à tout. 

Le Chapitre huitième traite des fortç- 
reffes à murailles cafematées , tenant lieu 
de rempart } c eft encore une application 
des grands effets de nos batteries cafema- 
tées. Celles qui dominent fur tous les 
terreins environnants , ne permettent l’é- 
tabliffement d’aucune de celles de l’aflié- 
geanf, nous l’avons démontré dans le 
Chapitre précédent. De ce moment l’afi 
fiégé a néceffairement toute la fupério- 
rité. 

Ces murs difpofés d’une manière pro- 
Tome III, • d 
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pre à en multiplier les feux , font couverts 
par des couvre- faces particuliers, qui of 
firent feuls des faillants à l’affiégeant. Il 
faut qu’il tes attaque : qu’il s’empare du 
couvre-face extérieur, ainli que de l’inté- 
rieur, tous deux protégés parles feux les 
plus multipliés & les plus dangereux. Il 
faut qu’il y foutienne des logemens, qu’il 
y conferve des batteries de canon, mal- 
gré des attaques de tous les fèns , que l’af 
fiégé pourra faire : toutes obligations 
qui paroilfènt évidemment impofiibles à 
remplir. 

Ce font ici véritablement les murailles 
des anciens fous une autre forme , aiïii- 
jetties à des tracés différents, & rendues 
capables d’une défenfe infiniment plus 
avantàgeufe. C’eft enfin une manière 
toute autre que celle que nous avons pré- 
cédemment employée. Nous l’avons dé- 
veloppé dans la vue d’étendre les idées, 
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& de donner lieu à en faire naître d’autres. 
Ce n’eil qu’en reculant les bornes de 
l’art, qu’on peut en augmenter le degré 
d’utilité. 

Le quatrième Volume contient, fl 
nous ofons le dire, des objets des plus 
importants. Le Chapitre premier traite 
des lignes en général, & des retranche- 
mens de campagne. Nous donnons d’a- 
bord les principes, d’après lefqueîs l’un 
& l’autre doivent être conftruits, C’elt 
d’après ces principes que nous avons 
compofé nos redoutes à flèche , dont 
nous donnons les conltruétions au corn- 
mencement de Ce Chapitre. Les deux 
premières Planches en contiennent le 
Plan & les profils, & l’on y trouve un 
Fort, Planche i* te , figure 3, qui n’elt 
que l’enfèmblexie quatre de ces redoutes. 

Nous donnons enfuite le camp retran- 
ché que nous avons fait conltruire à fille- 
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d’Olérpn, où nous avions l’honneur de 
commander en 1761. Le Plan de ce re- 
tranchement fait connoître la pofition 
qu’il convient de donner à nos redoutes 
à flèche , & nous y avons ajouté la dilpo- 
fition que nous avions faite des troupes 
deftinées à leur défenfe. Ayant détaillé 
tout ce qu’il convient de Içavoir à cet 
égard , nous paffons aux travaux faits à 
la Citadelle , avant notre arrivée dans 
cette ville. Nous faifons connoître en quoi 
ils étoient nuifibles à la Place, & nous 
donnons ceux que i*dus y avons fait exé- 
cuter /pour la rendre fufeeptible d’une 
meilleure défenfe. Trois Planches font 
deftinées à tous ces développemens, dont 
une très-grande contient la partie de fille 
où fe trouve la Citadelle & le camp re- 
tranché. Cette Carte que nous avons fait 
lever à la Planchette, eft topographique, & 
de la plus grande exactitude. Nous faifons 


Digitized by Google 



Avant-Propos. xxix 
voir combien il importe qu’un Officier qui 
a l’honneur d’être chargé d’un commande- 
• ment, fbit capable dedifpofèr fadéfenfe 
par lui-même, fans toutefois que nous pré- 
tendions en inférer, qu’il ne doit s’en rap- 
porter qu’à lui. Nous citons Louisbourg 
en Amérique , que nous avons perdu par le 
' mauvais état où cette ville s’ell trouvée ; 
nous citons de même Cherbourg, dont le 
Commandant , M. de Raymond, devenu 
Maréchal de Camps , de Lieutenant-Co- 
lonel du régiment de Vexin , où le tems 
l’avoit fait arriver , n’a pas fçu préparer 
la défenfe. Il l’éVacua fans tirer un coup 
de fufil , à l’approche des Anglois. Ce 
Port a été détruit entièrement , & tout le 
pays ruiné. Nous donnons enfin, pour 
exemple , des travaux que le Comman- 
dant d’une Place y peut faire exécuter , 
la ville de Saint-Martin, dans l’Ifle de 
Ré, augmentée d’une enceinte d’ouvra- 
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ges extérieurs , en terre, en avant des 
glacis , qui en rendoient la réfiftance beau- 
coup plus grande. Ces travaux, qui font • 
développés en Plan & profils , fur les deux 
Planches N° vin & ix , peuvent s’exécu- 
ter à la pelle & à la pioche , par les habi- 
tans & la garnifon. Il faut faire ce qu’on 
peut enfin , quand on ne peut mieux faire. ' 
L’Ifie d’Oléron étoit menacée d une in- 
valion très-prochaine. Nous placerons à 
la fin de ce Volume, des lettres de M. le 
Duc de Choifeul, alors Miniftre de la 
Guerre, qui le prouvent. Nous y join- 
drons quelques lettres de M. le Maréchal 
de Senederre, & quelques-unes de nos 
réponfes. L’on jugera fi le tems & les 
moyens que nous avions , permettoient 
d’autres difpolitions , & s’il n’y a -pas 
quelque mérité à avoir aulfi promptement 
difpofé cette défenfe. Ces travaux ont 
obtenu , dans le tems, les plus grands élo- 


Digitized by Google 


Avant-Propos., xxxj 
ges. Le Miniftre de la Guerre :1e Maré- 
chal de France commandant dans la Pro- 
vince : le Direéteur des Fortifications : 
l’Ingénieur en chef & autres , y ont donné 
leur approbation 1 ; mais , à la vérité , nous 
étions fur lès lieux, à portée d’expliquer 
l’ulàge de chaque pièce : la proteélion 
qu elle devoit recevoir : l’obftacle qu elle 
pouvoit oppofèr, & par quels moyens, 
elles dévoient concourir toutes à oppofèr 
la plus grande réfiftance. Ceux qui n’au- 
ront pas connu notre difpofition, auront 
peut-être jugé ces ouvrages moins favo- 
rablement*, mais leur opinion ne peut 
balancer des fuffirages obtenus d’après nos 
démonftrations fur les lieux. Que l’on 

1 Voyex les lettres du Miniftre des i j ÔC 1} Octobre : celle- 
du Maréchal de Seneâerre, du 1 6. Octobre , ic toutes les lettres 
ci-deflus mentionnées, qui le trouvent à la fin de ce Volume. En ^ 
les confultant , on connoitra la précipitation avec laquelle, il a fait 
mettre cette Ifle en état de défenfe : l’importance dont fa conferfation 
.croit aux yeux du Miniftère j & toutes Jes difftulccs qu’il a fallu iat- 
monter. 
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ignore les cordes à toucher fur un nouvel 
infiniment , on pourra le croire incapable 
d’aucun effet agréable. Nous avons donné 
nos principes dans ce Chapitre : par des 
Plans nombreux 3 nous en avons fait l'ap- 
plication, afin que l'on puiffe juger fi les 
principes font jufles, & les applications 
conféquentes ;mais tout fentiment qui ne 
fera pas l’effet d’un examen réfléchi & 
des principes & des Plans, ne pourra être 
d’aucune confidération. 

Le Chapitre deuxième traite des nou- 
velles lignes de circonvallation & de con- 
trevallation • en terrein régulier. Nous 
faifbns voir le vice du tracé , ainfi que 
celui de la difpofition pour la défenfe des 
lignes en ufage , & nous donnons la ma- 
nière dont nous penfons quelles peuvent 
• être reélifiées , en obfervant les principes 
établis au Chapitre précédent. Les redou- 
tes à flèche font également avantageufes * 

\ 
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à la défenfe de ces lignes , ainfi qu’il fera 
facile de lefèntir. Nous fuppofbns donc 
une Place alfiégée par une armée de fbi- 
xante-quatre bataillons & quatÆ-vingt 
efcadrons," enfermée dans cette nouvelle 
circonvallation, &nous donnons la dif 
pofitîon que nous jugeons la plus conve- 
nable à là défenfe , tant les avantages de 
cette méthode nous femblent évidents. 

Mais ce n’étôit point affez de donner 
une méthode de tracer des lignes de cir- 
convallation dans un terrein régulier, il 
s’en rencontre très-rarement; il falloit en 
faire l’application aux terreins irréguliers. 
Nous avons choifi Philisbourg avec fès 
environs , oiil’on voit exprimées les lignes 
qui y ont été exécutées lors du fiège fait 
en 1735. C’efl par-deffus ces mêmes 
lignes que nous avons établis, Planche 
xi, celles que nous jugeons d’une beau- 
coup meilleure défenfe , afin qu’on puiffe 
Tome lit e 
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plus facilement en faire la comparaifon. 
Nous avons profité de l’inégalité du ter- 
rein que les environs de la ville prélente , 
pour donner un exemple des féparations 
qu’il convient de faire dans les emplace- 
mens renfermés par de fèmblables lignes, 
afin que les attaques qu’on aura à y foute- 
nir , loient partielles , & qu’un défavan- 
tage dans une partie , n’influe pas fur 
toutes les autres. 11 eft important de fe 
ménager des relfources pour réparer les 
hazards malheureux. Dans la méthode, en 
ufage , tout eft perdu, lorfque la ligne eft 
percée en un feul point. C’eft à quoi nous 
croyons que notre nouvelle conftruétion 
remédie parfaitement. Il faut ici que l’en- 
nemi s’attache à des redoutes, foutenues 
chacune par une colonne d infanterie , qui 
ne peut fouffrir aucune perte, que la redou- 
te ne loit forcée : & il eft impoflible qu elle 
le foit avec un tel appui. C’eft cependant 
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le feul moyen qu’il ait pour pénétrer dans 
ces fortes de lignes ; aiïfli penfons-nous * 
qu’il foroit impoflible d’y réuflir , & que 
fi elles pouvoient être attaquées , elles 
ne fçauroient être forcées; du moins telle 
eft notre opinion. C’eft aux Militaires 
inftruits & impa'rtiaux à en juger. 

Enfin le Chapitre quatrième traite des 
nouvelles lignes propres à la défenfe des 
frontières. Cette partie de l’art défenfif, 
eft une de celles qui ont été le plus né- 
gligées. On ne peut attendre aucun fo- 
cours de ce qui s’eft pratiqué jufqu a pré- 
font. Il eft même inconcevable avec 
quelle confiance on entreprend de défen- 
dre un efpace de dix , quinze , vingt lieues 
à la faveut de quelques terres remuées, 
formant un mauvais parapet. Il eft cepen- 
dant impolïible de le garnir foulement 
d’un rang d hommes, placés affez près 
pour s’appercevoir les uns & les autres. La 
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grande reffource pour obvier à une foi- 
blefle aulfi évidente , elt d’être inftruit 
aflez tôt , du point où l’ennemi fe dirige , 
pour pouvoir sy raffembler en force. 
Vaine elpérance qui ne peut jamais fe 
réalifer, par l’impoflibilité de démêler les 
faulfes attaques des véritables. Elles fe 
font toujours en plulieurs points, fort 
éloignés les uns des autres , & la ligne elt 
forcée avant qu’on ait pu décider de 
quel côté doivent fe porter les fecours. 
Cet inconvénient décilif &fansrelfource, 
ne peut exifter dans le fÿftême de nos 
nouvelles lignes ; il faut , ainfi que dans 
celles de circonvallation , attaquer des 
points , mais des points qui ne peuvent 
être réduits , qu en furmontapt les plus 
grands obltacles, même en ouvrant des 
tranchées, &.en failànt des lièges en 
règle. Nous demandons feulement que 
ces lignes préparées d avance , foient per- 
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manentes & entretenues en tems de paix , 
comme en tems de guerre. Il eft abforde 
d’efpérer d elever des lignes qui puiiïent 
être de quelque défenfo , en ne les com- 
mençant qu’au moment du befoin. Les 
différens Forts, dont nous avons donné 
la compofition, dans le cours de cet Ou- 
vrage, fervent merveilleufement à cet 
ufage; ils font peu coûteux, d’une très- 
grande réftftance, & dans leur pofition 
relpeétive , ils ne peuvent être inveftis. 
De-là tous les avantages qui en doivent 
réfulter, font fenfibles; on n’a plus à 
craindre les attaques imprévues. Il faut 
des difpofitions apparentes devant les 
Forts qu’on fo propofo de réduire; elles 
défignent ceux qu’il faut foutenir; &puif 
qu’ils ne peuvent être inveftis (& il fora 
facile d en reconnoître l’impoftibilité par 
la foute infpection de la Planche xn, qui 
repréfente le tracé de ces lignes), ils fo- 
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ront donc toujours faciles à focourir. Une 
garnifon également nombreufo , rafraî- 
chie autant que le belbin l’exigera , fera 
en état d oppofer par-tout la plus vigou- 
reufe réiiftance. D’où l’on voit évidem- 
ment qu’un corps de troupes peu conlldé- 
rable , derrière de femblables lignes , lùf- 
firaà la défenfe de tout un pays. Des 
exemples fans nombre , ont prouvé la né- 
ceffité des lignes frontières. Il n’eft point 
de nation que la foiblelfe de ces fortes de 
barrières n’ait expofée aux dévaluations 
les plus cruelles. La perfeétion de cette 
partie de l’art défenlif, n’intérelfe pas feu- 
lement les Citoyens des Villes , mais tous 
les habitans des plas vaftes contrées. Eft- 
il de foins plus importants dont on puifle 
s’occuper? 

Nous avons choifi le cours de la rivière 
de Loutre en balfe Alface , entre Weif 
fembourg & Lauterbourg, pour y tracer 
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nos nouvelles lignes. Ou n’a jamais man- 
qué d’entreprendre d’en faire le long de 
cette rivière, dans toutes les guerres qui 
font furvenues. Elles ont été plus ou moins 
perfeélionnées, fuivant le befoin qu’on a 
pu imaginer en avoir ; on s’y eft pris tou- 
jours trop tard ; elles ont été toujours très- 
mauvaifes, mais toujours abandonnées à 
la paix. Il efl immenfe les travaux qui ont 
été faits , à différens tems , dans cette par- 
tie. On auroit fortifié , une fois pour tou- 
tes , avec moins de dépenfè , les fron- 
tières du Royaume, depuis le Rhin juf 
qu’à Dunkerque. On trouvera fur la 
Planche déjà citée , la manière dont nous 
délirerions que ces lignes fuffent confinâ- 
tes. On verra par les détails dans lefquels 
nous entrons, combien la dépenfe de 
première conflruélion feroit modique, 
eu égard à l’importance de l’objet : com- 
bien la garde, en tems de paix, &même 
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en tems de guerre , feroit peu onéreufè 
& l’on ne pourra difconvenir qu’un fem- 
blable établiffement , s’il étoit achevé, 
ne fût aufli utile à l’État, qu’honorable 
au Miniftère qui l’auroit ordonné. 
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LA FORTIFICATION 

. PERPENDICULAIRE. 


TROISIÈME PARTIE 
Des Forts circulaires. 


Des Forts circulaires, 


JN ous n’avons pu donner, au Chapitre iXTÏCf 
fécond volume de cet Ouvrage, que l’exemple 
d’un feul Fort circulaire ; & ce Fort étant deftiné 
à être placé fur le haut d’une montagne ifolée de 
Tome III, A 
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toutes parts, ne conviendroit pas dans une fitua- 
tion différente. II efl donc nécefTaire de faire 
connoître d’autres manières de difpofer de pareils 
Forts, qui les rendent également propres aux 
pays unis. 

ptmchc première. La Planche première repréfente le Plan d’un 
de ces Forts, moitié en fondation , moitié à vue 

Flanches n & iu. d’oifeau : la Planche n fes profils , & la Planche 
ni offre le Plan du même Fort fur une plus petite 
échelle, avec fon chemin couvert, & glacis cir- 
culaire, dans une moitié, tel qu’il efl Planche 
première, mais ayant dans fon autre moitié un 
rempart en avant, formant une enceinte quarrée , 
avec un foffé fec , bordé d’une paliffade ; cette 
enceinte efl couverte d’un fofTé plein d’eau, 
défendu par une caponnière cafematée avec fes 
flancs , fuppofés en bois , le tout terminé par un 
chemin couvert & un glacis. La moitié de ce Fort 
a été difpofée de cette manière, afin de donner 
un exemple applicable aux cas , où on voudroit 
une capacité plus grande, pour un porte plus 
important, fans augmenter beaucoup la dépenfe. 

Ce Fort confirte, ainfi qu'il fe voit aux Plan- 
ches déjà citées , principalement en une tour 
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angulaire , d’un diamètre un peu plus grand que 
celui de la tour de la Planche xxxn du fécond 
volume. Cette dernière a dix toifes de diamètre 
extérieur, &le diamètre de celle-ci a été déter- 
miné à douze toifes quatre pieds huit pouces ; ce 
qui répond au diamètre de la tour qui fe trouve , 
Planche vm du premier volume,^. 1 , 2, 3 , 
4 , j 6 c 6 ; mais en nous fixant au diamètre de 
cette tour, qui efi fuffifant pour y faire un fervice 
aifé, nous y avons fait d’autres difpofitions qui 
augmentent confidérablement fes avantages. Les 
Plans & coupes en étant comparés , feront 
connoître leurs différences mieux que le récit 
le plus détaillé. Cette dernière tour a auffi deux 
toifes trois pieds d’élévation de plus, afin d’avoir 
une troifième batterie de canons St de fufiliers 
couverte ; ce qui lui donne un dégré de force 
fort au-deffus de celle qui n'a qu’une troifième 
batterie découverte. Au refte, nous devons pré- 
venir que nous avons fait une étude particulière 
de tout ce qui pouvoit être réuni d’avantageux, 
dans la compofition de cette dernière tour; 3 c 
nous croyons l’avoir rendu propre , telle quelle 
efi, à remplir plufieurs objets importans. 11 fera 

A 2 
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toujours facile d'augmenter fon diamètre de 
trois , quatre ou fix pieds , lorfqu’on délirera plus 
de capacité intérieure. 

On voit. Planches l ctc & III, que cette tour 
efl placée au centre d’un rempart circulaire qui 
l’environne & couvre fa bafe angulaire. Ce rem- 
part, ainfi que fon parapet, elt interrompu par 
quatre traverfes de maçonnerie , cafematées , 
dellinées à contenir chacune deux pièces de 
canons couvertes. En avant de ce parapet, ell 
un folle plein d'eau de neuf toifes de largeur , à 
la furface de l'eau , & en avant du tout , ell un 
chemin couvert & un glacis. 

La fg. i de la Planche i ire ell un Plan de la 
moitié de la citerne & de la moitié de l'étage 
fouterrein au-delfus , où fe trouve placé le four. 

La fig. i ell un Plan de ladite tour & de fes 
traverfes, moitié à vue d’oifeau, & moitié au 
niveau du rez-de-chaulfée. La fg. 3 ell le Plan 
du premier étage au-delfus du rez-de chaulfée , 
où l'on voit les embrafures des canons, dans la 
forme qu’elles .doivent avoir avec leurs chalfis à 
volets. L'autre moitié de cette Figure exprime le 
même étage, coupé au-delfus du plancher de la 


Digitized by Google 


PERPENDICULAIRE. y 
galerie des fufiliers , où l’on voit exprimé le lit 
des foldats qui fe trouvent couchés, étant à leur 
polie même. 

La fig. 4 e/l le Plan du fécond étage, coupé 
au-deflus de la galerie de fufiliers , où font 
exprimés tous les lits contenus dans cet étage. 

La Planche ni exprime dans une defes moi- 
tiés, ainfi qu’on l’a déjà dit, le Plan du même 
fort à vue d’oifeau , & fur une plus petite échelll ; 
mais c’ell fur ce Plan. qu’il faut chercher la ligne 
de profils de la fig. i , Planche n. Cette même 
ligne ne commençant , Planche , qu'au 
milieu du fécond folfé, ou du folTé propre du 
Fort circulaire. On obfervera donc , au fujet de 
cette coupe , quelle va en ligne droite de A en 
B ; mais que du point B elle fe reporte , par une 
ligne courbe , à un autre point b , pour de-là 
continuer une ligne droite jufqu’en C. En fuivant 
cette direction, on voit,^. i , Planche il, que 
cette même ligne coupe le glacis , le chemin 
couvert, l'avant-folfé, la caponnière qui eftfup- 
pofée ici en bois, avec fa communication qui 
pafle fous le rempart; la coupe de ce rempart, 
l’élévation en perfpeétive de la batterie à barbete 
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de l’angle Taillant, celle du corps de bâtiment 
placé dans chaque angle , deftiné à des calèrnes & 
magafins; énfuite la coupe du grand fofle, la 
coupe du rempart circulaire avec fon parapet , 
l’élévation, en perfpedive, d'une des traverfes 
de maçonnerie cafematées, la coupe de la tour, 
dans un de Tes diamètres jufqu'en B ; de-là fe 
reportant en S, allant couper une des traverfes 
dl: maçonnerie , avec le rempart circulaire , fon 
fofle & le chemin couvert, ainfl que fon glacis, 
n'y ayant pas de ce côté de rempart en avant 
exprimé fur le Plan. 

On obfervera pour la coupe ,fg. i , Planche II , 
comme on a fait pour la précédente coupe , que 
la ligne à fui vre fur le Plan, Planche I èr ', va de 
D en ligne droite jufqu’en E; enfuite qu'elle fe 
reporte dans l’intérieur de la tour au point e, 
pour fuivre de e en F , une portion de cercle , 
qui a pour centre celui de la tour, & enfuite 
fuivre une ligne droite de F en G. 

D’après cette ligne de profils , ainfi déterminée 
fur le Plan, il réfulte que de Z) en T, le fofle, 
le rempart & fon parapet font coupés oblique- 
ment ; qu’un quart de la circonférence extérieure 
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de la tour paroît en élévation perfpe&ive : que 
du point E, la coupe étant reportée au pointe, 
elle devient une coupe circulaire jufqu’en F, & 
que de ce point elle va en ligne droite couper 
une des traverfes de maçonnerie , où fe trouve 
la porte d’entrée; elle coupe le grand folTé, le 
pont , le chemin couvert Sc le glacis ; de façon 
que dans le defTin , une partie de la furface de 
la tour efl repréfentée convexe, & l’autre partie 
efl repréfentée concave. La perfpeétive ayant 
été obfervée fort exactement, fuivant ces lignes, 
la figure efl très-correCte ; toutes les parties de 
détail y font à leur place avec beaucoup de pré- 
cifion , & fi la gravure avoit pu rendre le delïin 
tel qu’il efl, on auroit apperçu dans l’intérieur 
de cette tour, les volets & chaflis de chaque 
embrafure, les efcaliers, les galeries circulaires 
des fufiliers, leurs lits, & jufqu’à l’intérieur de 
ces galeries, par le moyen de plufieurs brifures 
aux planches dont elles font formées. 

Il faut obferver que quoique ce rempart foit 
circulaire , il ne s y trouve aucune partie qui ne 
foit foumife au feu de la tour , puifque le talus 
extérieur de ce rempart, depuis le fond du forte 
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jufqu’au parapet étant prolongé , tombe au- 
deffous des créneaux de fufiliers placés au haut de 
la tour , de manière qu’on ne pourrait être couvert 
dans le fond de ce folié, quand on fuppoferoit 
qu’il fût fec ; ainfi toutes les parties de ce Fort 
font foumifes au feu de la tour & de fon rempart 
environnant. 

Mais pour ne rien lailfer en arrière fur des 
objets qu’il importe autant de connoître, & dans 
la crainte que la petitelTe de l’échelle fur laquelle 
les Plans & profils des précédentes Planches ont 
été tracés , n’en rende plulieurs parties inintelli- 
punciics rr & y. gibles , nous avons donné. Planches iv & v, 
des Plans & profils de cette même tour, fur une 
échelle qui rend tous les développemens, on ne 
peut pas plus fenfibles. 

La Planche iv , figure i cre , offre le Plan 
de trois travées , ou de la moitié de la tour. On 
y voit, i°. au rez-de-chauffée , le Plan d'une 
travée de fa bafe angulaire ; 2 0 . dans la fécondé 
travée, les quatre embrafures de quarante dégrés 
d’ouverture , avec leurs volets , dont deux embra- 
fures les repréfentent fermés &ponétués ouverts; 
deux autres les repréfentent ouverts & ponéhiés 

fermés ; 
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fermés ; 3 0 . dans la troisième travée, le Plan de 
la galerie de fufiliers , coupée au-deiïus de fon 
plancher, où l’on voit la difpofition des quatre 
lits placés dans chaque travée , de manière à n’y 
occafionner aucun embarras pour le fervice. 

Sur cette même Planche la fig. 2 repréfente 
une coupe fuivant le diamètre G H, repréfentant 
le rez-de-chaulfée & le premier étage de la tour , 
en vue géométrique , telle qu’elle paroîtroit dans 
la fuppofition qu’on auroit enlevé la partie inté- 
rieure de cette tour, depuis le centre jufqu’à la 
demi-circonférence marquée^, hh. Alors tirant 
de chaque point de la circonférence , figure i ire 
des perpendiculaires , fur le diamètre GH , on 
trouvera ces mêmes points correfpondants fur 
la ligne G H, f g. 2 ; ils y paroîtront en élévation 
géométrale dans la place où ils feroient vus fuo 
ceffivement, en fuivant la ligne du diamètre GH. 
De manière que dans cette vue , tout s’y préfente 
plus ou moins obliquement , fuivant que les 
parties font plus éloignées du rayon qui coupe 
perpendiculairement , par le centre , le diamètre 
GH, le pilier ou contre-fort g h, étant le feul 
qui foit vu de face, Cette élévation fera très- 
Tçme III, B 
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intelligible, en obfervant fur ce principe, d’y 
chercher les parties vifibles , & non celles qui 
ne peuvent s'y voir. Nous avons placé exprès le 
centre où la ligne du milieu de cette élévation, 
fgure 2 , exactement répondant au centre du 
Plan de la tour , figure i i,e , afin qu’on eût la 
facilité, par des lignes à plomb, de trouver 
toutes les parties du Plan dans l'élévation, & 
réciproquement les parties de l’élévation fur le 
Plan. On a auflî brifé les cloifons fervant à former 
les entrefols contenant les lits des foldats , afin 
qu’ils puiflent être apperçus. 

La Planche /''"contient quatre figures relatives 
à la même tour. La première fur la ligne A B du 
Plan , efi une coupe du rez-de-chauflee , du 
premier étage , & de l’entrefol de cet étage. On 
a répété fur le Plan, Planche IV , figure i" c , 
la ligne AB aux trois travées, afin qu’on vît 
plus facilement toutes les parties coupées à 
chaque étage. 

La fig. 2 efi une coupe fur la ligne CD, qui 
palfe au premier étage , par l’axe d'une embrafure. 
Elle a été terminée à un pied & demi au-defius 
du plancher de l'entre-fol , afin qu’elle pût être 
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contenue dans ce demi-diamètre de la tour , en 
n'interrompant pas la figure i irc dans toute fa 
hauteur. Par ce moyen la figure i" e étant con- 
tinuée jufques près du centre de la tour , en 
fait un demi- diamètre; & la fig: 2 fe trouve 
placée, fans occafionner une augmentation de 
grandeur dans cette Planche. 

La fig. 3 , fur la ligne E F, doit être vue fur le 
Plan , du fens oppofé à celui des <%ux Figures 
précédentes. C’efl une coupe des deux mêmes 
étages qu’on doit fuivre fur le Plan , depuis le 
centre E, jufqu’à fon extrémité F. On y voit les 
cheminées des deux étages coupés, ainfi que 
toutes les parties où la ligne paffe fur le Plan, 
où elle eft répétée trois fois dans les trois étages. 

Mais la fig. 4 doit être vue encore dans un fens 
différent, regardant extérieurement le Plan de la 
tour, du côté de fa partie convèxe. Cette Figure 
efl une élévation & une coupe , fuivant les lignes 
I , K , L, M, N, O , P y compofées de lignes 
droites & de la portion circulaire LM N. Elle 
a pour objet de montrer dansfa partie extérieure, 
la difpofîtion des embrafures & des créneaux, & 
dans l’intérieure, la conflruétion d’une arcade 

B 2 
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formant une travée , ou un fixième de la tour , 
avec une partie de chacune des latérales , où 
l'on voit que les voûtes font cintrées , du pilier Q 
au pilier R, & que le pilier AI ne fert qua en 
foutenir la clef; ce qui rend cette conftru&ion 
des plus folides , en ôtant le porte-à-faux de la 
convexité de l’arc Q , M , R. 

Faifant quelqu’étude de tous ces deflins, on 
aura bientck l’intelligence complette de la conf- 
trudfion de cette tour. L’on y a profité des empla- 
cemens , de manière à renfermer dans un très- 
petit efpace , tout ce qui efi néceflaire à fa défenfe, 
ainfi qu’aux befoins de fa garnifon. Comme un 
vaiffeau , elle a la propriété de fe fuffire à elle- 
même, & l’application peut en être faite très- 
utilement dans beaucoup de cas. Nous ofons 
dire qu’il efi; peu de pièces de Fortification qui 
puifTe être d'une plus grande utilité. 

La fig. 3 de cette Planche , efi le Plan d’une 
tour angulaire, du même diamètre que celle qui 
fe trouve , Planche vin du premier volume., à 
laquelle nous avons^donné une conftruélion inté- 
rieure différente , afin que le fervice des pièces 
du calibre de quatre , qu'on y pourra employer. 
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devienne plus facile. On voit dans cette Figure , 
un quart du Plan au rez-de-chauffée , & un quart 
au premier étage. La bafe d’une tour d’un auffi 
petit diamètre, offre d’affez grandes difficultés, 
pour lui conferver fa folidité en la découpant. 

La conftruélion que nous donnons ici efl fimple , 
folide , & dégage l’intérieur de la tour des piliers 
qui y font fort embarraffans. On voit en batterie 
au premier étage, dans leurs embrafures, une 
pièce de quatre longue , & une à la Suédoife , 
avec leurs volets , prêtes à tirer. Cette petite 
tour ainfi conftruite , fera d’une très-petite dé- 
penfe; & placée au centre d’une Redoute ou d’un 
Fort rond , elle s’oppofera abfolument à ce qu’ils 
puiffent être emportés de vive force. Nous n’en 
avons point donné d’élévation , parce qu'elle 
dépend du plus ou moins de hauteur qu’on jugera 
à propos de lui donner. 

La Planche vi exprime un Fort rond dans Püocie 
d’autres proportions , & avec une tour angulaire ; 
d’une différente conflruélion. Cette tour eft la 
même que la précédente , dans fa circonférence 
moyenne. Elle a feulement été plus élevée , & 
l’on y a ajouté une double enceinte extérieure. 


* 
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qu’on peut appelier bas-côtés. Ces bas-côtés ont 
vingt-cinq toifes de diamètre , & la tour au centre 
n’ayant que douze toifes quatre pieds 8 pouces. Il 
relie pour chacun des bas-côtés , environ fix toifes 
du fens du rayon, fur une circonférence de foixan- 
te-douze toifes ; ce qui fournit deux étages d’une 
étendue très-confidérable , pour un aulïi petit 
efpace. On remarquera que l’étage fupérieur eft 
très-commode à habiter & très-clair, au moyen 
des ouvertures des voûtes pratiquées intérieu- 
rement tout autour. Ces ouvertures parfaite- 
ment à couvert des coups dirigés par l’ennemi 
contre cette tour, lailTe un libre palfage à la 
fumée pour s’évacuer; & le blindage qui couvre 
cette efpèce de folfé intérieur, le met également 
à l’abri des effets de la bombe; de façon que 
l’intérieur de ces voûtes offre à la garnifon autant 
de commodité que de sûreté. 

La figure i èie ell le Plan à vue d’oilèau 
de tout le Fort circulaire. Il s’en trouve ici une 
portion fupprimée , qui eût augmenté la Planche 
fans aucune nécelïité. On y voit que le cercle 
formé par la crête du premier parapet , a cinquante- 
deux toifes de diamètre ; tandis que celui du pré- 
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cèdent Fort en a feulement vingt-neuf: que le 
grand fofle a vingt toifes de largeur, à la fur- 
face de l’eau , & qu'enfin le cercle formé par la 
crête du glacis de ce Fort, a cent cinquante -fix 
toiles de diamètre , ce qui donne une circonfé- 
rence de quatre cent quatre-vingt-dix toifes ; 
d’où il fuit qu’un corps de trois ou quatre mille 
hommes peut camper dans cette circonférence , 
très-à-couvert derrière ce parapet, & très-en 
sûreté fous la protection de la tour au centre. 

La figure 2 eft le Plan de la tour avec fes bas- 
côtés , un quart exprimé en fondation : un quart 
au niveau du plancher du premier étage : un quart 
au niveau du plancher de la galerie des fufiliers , 
dans lequel on voit les lits des foldats deltinés 
à garnir les créneaux, & un quart à vue d’oifeau. 

La figure 3 eft une coupe de la même tour fur 
la ligne AB CD du Plan,^. 2, fur deux rayons 
différens, afin d'en rendre la conftru&ion plus 
fenfible. 

La figure 4 enfin eft une coupe de tout le 
Fort fur la ligne A B , figure i ite , & une 
élévation de la tour, ayant, à deffein , fait la 
ligne du profil circulaire , en avant de cette tour. 
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pour la faire voir extérieurement, l’ayant déjà 
repréfen té coupée dans la fig. 3. 

D’après les connoiflances qu’on vient de don- 
ner de ce Fort circulaire, on fèntira de quelle 
utilité il pourroit être, placé fur une frontière, 
où il fourniroit une retraite affurée à tous les 
partis & détachemens qu’on auroit à porter en 
avant,’ ainfi qu’à des corps de trois à quatre mille 
hommes qui pourroient s’y retirer, & camper à 
couvert derrière fes glacis. Ainfi ces deux efpèces 
de Forts , détaillés dans les Planches précédentes , 
qui font d’une très-petite dépenfe, réunifient les 
plus grands avantages ; & nous penfons que tout 
Militaire qui voudra les examiner, avec quel- 
qu’attention , en jugera de même. Nous en ex- 
ceptons cependant ceux qui font dans l’ufage de 
faire paiïer, avec leur doigt , des rivières fur une 
carte, à des armées; qui renverfent de même, 
avec leur doigt, les remparts d’une Place, & 
qui prétendent ainfi, que rien ne peut leur réfifier. 
Nous convenons que ceux-là , pafiant ce meme 
doigt fur les tours de nos Forts ronds , pourront 
dire que le canon les fera difparoître dans un 
inftant. 

Le 
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Le canon ennemi aura prife fur nos tours > 
cela eft inconteftable, puifque nous les avons 
autant élevé au-deflus de leur rempart environ- 
nant; mais comme ce n’eft point par inadver- 
tence que nous leur avons donné cette élévation , 
nous nous fommes, fans doute, fait cette objec- 
tion qui n’eft pas difficile à imaginer, & nous 
l’avons méprifée ; d’abord parce que nous n’ac- 
cordons pas au doigt deftruéteur de ces Meilleurs, 
les mêmes facultés qu’ils lui accordent; enfuite 
parce que nous fommes certains que de pareilles 
tours ne peuvent être renverfées que par un grand 
nombre de pièces de gros calibre, qui y feroient 
employées continuellement, pendant un.tems 
confidérable, enfuppofant encore qu’elles feront 
placées alfez près , pour avoir des coups certains , 
& d'un effet femblable à celui des batteries en 
brèche. Or on doit obferver à cet égard , que 
la crête du glacis environnant eft à foixante- 
douze toifes de la circonférence de la tour. Les 
batteries placées fur le glacis même, en feroient 
donc encore à quatre-vingts toifes ; ce qui eft 
déjà une grande diftance pour détruire une ma- 
çonnerie conftruite avec autant de folidité ; mais 
Tome. III. C 
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1 8 LA FORTIFICATION 
pour être en état de placer des batteries fur ce 
glacis , il faut avoir ouvert une tranchée à cinq 
cent toifes du Fort , & avoir conduit des fàpes > 
dès la gande portée du fufil ; c’eft-à-dire , à plus 
de cent cinquante toifesduchemin couvert. Alors 
c’efl un fiège dans toutes les règles. Pour éta- 
blir des batteries hors de la portée du fufil , il 
faudroit les placer à plus de deux cent cinquante 
toifes de la tour ; & l'on fent qu'à cette diftance , 
il feroit itnpoflïble de détruire une tour de cette 
efpèce. Il faudra donc néceflàirement avancer 
les batteries, & les établir fur les glacis. Tout 
le monde connoît le tems qu’il faut pour en 
venir à ce point ; mais dans cet emplacement 
même, que feront-elles? Combien faudra-t-il de 
tems & de boulets pour ouvrir ce mur d'enceinte ? 
Pour couper entièrement ces piliers jufqu’au 
centre de la tour? Pour faire enfin tomber toutes 
ces voûtes ? Mais ce ne feroit encore rien ; la 
partie de cette tour , qui n’eft point vue de de/Tus 
les glacis, refieroit entière. La garnifon étant 
menacée d’une pareille deftruéïion , tireroit des 
planchers fupérieufs, de quoi blinder & couvrir 
d’une manière impénétrable , le plancher qui ne 
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PERPENDICULAIRE. x 9 
peut être battu; les décombres même du haut 
de la tour , tombant fur ce plancher déjà fi folide , 
le garantlroient contrp tout ce qu'on pourroit 
tenter de faire pour le détruire ; mais combien de 
tems & de munitions faudra-t-il employer pour en 
être à ce point ? Cependant plus de la moitié de la 
tour fubfifleroit encore , & il faudroit toujours en 
venir à l’établiflement des batteries fur le dernier 
parapet, pour en battre le pied en brèche: par 
conféquent faire le paflage d’un fofle de vingt 
toifes de largeur. Toutes ces opérations exigent 
les plus grandes précautions, & emploient beau- 
coup de tems. Une ville de guerre, avec fon 
enceinte baflionnée & fes demi-lunes , ne peut 
oppofer le quart de cette réfi fiance ; il faut qu'elle ’ 
capitule , dès que la face de fon baflion efl ou- 
verte. Ici la moitié de la tour feroit renverfée , 
fans que la garnifon eût rien à craindre ; il faut 
ouvrir la première enceinte de cette tour , abattre 
plufieurs arcades, avant de pouvoir entamer la 
fécondé enceinte: quel travail pourTafliégeant , 
ôc quelles reflources pour l’afïïégé ! 

D'où nous pouvons conclure que ces fortes 

Cj 
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de tours placées au centre des Forts ronds , ou 
de quelque forme qu’ils puiflent être , font un 
des grands obftacles qu’on puiffe oppofer à l’en- 
nemi. Elles coûtent peu: elles fe défendent avec 
peu de troupes : c’eft, à ce qu’il femble, tout 
ce qu’il eft polfible d’exiger. 
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CHAPITRE SECOND. 

Des Enceintes irrégulières & des Forts en avant 
des Places de guerre. 

N o us avons fait connoître des Forts de diffe- 
rente grandeur & de différente forme. Nous 
devons faire voir comment ils peuvent être placés 
en avant des villes de guerre; nous choifirons 
une Place à remparts angulaires irréguliers, 6c 
nous traiterons en même tems de la pofition des 
Forts avancés dont elles peuvent être entourées. 

Nous allons prendre pour exemple , l’enceinte 
irrégulière d’une Place fituée au bord de la mer , 
ayant un petit Port entre deux montagnes, qui 
communiquent à d’autres montagnes très-éle- 
vées, par lefquelles il feroit impoffible de con- 
duire de l'artillerie : fituation femblable à plu- 
fieurs de celles qui Ce trouvent le long de la 
rivière de Gênes. On y fuppofe que la Place ne 
pourra être attaquée que par deux petites plaines 
donnant au bord de la mer. Nous avons plufieurs 
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objets dans le choix d'une Place ainfi fituée. 
i°. Son irrégularité ; a°. la protedion qu’elle 
peut tirer d’ailleurs , & qu'il efl même néceffaire 
qu'elle tire d’ailleurs ; 3 0 . les petites dimenfions 
de cette Fortification qui doivent être préférées , 
lorfque, par d'autres moyens , on peut n’y rien 
perdre du côté de la force (j’entends parler de 
moyens extérieurs , comme inondations , Forts 
avancés , &c. ) ; 4 0 . pour avoir occafion de former 
une enceinte différemment forte , en certaines 
parties , dans la vue de ne faire de dépenfe qu’aux 
endroits où elle eft utile ; j°. enfin pour avoir oc- 
cafion de placer des Forts avancés de différentes 
efpèces Sc en différentes pofitions , ainfi que nous 
l’avons annoncé. 

Le local, tel qu’on le voit, Planche vu, offre, 
quant au rempart de la Place , deux parties prin- 
cipalement à confidérer : ce font les deux parties 
de plaine d’un côté Sc d’autre, le long de la côte , 
entre les montagnes Sc la mer. On voit du côté 
de la môntagne qui s’approche davantage , mar- 
quée A , quatre Taillants qui remplifTent cet inter- 
valle, dont un près de la mer beaucoup plus 
petit, l'efpace n'en permettant pas un plus grand ; 
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après ces quatre Taillants , fuit un cinquième 
beaucoup plus long, & dont les faces font 
inégales, dans la vue de rentrer moins. Il # en eft 
de même du fixième Taillant, dont la fécondé 
branche eft moins longue que la première. Le 
feptième a les fiennes à - peu - près égales , 
parce qu’Ü commence le retour de l’enceinte. 
Les 8, 9 & 10* ont la première branche plus 
courte que la fécondé, dans la vue de gagner 
du terrein de ce côté, & d’avancer, dans un feul 
fens ; le dixième Taillant rencontrant une petite 
hauteur, vient s’y appuyer, afin d’être protégé 
par la tour angulaire qui doit y être placée, 
comme on le verra plus bas. Le onzième & le 
douzième Taillant ont des branches égales ; mais 
l’un eft à angle droit, & l’autre de foixante degrés , 
dans l’objet ^e retirer l'enceinte , & pour la retirer 
davantage, le treizième Taillant a des faces beau- 
coup plus courtes , feulement telles qu’il les faut 
pour bien défendre fes faillants collatéraux; enfin 
les trois fuivans, 14, 1 y & 16 e vont en dimi- 
nuant, ayant voulu fermer l’enceinte de la Place 
en cet endroit , pour ne la continuer de-là jufqu'à 
la mer, que par une enceinte moins angulaire & 
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plus courte; au moyen de petits Taillants 17,18 
& ip, le terrein étant féparé par un brasde 
mer,.eft moins important, en ce qu'on ne feroit 
point maître de la ville, quand on auroit pu y 
pénétrer. 

En fuivant cette enceinte avec attention , on 
s'appercevra quelle peut Te plier de toutes les 
manières, Toit pour la rentrer. Toit pourembrafler 
plus de terrein , & la rendre plus Taillante. Il luffit 
d’allonger ou raccourcir les Taces des Taillants , 
ou bien une Teule : le local & ce qu’on le propole 
de fair^, en décident. Moins les Taillants font 
grands , moins l’enceinte a de toiTes courantes : 
moins elle efl chère , mais moins elle eft forte 
aufli ; & ce moyen doit être réTervé pour des 
parties peu expoTées, ou peu importantes, comme 
la partie couverte par les Taillants 17, 18 & ip. 
11 faut obferver, qu'à commencer au fixième Tail- 
lant jufqu’au douzième inclufivement, ils ne font 
compoTés que d'un fimple rempart, avec un 
Timple mur au fond du fof Té, de la manière qui 
fera mieux développée bientôt, attendu l’impof- 
fibilité de former une attaque dans cette partie 
avec de l’artillerie qu’on n’y Tçauroit conduire. 

Il 
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II en efl de même des 17, 18 & 19 e Taillants, 
dont cependant les angles font retranchés. 

Dans toute cette conflru&ion entièrement 
irrégulière , il ne s’agit point de s’afTujettir aux 
mêmes règles des conflruélions régulières ; on 
n’a abfolument à confidérer que la largeur & 
l’ouverture des Taillants, relativement à ce qu’on 
veut occuper plus ou moins d'eTpace , rentrer ou ^ 
Taillir davantage , Tuivant le local & la combi- 
naiTon du parti le plus avantageux à prendre. 
Qu’y a-t-il en effet de plus commode ? Sur un 
côté du premier angle formé dans la proportion 
convenable, au lieu où il doit être placé , on 
élève une perpendiculaire en dehors , pour Tormer 
le côté d’un autre angle : on en détermine la 
longueur relativement au terrein , & Ton tire 
le Tecond côté, TaiTant l’angle Taillant, plus ou 
moins ouvert, Tuivant l’efpace. Ainfi des autres 
Tucceffivement , tantôt les allongeant , tantôt 
les raccourciffant en totalité ou en partie, ouvrant 
ou fermant les angles ; & par ce moyen l’on 
dirige Ton enceinte comme on veut ; ce qui efl 
impofTible avec toute autre méthode. 

Maintenant entrons dans quelques détails fur 
Tome III. D 
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26 LA FORTIFICATION 
les proportions & conftruéïions de cette enceinte. 
Elle eft angulaire comme celles qui fe trouvent 
au premier & fécond volume , & pourroit être 
abfolument dans les mêmes dimenfions ; mais 
elles ont été diminuées , ne les ayant pas jugé 
utiles dans le cas fuppofé. L’on voit plus en grand, 
piwchc nu. planche VIII, les trois angles Taillants N° i, 3 
£ & 4 en partie, placés Planche vil, du côté 
de la montagne marquée A. La figure i cre en 
exprime la moitié à vue d'oifeau , & la figure a 
l’autre moitié en Plan. Ce Plan , comparé 
avec celui, Planche x du premier volume, en 
fait voir d’abord la très-grande différence. Mais 
Plaoc&e ix. les profils. Planche xi, comparés avec ceux de 
la Planche ix de ce premier volume, en font 
voir une bien plus grande encore, puifque. les 
hauteurs des remparts & la largeur des folfés 
font bien moindres dans ce dernier exemple , & 
fur-tout les flancs cafematés réduits à moins du 
quart , le tout en vue d’une judicieufe économie ; 
car il nè faut que ce qu’il faut, & ce qu’il faut 
fe trouve ici fans nul doute. Ce mur d’enceinte 
feroit lui feul de la plus grande force. II efl 
le même que dans l’exemple de la Planche x du 
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premier volume ; le flanc qui le défend , eft 
moins redoutable , mais la facilité de tomber fur 
l’ennemi , à couvert par le mur caferaaté , & par 
le fofle lèc, derrière le mur, n'efl-elle pas la 
même? Et n’efl-ce pas d’abord le plus grand 
moyen dedéfenfe qu'on puifleoppofer ?Ne faut-il 
pas détruire également le couvre-face de chaque 
Taillant, le mur du fécond folfé intérieur qui 
pourroit être également cafematé , du moins 
dans ceux des angles les plus expofe's ? On pour- 
roit de même , dans ce cas-là , doubler les flancs 
cafematés , en les faifant de deux arcades , au 
lieu d’une; mais, on le répète, cette enceinte, 
telle qu'elle efl préfentée ici , efl très-forte & 
fuffit, fur-tout dans le cas où elle efl, d’être 
couverte par des Forts avancés , ainfl que nous 
l’avons ci-deflus annoncé. Mais de quelle efpèce 
feront ces Forts ? Des Redoutes telles qu'on en 
a conftruites , fuflent-elles les meilleures de celles 
qu’on connoît, feroient de beaucoup infuffifantes. 
Il n’y a encore rien eu de latisfailant de fait en 
ce genre. Les fronts baftionnés ayant toujours 
attiré toute l'attention des gens de l’art, la partie 
des petits Forts a été totalement négligée. Nous 
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n’avons pas penfé de même. L’on connoît par 
ce qui précède , le mérite des recherches en ce 
genre que nous avons faites : on va juger de leur 
degré d'utilité. 

La fituation, dont il ert ici quertion, efl une 
des plus défavantageufes pour les méthodes en 
ufage qu'on puifle avoir à fortifier; elle exige 
qu’on occupe deux montagnes éloignées de 
douze cent & tant de toifes , l’une de l'autre, -qui 
plongent dans la ville & en embraflent plus de 
la moitié; mais au moyen de nos Forts & de nos 
tours angulaires, les hauteurs, quelques irrégu- 
lières qu'elles foient , ne feront pas plus difficiles 
à fortifier que les plaines, & l’on ira jufqu'à tirer 
avantage du délavantage de la pofition. 

La montagne A , eff fuppofée inacceflible 
dans la partie B , B , C & C , & quoique d'un 
difficile accès de C en D , cependant de l’infan- 
terie pourroit parvenir fur cette arête , & y porter, 
à force de bras , quelques pièces de campagne ; 
ainfi c’efl de cette partie-, depuis D, jufqu’à E , 
dont il faut s’occuper, pour en empêcher l’accès , 
afin que l’ennemi ne puiffie pas venir prendre porte 
fur la partie A, qui commande la ville, & dont 
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la pente de ce côté eft praticable. Il feroit polïible 
même d’y diriger des approches , d’autant plus 
dangereufes , quelles domineroient tous les rem- 
parts de cette partie, & qu’on ne pourroity tenir 
des troupes pour les défendre. C’eft pour cette 
raifon que nous avons placé une tour angulaire 
à fimple enceinte, à l’endroit E , au-devant de 
laquelle, & jufqu’en D, on a formé fur la crête 
un double parapet en glacis , traverfé de quarante 
toifes en quarante toifes , afin d’y être d’autant 
mieux couvert d.es parties plus élevées de cette 
crête de montagne. On a placé à l’extrémité D , 
une petite tour angulaire de cinq toifes de dia- 
mètre, & l’on pourroit en mettre une fécondé 
en F, pour en défendre mieux la communication. 
On a vu que ces petites tours, dont la confiruc- 
tion efï peu coûreufe , font d’une très-bonne 
défenfe, & dans une pareille fituation , où elles 
ne pourroient être battues par le canon, il fera 
impolfible de les forcer. 

Mais ce n’eft point allez que d'occuper le haut 
d’une montagne, fur-tout lorfqu’elle eftfort élé> 
vée ; il ne faut pas que l’ennemi puiiTe fe tenir 
impunément au pied de fon efcarpement. Sans 
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parler des mines qu’il pourroit pratiquer dans 
certaines fituations, c’efl qu’il faut commander 
également à la plaine ; ce qui ne fe peut que par 
des feux, à-peu-près rafants, partant d’un parapet 
d’enceinte pratiqué tout autour, plus haut ou plus 
bas , & contourné de diverfes manières , fuivant la 
dilpofition du terrein. On s’eft attaché ici à former 
un rentrant devant la tour angulaire E, pour com- 
muniquer à couvert , derrière les parapets qui 
s’étendent le long de la crête de la montagne , 
& afin que les deux faillants en occupent toute 
la largeur dans cette partie, & pouvoir, par leurs 
branches en retour , continuer d’un côté & d’autre , 
en défendant le rempart d’enceinte de la manière 
qu’on le voit autour de la montagne A , de façon 
que l’on conferve une communication très-avan- 
tageufe de la ville , avec le bas & le haut de cette 
montagne qui devient, dès ce moment, très-utile 
à la défenfe de la Place, & en augmente de beau- 
coup la force. 

Lamontagne G, eft fuppofée acceflible dans 
toute fa croupe, ayant une arête qui s’élève de 
plus en plus, & devient de plus en plus inaccef- 
fible, à mefure qu’elle s'approche des montagnes 
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plus élevées auxquelles elle fe joint. Sur une 
pareille montagne , o» ne s’eft pas borné feule- 
ment à une tour angulaire, on y a placé un Fort 
triangulaire, femblable à celui dont on a vu 
le détail. Planche xxviii du fécond volume, 
excepté que les pièces en maçonnerie de deux de 
fes angles faillants ont été fupprimées , l’efpace 
ayant été fuppofé trop arrondi pour les y placer ; 
ce qui peut fe rencontrer dans beaucoup de fitua- 
tions. On y a formé deux angles rentrants à la 
place des deux faillants ; mais lans rien diminuer 
de la force de ce Fort, qui ne pourroit être attaqué 
de ces côtés qu’avec beaucoup de défavantage , 
par la difficulté du terrein. On a placé égale- 
ment fur l’arête de cette montagne , un double 
parapet , allant jufqu a la partie de la montagne 
devenue inacceffible , avec deux petites tours 
pareilles à celles placées fur l’autre montagne. 
Ce Fort 8c la montagne , fur laquelle il a été 
placé, font également entourés d'un rempart qui 
leur donne une communication affiirée avec la 
place. 

Mais la petite montagne H , étant élevée en 
pain de fucre, 8c totalement ifolée, n’étoit pas 
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fufceptible d’être traitée de la même manière. 
Son plateau n’ayant que vingt-quatre toifes de 
diamètre, n’étoit point allez étendu pour y placer 
un Fort ni quarré, ni trangulaire, & comme il 
eft important d'occuper tout le plateau d’une 
hauteur ifolée, la forme circulaire étoit la feule 
qui convint au Fort deftiné pour y être placé , 
& c’eft ce qui a donné lieu à la compofition du 
Fort que nous avons vu exprimé. Planche xxxii 
du fécond volume , dont nous avons donné le 
détail. Ce Fort flanque ici toute la partie de l’en- 
ceinte, au-devant de laquelle il eft placé, & l'on 
dirigeroit difficilement des approches fous fon 
feu, fi le terrein permettoit qu'on y conduisît du 
canon ; mais comme cela eft impoflible dans ce 
cas-ci , à caufe des montagnes environnantes , 
on voit qu'il auroit été bien fuperflu de donner 
à l’enceinte de la place , dans cette partie , 
la même force que du côté des deux petites 
plaines, où des attaques régulières pouroient fe 
former. 

La montâgne K , étant fuppofée abfolument 
femblable à celle marquée G , a été fortifiée de 
même. Il n’y a de différence que dans fon rempart 
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angulaire d'enceinte qui fe ferme en entier , devant 
relier ifolé. 

Mais quoiqu’on ait donné la plus fcrupuleufe 
attention aux montagnes voifmes de cette place, 
on n’a pas négligé les plaines par lefquelles l’en- 
nemi peut former fes attaques. Deux Forts trian- 
gulaires L & Ai, ont été placés de chaque côté à 
lïx & fept cent toifes en avant, de manière qu’il 
faut abfolument s’en rendre maître , avant de pou- 
voir rien entreprendre fur la place. Mais outre la 
réfiftance dont cgs petits Forts font fufceptibles 
par eux-mêmes , ils en pou:ront oppofer ici une 
bien plus grande, par la communication qu’ils 
conferveront toujours avec la place. Ces Forts 
ne pourront être invertis, à caufe du feu de la 
place & des feux, qui, fe croifans dans ces plaines, 
ne permettent pas à un cordon de troupes d'en 
former l’invertirtementducôtédela montagne .< 4 , 
elle domine fur toute la plaihe : il n'ert pas poiïible 
d’en approcher. Quoique les montagnes G & K, 
foient plus éloignées du Fort AI, fon invertifîe- 
ment feroit encore impraticable , à caufe des feux 
de canon , partant de la ville & de la montagne G, 
qui n'en font qu’à fept cent toifes. 

Tome III, E 


Digitized by Google 



î 

34 LA FORTIFICATION 

Si l'on avoit des raifons pour vouloir tenir 
l’ennemi encore plus éloigné , on en placeroit 
deux autres femblables, l’une en R s & l’autre 
en S , avec une petite redoute en T, & l’on pour- 
roit être certain que non-feulement cette place 
ne feroit pas prife , mais que même il ne pourroit 
pas y tomber une feule bombe. Nous dirons plus 
bas, ce que c'eft que le Fort V , & nous en ferons 
connoître les propriétés fort en détail. 

Maintenant, fi l’on veut confidérer comment 
toutes les parties de cette plaçp fe prêtent un 
mutuel fecours ; comment la pofition des Forts 
qui l’environnent, en éloigne l’ennemi; quelle 
difficulté il auroit, & quel tems il Itii faudroit 
pour s’emparer des feuls Forts, on fentira qu’il 
n’exifte point de moyens plus puilfans à oppofer. 
Avec deux cent hommes dans chaque Fort , autant 
fur chacune des deux montagnes , & deux cent 
hommes diftribués dafis les différentes tours , ou 
redoutes marquées au Plan, ce qui ne feroit que 
mille hommes , le refie de la garnifon pourroit 
être bien tranquille dans l’enceinte de la ville ; 
d’où l’on voitque deux mille hommes de garnifon 
feront fuffifans pour une pareille place , & que 
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ces deux mille hommes y pourront faire la plus 
longue & la plus vigoureufe défenfe ; mais deux 
mille hommes ne font pas la garnifon d'une place 
à quatre battions, à fix cent hommes par chaque 
battion ; il en faudrait deux mille quatre cent. 
Cependant l’enceinte angulaire de cette ville, 
telle qu’elle ett ici, équivaut, par fon étendue , 
à une enceinte de treize à quatorze battions ; la 
garnifon devroit donc être de plus de huit mille 
hommes d'infanterie : quelle énorme différence ! 
elle eftdûe en partie à ces Forts environnans , que 
l’ennemi ne peut abfolument Iaifler derrière lui, 
qu’il ne peut invertir, qu’il faut abfolument qu’il 
prenne, malgré la vigoureufe défenfe qu’ils peu- 
vent faire, & d’autant plus vigoureufe que leur 
garnifon fera relevée toutes les fois qu'on le ju- 
gera à propos. C'eft obliger l’ennemi à n’attaquer 
qu’un feul point éloigné de tout le rerte , difpofé 
de manière qu'un très-petit nombre y étant tou- 
jours à couvert , a toutes fortes d’avantages & peut 
fe défendre , même très-Iong-tems , contre une 
armée entière. Ces Forts font donc un moyen 
précieux à employer , fi on ofe fe fervir de cette 
expreffion ; puifqu’outre la réfiftance dont ils font 
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capables par eux-mêmes , ils diminuent néceflai- 
rement les garnifons, & conviennent fi bien aux 
fituations les plus défavorables ; car il efi facile de 
s’appercevoir qu’une place entre deux montagnes , 
dont l’une n’eft qu’à foixante toifes de fon rem- 
part, n’efl nullement fufceptible de recevoir une 
bonne Fortification, fi ces mêmes montagnes n’en 
font pas partie; & ce n'efl: que par des Forts fem- 
blables , qu'on peut les occuper d’une manière 
aufli sûre, & en même temps fi peut coûteufe. 

Mais fi ces moyens font fi avantageux pour les 
places en général, on peut dire qu'ils font inef- 
timables pour les Ports de mer, confidérés feu- 
lement comme Ports de mer; c’eft-à-dire, 
comme Arcenaux d’une Marine royale ; ce qui 
nous conduit naturellement à l’examen du genre 
de Fortification , particulièrement convenable à 
ces fortes de places. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Des Forts de Mer. 

Il ne fuffiroit pas de faire d’un Arcenal de 
Marine royale une Fortereffe,* on a deux objets 
à remplir à 1 egard de ces Places importantes : 
la confervation du fol, & celle des vailfeaux, 
magafins , &c. qu’elles contiennent. Il faut les 
garantir d’être brûlées 8c détruites : mais com- 
ment y parvenir, fi l’on fe borne à fortifier l’en- 
ceinte de la Place? Comment s’étendre allez 
dans les environs ? Comment occuper allez 
de terrein pour tenir l’ennemi hors de portée 
des bombes? Ce ne fera pas, en employant les 
méthodes ordinaires , puifqu’une enceinte de 
ballions , aulîi étendue qu’il feroit nécelTaire 
quelle le fût , outre la dépenfe énorme quelle 
occafionneroit, ne pourroit être défendue qu’avec 
une armée pour garnifon. Cependant c’ell d’un 
bombardement qu’il importe le plus de fe garan- 
tir. On n’a point à craindre pour les Ports du 
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■Royaume , de fiège en règle. Les forces confi- 
dérables qu'on feroit en état de raflembler, pen- 
dant fa durée , ne permettraient point à l'ennemi 
de former une pareille entreprife. Il faut donc 
s’occuper principalement des moyens de le tenir 
un certain tems, hors de portée d’un bombarde- 
ment; & des Forts, de diftance en diftance , tels 
que nous en avons déjà décrits , rempliroient 
parfaitement cet objet. Cependant ce neTont 
jamais que des enceintes baflionnées qu’on pro- 
pofe, dès qu’il s’agit de mettre en fureté un 
Port de mer. Le Port de Cherbourg en eft un 
exemple que nous citerons. 

On trouve dans l’ Architecture Hydraulique de 
M. de Bélidor, fécondé partie, tome premier, 
page 400 , une Planche N° li , contenant un 
Plan des ouvrages projetés , pour la ville & le port 
de Cherbourg. Ce même projet fe trouve ici , 
jw* x. Planche x, afin de faire voir, par cet exemple, 
l’abus qu'on fait de cette méthode, pour l’appli- 
quer à tous les cas , fans confidérer du tout , fi 
l’objet eft rempli ou non. Une Place femblable 
à ce projet , ayant neuf baftions & quatre demi- 
baftions, avec fes demi-lunes, efcarpes & *con- 
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trefcarpes en maçonnerie , ne peut coûter moins 
de fix millions , & malgré cette dépenfe très- 
confidérable, étant commandée à la portée du 
fu fil, des hauteurs a, b , c, fi elle tenoitdouze ou 
quinze jours, ce feroit beaucoup. La garnifon 
vue jufau’au talon , dans tous les ouvrages , ne 
pourroit y réfifler. Comment peut-on , avec un 
peu de réflexion , concevoir le projet de fortifier 
une place, avec cette dépenfe, dans une plaine 
dominée d’auffi près par des montagnes, & ne 
pas les occuper ? Mais s'agiffant d’un Port 
de mer, ce projet efl encore bien plus mal 
conçu. L’ennemi s ’em bar raflera peu de tous ces 
baftions & ouvrages conftruits à grands frais dans 
la plaine. Il viendra fur ces hauteurs, d’où il 
embrafera, dans vingt-quatre heures de tems , la 
ville , ainfi que le Port , & fe retirera très-content 
d’avoir rempli le feul objet qu’il peut avoir. 

Il efl donc de toute évidence que ce n’efl pas- 
là ce qu’il faudroit faire à Cherbourg, ni pour 
aucun Port de mer. Ce n’eft pas la , ville qu'il 
faut garantir , c’eft bien plus eflentiellement fes 
approches ; & l’on va voir comment cet objet 
important pouvoit être rempli. 
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La Planche xi eft une carte particulière & 
topographique des environs de Cherbourg , à 
plus d’une lieue de diftance. On y voit les çnon- 
tagnes qui dominent ce Port, Sc qu’il faut nécef 
fairement occuper; mais il faut de plus , fuivant 
notre manière de fortifier les Ports de mer, en 
occuper les environs,' à quinze ou dix-huit cent 
toifes de diftance, un peu plus, un peu moins, 
fuivant la difpofition du terrein. C’eft dans 
cette vue qu’on a placé, à cette diftance, à-peu- 
près, les huit Forts qui forment la première 
enceinte , dont un marqué A , eft le Fort trian- 
gulaire à tours angulaires, tel que celui décrit 
au fécond volume. Planches xxvm & xxix. 
Le Fort B eft un de nos Forts ronds donnés 
ci-defliis , Planches I , il , III , iv & v ; & les fix 
autres, D , E , F, G , H, 7 , forment le refte de 
l’enceinte extérieure , & font de petits Forts à 
tours angulaires , tels que celui qu’on a vu , 
Planche III du fécond volume. Le premier Fort 
triangulaire eft un objet de deux mille toifes cubes 
de maçonnerie, & les fept autres de chacun huit 
cent toifes environ. L’on voit que tous les Forts 
formant cette enceinte avancée, ne font qu'un 
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objet de fept mille fixcent toifes cubes. Les trois 
Forts ronds placés à la fécondé enceinte, peuvent 
être évalués chacun, l’un dans l’autre, à quatre cent 
toifes cubes de maçonnerie, le Fort marqué C 
devant avoir une tour angulaire plus confidé- 
râble; 6 c enfin les quatre redoutes placées dans 
cette fécondé enceinte, feront chacune de deux 
cent toifes cubes de maçonnerie; ce qui feroit 
pour cette enceinte mille fix cent toifes cubes. 
Ainfi le total des deux enceintes n’iroit qu'à neuf 
mille deux cent toifes cubes de maçonnerie ; ce 
qui fait moins de toifes cubes qu’il n’en faut pour 
élever deux fronts baffionnés , c’eft-à-dire deux 
baftions avec leurs demi-lunes , tenailles , contref- 
carpes, &c. 

En confidérant la pofition refpeéïive de ces 
Forts, on s’appercevra que l’inveftilfement de 
chacun d’eux eft impoffible , puifque chaque 
Fort eft fous le feu du canon de fon voifin : que 
par conféquent l’efpace qui les fépare, eft fous 
le feu croifé des deux , & que de plus les redoutes 
ou Forts , en fécondé ligne , font un troifième 
feu qui s’y oppofe également de ce côté. Dans 
une pareille difpofition , on fent combien il 
. Tome III. F 
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feroit difficile de fe rendre maître de ces Forts, 
dont les garnifons cependant ne doivent pas être 
de plus de deux cent cinquante hommes pour 
le Fort triangulaire , Sc de cent cinquante pour 
chacun des fept autres. Ainfi avec mille trois 
cent hommes de troupes gardes-côtes , cette 
enceinte avancée feroit à l’abri de toute entre- 
prife de la part de l’ennemi. A l’égard des re- 
doutes de la fécondé enceinte , elles doivent 
être garnies de cinquante hommes chacune , dé- 
tachés de la garnifon de la ville, uniquement 
pour conferver la communication des Forts à la 
ville ; car l’on fent bien que ces redoutes ne 
peuvent être attaquées , avant que l’ennemi ne 
fe foit rendu maître des Forts. Les fept Redoutes 
ou Forts ronds n’employeroient donc que trois 
cent cinquante hommes delà garnifon ; & comme 
il fuffiroit d'avoir en outre , mille hommes dans 
une ville ainfi couverte, l’on voit que trois mille 
hommes en tout, ne faifant que cinq ou fix 
bataillons gardes-côtes , fuffiront pour garantir 
ce Port , non-feulement d’un fiège , mais même 
d'un bombardement; ce qui eft l’objet effentiel 
qu’on doit tâcher de remplir , en fortifiant des 
places de cette elpèce. 
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Quant à l’enceinte de la ville , nous adopte- 
rons encore une manière qui diffère des précé- 
dentes , dans des vues d'économie , d'autant plus 
convenables ici, que le même degré de force n'y 
eft pas néceffaire , puifque d’une part c’elt une 
place dans le Royaume qui ne peut être expofée 
à foutenir un long fiège dans aucun cas > & que 
de l’autre , les Forts qui l’entourent , font de 
nature à oppofer une telle réfiftance à l’ennemi , 
qu’il lui faudra plus de tems pour les réduire , 
qu’il n’en faudroit pour un liège ordinaire. 

Nous n’avons donc eu pour objet que de 
former une enceinte de murailles , difpofée de 
la manière la plus fimple , afin que la ville fût 
fermée comme une ville de cette importance 
doit l’être; & pour que ce mur ne pût être 
ouvert par du canon placé à une certaine dis- 
tance , nous avons établi en avant de fon foffé , 
notre couvre-face général , tel que nous l'avons 
pratiqué dans nos autres méthodes. 

La Planche xi contient cette manière de for- 
tifier; mais la petiteffe de l’échelle ne permet 
pas d’en appercevoir diftinélement toutes les 
parties. Il faut avoir recours à la Planche xii, ««clic x i. 

Fa 
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où l’on trouve l’enceinte de cette ville difpofée 

penche mi. ainfi qu’il vient d’être dit. La Planche xm 
en contient tous les profils ; & l’on va voir par 
les détails où nous allons entrer, que cette ma- 
nière eft encore capable d’oppofer une défenlè 
très-grande. 

Pijnchc XIV. Nous donnons encore , Planche xiv , le Plan 
en fondation , de la muraille d’enceinte , fur une 
plus grande échelle, parce que les détails des 
profils , qui font grands , exigent ce Plan parti- 
culier pour leur intelligence. On y a ajouté f 
fur la même échelle , le Plan d’un angle ren- 

ü a 

trant du couvre-face général, où lacafemate de m 
cet angle fe trouve exprimée , partie en fonda- 
tion, avec fes lunettes qui la couvrent. Les lignes 
de profils de la Planche xiii deviendront par-là , 
on ne peut pas plus faciles à fuivre. Cette mu- 
raille d'enceinte tirefadéfenfe d’une partie d'elle- 
même , repliée pour former en avant , une capon- 
nière cafematée d’une autre efpèce que celle 
ci-deiïùs donnée , dont on ne pourrait encore 
fe rendre maître, qu’avec beaucoup de diffi- 
cultés. L’angle faillant de cette pièce fe trouve 
féparé , par un folle , de la partie où font 
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placés les flans cafematés , & ces flancs con- 
tiennent chacun dix pièces de canon cou- 
vertes, avec deux galeries de fufiliers qui font 
capables d’oppofer le feu le plus meurtrier, au 
pafîàge du grand fofle. Nous allons fuivre les 
lignes des profils de la Planche xm , afin de 
faire connoître tous les avantages de cette conf- 
truéfion. 

Le premier profil que nous ferons confidérer , 
eft celui fur la ligne IK , Planche xm >fig. i"*. «»■ 

Ce profil coupe d’abord le glacis & le couvre- 
face général , après en avoir coupé le fofle , Sc 
fait voir en élévation , un côté de la cafemate 
de l’angle rentrant , qui n’offre que cinq canons 
à chacune de fes batteries, parce que le fixième 
ne peut être vu, & l'on apperçoir. de même 
l’élévation de l’extrémité de l’autre côté de cette 
même cafemate, avec l’embrafure haute & bafle 
de la pièce de canon qui fe trouve dans cette 
partie à chaque étage de la batterie. L’on y voit 
de même les deux batteries de fufiliers ; ce qui 
doit faire juger de la défenfe dont le fofle de 
ce couvre-face eft fufceptible. Ce feroit donc 
une opération longue & très-meurtrière que de 
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prendre d’abord les deux lunettes de l’angle 
rentrant, enfui te de le loger fur l’angle faillant 
du couvre-face général, & ces travaux exige- 
roient plus de tems que ceux néceflaires pour 
être maître d’une place à (impie enceinte , puifque 
le paflage du folle de ces places ne fè fait que 
lorfque le feu du flanc eft éteint ; ce qui ne peut 
être ici. Cependant ce ne feroit encore être 
maître que des dehors , un couvre-face parti- 
culier s’oppofe à l’attaque de la caponnière cale- 
matée, & l’on s’expoferoit à perdre bien du 
tems , ainfl qu’à fe jetter dans de bien grands 
embarras, (i l’on vouloit s’attacher à l’attaque 
de cette pièce. Le feul parti à prendre, eft de 
battre en brèche la muraille, près de l’angle 
flanqué , lorfqu’on aura perfectionné & alfuré le 
logement fur l’angle du couvre-face général ,* 
mais le mur cafematé ne fera pas facile à détruire. 
En continuant la ligne de profil, même figure , 
on voit le grand fofle coupé, enfuite le mur 
cafematé, dont on ne fçauroit renverfer que 
deux ou trois arcades , les autres reftant entières 
de droite & de gauche. Nous avons fait connoître , 
dans les précédens volumes, toutes les pertes 
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auxquelles l’afliégeant eft expofé, en cherchant 
à pénétrer par une femblable trouée , le paflage 
du grand fofle étant continuellement battu par 
les dix pièces de canon couvertes placées fous 
les voûtes de la caponnière. Leurs embrafures , 
ainfi que les créneaux des deux galeries de fu- 
filiers de cette pièce , s’apperçoivent dans ce 
profil. L’on y voit de même le î^tardeau qui 
joint la face de la caponnière à fon flanc ; ce 
batardeau, beaucoup moins élevé que le ravelin ; 
le couvre-face particulier dont on voit la hau- 
teur , couvre le refte du batardeau , mais il laifle 
voir au-deflus delà crête de fon parapet le haut du 
mur cafematé, formant la face de la caponnière; 
enfuite revenant au mur cafematé coupéqui borde 
le grand fofle, le profil coupe le fofle fec qui 
règne le long de ce mur & du grand rempart. 
L’on apperçoit l’élévation de la poterne couverte 
qui communique de l'intérieur du grand rem- 
part , à l’intérieur du ravelin. L’on voit de même 
la coupe du grand rempart , celle du dernier 
mur d’enceinte intérieure ; enfin l’élévation 
d’une des traverfes de maçonnerie placée fur le 
grand rempart. Cette traverfe eft la même que 
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celle qui fe trouve dans le plus grand détail , 
Planche xxiv du fécond volume, 12, 13, 
14 & 1 y. Nous ne nous y arrêterons plus ici. 

Le fécond profil à confidérer, eft celui fur la 
ligne L, M, figure 1. Ce profil fait d’abord voir 
en élévation, partie d'un des côtés de la cafemate 
de l’angle rentrant du couvre-facegénéral; enfuite 
le bout de l’autre côté de cette cafemate , lailfant 
voir , au-delTus d’elle , une partie de la traverle 
de maçonnerie placée fur le grand rempart, & le 
grand rempart lui-même ; enfuite la ligne de 
profil coupe le couvre-face général, le grand 
folTe & le couvre-face particulier de la capon- 
nière , avec le folié extérieur de la même pièce , 
le batardeau , le folfé intérieur de la caponnière 
& le mur qui ferme fa gorge. Cette coupe, ainfi 
dirigée , lailTe voir d’abord , dans toute la largeur 
du grand folTé , la hauteur du mur d’enceinte 
cafemate, fa batterie de canon, ainfi que celle 
de fufiliers ; enfuite , dans la largeur du folfé 
extérieur de la caponnière , paroît le même mur 
d’enceinte cafemate, le grand rempart au-delfus, 
avec une de fes traverfes de maçonnerie : l’on y 
voit enfuite les deux étages du mur cafemate , 

qui 
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qui s’élèvent à la hauteur des flancs de la capon- 
nière , auxquels le mur vient fe joindre. La hau- 
teur du batardeau paroît dans fa coupe, ainfi que 
celle du mur qui ferme la gorge de la caponnière, 
avec fes trois rangs de créneaux de fufiliers. L'on 
diflingue de même, dans cette coupe, la petite 
partie du pont qui aboutit dans l’intervalle des 
deux murs de la gorge; 8c dans l'enfoncement 
derrière ces deux murs, on voit le troifièmemur 
qui mafque cette ouverture, de façon qu'aucune 
partie de l'intérieur de cette pièce, ne peut être 
apperçue du dehors ; enfin la poterne couverte, 
traverfant le grand rempart, paroît enfuite en 
élévation , avec fes créneaux 8c partie de fa porte 
de lortie ; de façon que ce profil , fuivi avec un 
peu d’attention , fait parfaitement connoître 
toutes les parties des différentes pièces qu’il 
coupe, ou qu'il repréfente en élévation. 

La figure 3 , eft une coupe fur la ligne NO , 
qui repréfente en élévation, partie d’un des murs 
fermant la gorge de la caponnière. Le mur y 
paroît terminé par des refends ; l’on y voit l’efpace 
ouvert qui le fépare du mur intérieur, repréfenté 
ici en élévation 8c coupé, lequel efl: deftiné a 
Tome III, G 
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fermer l’efpace que laiflent les deux grands murs 
de la gorge abouti/Tant par leurs extrémités aux 
deux flancs. L'on voit enfuite l’élévation inté- 
rieure du mur cafematé formant un des flancs, 
avec partie de fa première arcade, où fe trouvent 
exprimées les embrafures de canon & les créneaux 
de fufiliers de chaque étage. En fuivant la ligne 
de profil , on trouve la poterne coupée dans 
toute fa longueur, avec les créneaux pratiqués 
dans fa partie prolongée pour fervir , d'une part, 
de communication couverte du grand rempart à 
la caponnière cafematée , & de l’autre , pour 
défendre le fofle fec, entre ce même rempart & 
le grand mur calèmaté. Ce profil , après avoir 
coupé le grand rempart, & fait voir en élévation 
une de fes traverfes de maçonnerie , coupe la 
petite caponnière cafematée , deftinée à défendre 
le dernier mur crenelé , formant l’enceinte inté- 
rieure ou dernière enceinte. 

. La figure 4 , eft une autre coupe de la poterne 
fur fa largeur, vue le dos tourné au grand rem- 
part , fuivant la ligne P Q > qui repréfente en 
élévation tout l’intérieur de la caponnière cafe- 
* matée , ainfi que l’intérieur du grand mur calèmaté 


Digitized by Google 


PERPENDICULAIRE. 51 
qui aboutit à cette caponnière. La figure eft très- 
exaéle , & l’on y voit diftindement toutes les 
parties qui compofent l’intérieur de ces pièces. 
L’arcade qui paroît à gauche de la caponnière , 
eft l’entrée du flanc gauche de la caponnière. Le 
rnurqui enferme la moitié de la gorge, y paroît 
en élévation , ainfx que celui qui en ferme l’autre 
moitié. L’on voit la diftance que ces deux murs 
Liftent entr’eux , au moyen de ce que le mur 
intérieur deftiné à couvrir cette ouverture , a été 
brife dans fa partie fupérieure. Ce double mur 
eft repréfenté dans l’étendue qu’il doit avoir, & 
paroît derrière la coupe de la poterne , dont on 
voit les créneaux de chaque côté de fon arcade de 
fortie. En continuant de fuivre cette ligne de 
profil, on trouve l’arcarde d’entrée du flanc droit 
de la caponnière, enfuite l’élévation intérieure 
de la partie du grand mur cafematé, qui doit 
avoir une batterie bafle & une batterie haute ; 
enfin l'élévation intérieure de deux arcades du 
mur cafematé , dont on a vu l'élévation exté- 
rieure, fig. 2 de cette même Planche. 

Pour peu qu’on ait voulu donner d’attention 
aux détails, dans lefquels nous venons d’entrer 

G 2 
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fur ces quatre lignes de profil, on aura une idée 
très-diftinéle de la compofition de toutes ces 
pièces , & du rapport qu’elles ont les unes avec 
les autres. Les quatre autres figures de cette 
même Planche qui nous refient à fuivre, ne font 
relatives qu’aux cafemates de l'angle rentrant 
du couvre-face général & aux deux lunettes qui 
les couvrent. 

La fig ure 5 > efi une coupe fur la ligne, A B, 
paflant par le milieu , & coupant une des deux 
arcardes qui compofent chaque côté de ces bat- 
teries cafematées. L’on y voit les embrafures & 
les créneaux des deux batteries , coupés ainfique 
le rempart & le parapet du couvre-face général ; 
l’on voit enfuite, en fuyant, l’élévation de la 
communication d’un côté d'une cafemate à l’autre, 
ainfi que l’élévation des côtés de la cafemate 
oppofée , l’extrémité de cette cafemate repré- 
fentée en face, enfuite l’élévation de la partie 
extérieure du couvre-face général. 

La figure 6 , efi la coupe d’un des côtés de la 
batterie cafematée dans fa longueur , prife fur la 
ligne CD, où l’on voit d’abord la coupe de la 
poterne de communication ; enfuite l’arcade for- 
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mant l’entrée de la voûte qui communique d’une 
cafemate à l’autre, & puis la coupe des deux 
arcades , dont eft compofée chacune de ces 
batteries cafematées ; la coupe de la voûte en 
retour qui termine cette batterie , au moyen de 
laquelle le foflTé fec, entre le grand mur cafemate 
& le grand rempart, eft défendu. 

La fig. 7 , eft une autre coupe de la même bat- 
terie cafematée fur la ligne EF, partant par le 
milieu de la communication des cafemates, qui 
fait voir l’intérieur de l’entrée commune aux deux 
fouterrains, & l’intérieur de la partie voûtée qui 
communique d’un Hanc cafemate à l’autre. 

La figure 8, eft une coupe fur la ligne GH, 
deftinée feulement à faire voir les hauteurs des 
deux lunettes & de la traverfe du chemin cou- 
vert, relativement à la hauteur du couvre-face 
général , & de plus les ponts de communication 
& voûte pratiquée dans le rempart de la fécondé 
lunette. Sur quoi l’on obfervera, en confidérant 
la figure 2 , de la Planche xiv, que ce pont a été 
rapporté en dedans de la lunette , pour qu’il fût 
couvert par la traverfe H ; & afin que celui qui 
va de la première lunette à la fécondé, fût cou- 
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vert aufli, on a revêtu en maçonnerie les extré- 
mités des terres-pleins & banquettes de la lunette 
extérieure , comme il eft exprimé fur le Plan. L’on 
a aulïi crenelé le mur en avant de la banquette, 
pour avoir une défenfe du fofle plus près de l’angle 
flanqué, & mieux couverte que celle que fournit 
un Ample parapet. Cette petite difpofltion , fi peu 
coûteufe, a des avantages aflez confidérables , & 
fournit un exemple qui peut être fuivi en beau- 
coup de circonftances , où elle pourroit également 
convenir. 

Après l'examen détaillé que nous venons de 
faire de cette manière, de former une enceinte 
fortifiée , aidés de tous les Plans & profils qui fe 
trouvent dans les Planches xi, xii, xm & xiv, 
il fera facile de juger du degré de force dont 
cette méthode eft fufceptible; mais il eft évident 
qu’un couvre-face général , formant une enceinte 
avancée, qu’il faut prendre avant que le grand 
rempart puifle être entamé, eft un obftacle bien 
grand à oppofer à l’afliégeant & qui peut le rete- 
nir bien long-tems, pour peu que le terrein lui 
foit difputé. Lorfqu’il fera parvenu à s’en rendre 
maître , il n'aura cependant encore rien ; il faut 
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renverfer ce mur cafematé : il faut fe loger fur 
ce grand rempart fous le feu des traverfes de 
maçonnerie qu’il faut prendre ; ce qui ne peut fe 
faire qu’en les rafant avec du canon qu’il fau- 
dra placer fur le parapet du grand rempart, fous 
le feu de flanc & de face de ces traverfes , bien 
plus folides que les épaulemens qu’on tentera 
d’élever contre ces traverfes , outre que les der- 
rières de ces batteries , ainfi que le logement à 
conflruire fur ces parapets , ne font nullement 
allurés ; les aflîégés pouvant continuellement 
attaquer la communication en débouchant par 
le folTé fec, & d'un & d’autre côté, par les arcades 
fubflflantes du grand mur cafematé; il attaquera 
le pont mêmefait fur le grand foflTé, qui ne celTera 
jamais d’être battu par les dix pièces de canons , 
placées dans les cafemates de la caponnière oppo- 
fée ; & tant que l’aflîégeant ne fera pas en pai- 
fible poireflion de fon logement fur le grand 
rempart ; tant qu’il n'aura pas du canon établi 
bien tranquillement dans des batteries fu r ce même 
rempart pour battre le dernier mur d'enceinte, 
l’alïiégé n’aura point de capitulation à propofer 
ni à accepter. Or , pour peu qu’on ait d'expé- 
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rience dans l’art des fièges , on fent que ce ne 
fera jamais fans beaucoup de tems, beaucoup 
de peine, & fans des pertes confidérables , que 
l’alTiégeant parviendra à ce point eflentiel , d’avoir 
des batteries en brèche établies folidement & 
imperturbablement fur le grand rempart de la 
place, fans lequel il ne pourra jamais réuïïir. 
D’où il fuit que cette manière fimple de former 
l’enceinte fortifiée d'une ville, fera capable d’une 
grande réfiftance. 

Mais ce qui mérite autant d’attention , c'efl: la 
différence confidérable qui fè trouveroit dans la 
dépenfe en fuivant cette méthode. Le projet 
donné par M. de Bélidor, dans fon Architecture 
hydraulique, contiendroit (comme il eft facile de 
le vérifier ) de cinquante-quatre à foixante mille 
toifes cubes de maçonnerie dans fes remparts 
baftionnés , demi-lunes , tenailles , &c. non com- 
pris les éclufes , baflins des deux ports , jettées , & 
toutes les conftruétions relatives au port , qui 
lèroientnécefTairement communes à tous les pro- 
jets que l'on pourroit faire. 

Il feroit poffible de réduire les maçonneries 
dans le projet dont nous venons de nous occuper, 

pour 
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pour la feule enceinte de la ville à douze mille 
toifes cubes , ce qui ne feroit avec celle nécef- 
faire à la conflruétion des Forts environnants que 
vingt-deux mille toiles cubes à-peu-près; mais en 
donnant de très-bonnes & très-fortes dimenfions 
à tous les murs de la nouvelle enceinte, elle 
n’employeroit pas plus de vingt mille toifes 
cubes de maçonnerie; ce qui feroit alors avec 
les forts au plus trente mille toifes. L’on auroit 
pour cette modique dépenfe une grande ville , 
renfermant deux ports très-bien fortifiés. L’on au- 
Toit une enceinte de quinze à dix-huit cent toifes 
de rayon autour de cette place , dans laquelle 
l’ennemi ne pourroit entrer qu’après s’être rendu 
maître de quelques-uns des Forts environnants , 
après unfiège long &d’un fuccès des plus incer- 
tains. Il ne femble donc pas qu’on puilTe mettre 
en doute * laquelle des deux méthodes mérite la 
préférence. 

Nous avons remis à traiter des Forts deftinés 
à la défenfe de la rade qui fe trouve fur le Plan , 
Planche xi, marqués K & L, parce que, d'une 
part , l’échelle eft trop petite pour pouvoir les 
faire connoître en détail , & que , de l’autre , ces 
Tome III. ' H 
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fortes de Forts différent entièrement de ceux 
dont nous avons fait mention jufqu'à préfént. 
Nous ne devons traiter de leur conftruéHon , 
qu’après avoir établi les principes qui leur font 
particulièrement propres ; & c’efl l'objet dont 
nous allons nous occuper dans le Chapitre fuivant. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

Des Forts dejlinés à défendre C entrée des Rades. 

Si les Ports de mer doivent être garantis du 
côté des terres, il n’eft pas moins important de 
couvrir l’entrée de leurs Rades. Ces ForterdTes 
mobiles, fi multipliées aujourd'hui, menacent 
également les côtes des quatre parties du monde. 
Leurs attaques aufiï promptes que le vent qui 
les amène : aufli deftruélives que la foudre', ne 
peuvent être répouflees qu'en leur oppofànt des 
moyens qu'elles aient à redouter elles-mêmes. Il 
eft certain qu’un vaifleau peut être coulé bas, 
avant qu’un Fort folidement conftruit foit rafé. 
Ce combat d’un Fort contre un vailTeau, devroit 
donc être celui du pot de fer contre le pot de 
terre. Cependant l’avantage refte ordinairement 
au vaifleau ; ce qui prouve feulement que c’eft le 
vaifleau qui eft alors le pot de fer. C’efl: le cas 
de l’ancien Fort dans l’Ifle d’Aix*, qui n’a été pris 
dans la dernière guerre, que par la fupériorité 

H 2 
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énorme que les vaifleaux qui l’ont attaqué, avoient 
fur lui; mais, qu’eft-ce que c'étoit que ce Fort? 
U ne (impie batterie découverte de quatorze pièces 
de canons bordant la mer. La moufqueterie des 
hunes, commandoit la batterie de plus de cin- 
quante pieds; ce qui rendoit le fervice du canon 
impolTible. On fçait, par le témoignage de tous 
ceux qui y étoient , que ce Fort n’a pu tirer qu’un 
feul coup de la moitié de Tes canons. Il en e(l de 
même de toutes les batteries qu’on place fur des 
côtes, dans la vue de les défendre. On élève, à 
la hâte , en tems de guerre, des épaulemens 
pour les couvrir, qui font renverfés à la première 
bordée qu’ils efluient des vaifleaux, & l’on fe fonde 
fur de pareils exemples , pour prétendre que le 
feu de mer eft fi fupérieur à celui de terre, que 
ce dernier eft incapable de lui réfifter. Nous allons 
faire voir combien ce préjugé eft mal fondé, en 
donnant les développemens d’un nouveau Fort, 
placé fur un rocher avancé dans la mer, & conf- 
truit de manière qu’il n'aura rien à redouter des 
flottes ennemies, quelques nombreufes qu'elles 
puiflent être. 

Pla'cf.c xt. La Planche xv repréfente ce même Fort : c'eft 
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un triangle équilatéral, dont les deuxpointes , du 
côté de la mer, font terminées par deux tours 
angulaires de dix-huit toifes , quatre pieds de dia- 
mètre; ces tours & la partie du Fort du côté de 
la mer, font couverts par une batterie baffe envi- 
ronnante cafmatée, comme il eff exprimé au 
Plan, ainfi que toutes les autres parties de ce 
Fort, qui y font préfentées de la manière la plus 
fenfible. L’on en trouve tous les profils 8c éléva- 
tions , Planche xvi. Ils ont été/aits avec le plus punch* 
grand foin. 

La fg. i" e eff une coupe fur la ligne 2 ? C du 
Plan, partant par le milieu du triangle, où l’on 
voit d’abord la coupe de la batterie baffe cafe- 
matée, l’élévation de cette même batterie envi- 
ronnant la tour , laquelle paroît également en 
élévation. Enfuite on voit la coupe du rempart, 
compofée feulement de deux batteries couvertes , 

& la coupe de la voûte qui règne fous toute la 
cour du Fort. L’on voit enfuite la coupe du forte 
de la tour du milieu , la coupe de la tour elle- 
même jufqu a fon centre , l’autre moitié étant 
exprimée en élévation. Dans la partie coupée, 
on voit d’abord la citerne : au-deifus , les quatre 
étages couverts de la grande tour, ainfi que les 
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cinq de la petite tour, au-deflous delà terraffe 
de la lanterne, deftinée à y placer un phare 
pour les vaiffeaux. Suivant la coupe fur cette 
même ligne Ab BC, on voit les quatre voûte* 
fous la cour, exprimées far le Plan; l’élévation 
du dedans du rempart & de fa terraffe fupérieure : 
la coupe d’un efcalier , & celle de ce rempart 
dans fa partie angulaire ; on voit de même la 
coupe du couvre-face de cet angle , de fon foffé , 
& du chemin couvert qui termine le tout. 

La fig, 2 eft une coupe & élévation fur une 
ligne brifée, commençant en Z), coupant la tour 
angulaire, de ce côté , par fon diamètre jufqu’en 
£ , >pa(Tant enfuite entre la batterie baffe & le 
grand rempart , elle le pénètre & fe replie par le 
milieu d'une de fes arcades en d , fe prolonge 
dans l’intérieur jufqu’en e , pour reffortir & con- 
tinuer en dedans de la batterie baffe, pour fe 
termÿjer en f, fe reporter en dehors de la batterie 
baffe en F , vis-à-vis du milieu du grand rempart, 
pour faire voir fon élévation, ainfi que celle de la 
batterie baffe qui paroît jufqu’en G, où la ligne 
rentre ; coupe cette batterie extérieure de G en H: 
continue à la couper dans fon milieu , par une 
ligne courbe ///: reffort en K , & fe prolonge 
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jufqu’enL, faifant voir le ceintre des voûtes de 
la batterie baffe : les arcades de la tour angulaire , 
qui paroiflent entre les ouvertures de celle de la 
batterie balfe , & enfin la tour angulaire en élé- 
vation. 

Pour peu qu’on veuille fuivre ces différens def- 
fins en les rapportant au Plan général , on aura 
l’intelligence entière de la conftruâion de ce 
Fort. 

Maintenant , ne peut-on pas demander s’il elf 
poffible que des vailfeaux , de quelque rang & en 
quelque nombre qu'ils foient, puiflent palier à 
portée d’un tel Fort, fans être coulés à fonds? 
D’abord ils ne pourroient s’approcher à la portée 
du fufil , puifqu’ils feraient dominés dans toutes 
leurs hunes les plijs élevées , fur lefquelles ils 
ne pourroient tenir un feul homme. Nous avons 
fait le calcul , qu’étant placé devant ce Fort , à 
cent ou cent cinquante toifes, un vaififeau y 
recevrait cent foixante boulets de canon à la 
fois : c’ell-à-dire par décharge , & quatre cent 
coups de fufil par les créneaux feulement. Rien 
n’eft comparable à un feu pareil, & l’on fent 
qu’il ferait impoflible qu’aucun vailfeau tentât 
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de s’en approcher. Cependant le toile d’un pareil 
Fort n’eft que d’environ fix mille cinq à fix cent 
toiles cubes de maçonnerie ; ce qui eft un peu 
plus, qu’un feul front baftionné n’en contient. 
La Citadelle de Lille , qui eft un pentagone , 
contient trente-cinq à trente-fix mille toifes 
cubes, avec fes dehors. Elle équivaut donc à fix 
* Forts femblables? Un bon citoyen ne peut que 
regretter des dépenfes aulïï mal réparties; car 
rien ne feroit plus utile à l’entrée des rades de 
nos Ports , que de pareils Forts , foit en France, 
foit dans nos Colonies. Si ce projet étoit exécuté 
à la pointe de l’Ille d’Aix, cette rade fi utile, 
feroit aulfi sûre que la rivière de Rochefort: 
tous les vailfeaux y acheveroient leur armement 
fans aucun rifque : ils s’y a^fèmbleroient pour 
en fortir en efcadre ; ce qui ne peut s’exécuter 
dans l'état des chofes , dès que quatre vailfeaux 
ennemis font dans la rade des Bafques. Depuis 
la dernière guerre, cette Ille importante , qui 
eft la clef du Port de Rochefort, eft reliée fans 
aucune défenfe. En 1762 , à la paix , on envoya 
d’habiles Ingénieurs fur les lieux, qui y firent 
des projets qu’on fait monter à des douze & 

quinze 
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quinze millions ; ce que je ne puis croire. Cepen- 
dant il faut que la dépenfe en ait empêché l’exé- 
cution ; car il n’en a pas été queftion depuis. 

Un projet pareil à celui-ci ne feroit pas 
effrayant. Peut-être pourra-t-on, par cette raifon, 
être un jour tenté d’en exécuter un à-peu-près 
femblable, & nous croyons à propos par cette 
même raifon , de dire ici ce que nous penfons 
fur la compofition des troupes qui conviennent 
le mieux à la défenfe de ce Fort. 

Défense du précédent Fort. 

La défenfe du Fort dont on vient de donner 
le détail , ne demande point de troupes réglées. 
Dans un pareil Fort il ne s'agit que de tirer des 
coups de canon & des coups de fufil. Un corps 
formé d’habitans de la côte voifine , attachés 
particulièrement & conflamment à cette défenfe, 
remplira mieux c et objet qu’aucune autre troupe , 
en lui donnant une conflitution relative à la 
nature du fervice qu'il aura à remplir. 

Ce Fort doit être confidéré comme compofé 
d’autant de batteries qu’il a d’arcades. Sa défenfe 
Tome III. I 
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confifïe dans le fervice de chacune de ces bat- 
teries, & dans le feu des galeries de fufiliers des 
mêmes arcades ; d’où il fuit que chaque arcade 
cafematée doit avoir un certain qombre d'hom- 
mes , fixé d’après le befoin de ce même fervice. 

Ces premières notions établies, on va fentir 
les avantages de la compofition que nous allons 
détailler. 

Chaque bataillon fera compofé de quatre 
compagnies, dont trois de canonniers âc fufiliers, 
& une de bombardiers. Cette dernière fera de 
foixante-dix hommes, femblable à celles éxif- 
tantes actuellement dans le Corps Royal d’Artil- 
lerie ; les trois premières feront chacune de deux 
cent vingt-cinq fufiliers ou canonniers , avec 
quinze fergens & un tambour , faifant deux 
cent quarante-un hommes, le bataillon en ayant 
fept cent vingt-trois , & en total fept cent quatre- 
vingt-treize, en y comprenant la compagnie de 
bombardiers. Les trois bataillons fe trouveront 
ainfi compofés de douze compagnies, & forme- 
ront un corps de deux mille trois cent foixante- 
dix-neuf hommes. 

Les compagnies de canonniers & fufiliers 
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feront nommées par leurs N°‘ de i ite , a de & $ imc 
du premier bataillon ; de même celles des deux 
autres bataillons & celle de bombardiers par le 
N° de leur bataillon. 

Chaque compagnie de canonniers & fufiliers 
fera divifêe en quinze efcouades de quinze hom- 
mes & un fergent chacune, & chaque efcouade 
divifée en trois fedions de cinq hommes , dont 
un caporal , qui feront quarante-cinq fedions 
par chaque compagnie , quarante-cinq efcouades 
par bataillon, & cent trente-cinq pour les trois 
bataillons. 

Les trois bataillons fe trouveront enfemble 
pour la défenfe du Fort , toutes les fois qu’une 
Efcadre ennemie, compofée de plufieurs vaif- 
feaux de ligne , fera à portée de fe rendre dans 
fes rades ; alors chaque efcouade de quinze 
hommes , fera compofée d’une fedion de cinq 
hommes de chacun des trois bataillons , afin que 
la défenfe de chaque arcade cafematée foit com- 
mune aux trois bataillons. 

Chaque arcade cafematée ou batterie, fera 
fenfée devoir être défendue par quinze hommes, 
foit canonniers, foit fufiliers, & chaque foldat 

la 
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fera également exercé à l’un & l’autre fervice. 
Il y a dans ce Fort cent vingt-trois arcades ou 
batteries à garnir de chacune une efcouade. Il 
en reliera donc douze de quinze hommes , fai- 
fant cent quatre-vingt hommes , outretrois com- 
pagnies de bombardiers de foixante-dix hommes 
chacune. Les cent quatre-vingt hommes des 
douze efcouades, feront employés à d’autres 
fervices, comme gardes aux portes & barrières 
des avancées. 

Les cent vingt-trois arcades cafematées font 
compofées , fçavoir : les batteries baffes montées 
en canons de trente-fix, de deux parties circu- 
laires, environnant chaque tour, de quinze ar- 
cades cafematées chacune , & de deux parties 
droites, l’une de lix arcades cafematées entre 
les deux tours , & l’autre de fept du côté de 
la grande rade,' ce qui fait quarante-trois arcades 
cafematées pour cette batterie baffe , garnie 
chacune de trois canons de trente-fix, & fervie 
par une efcouade de quinze canonniers & fufi- 
liers chacune, dont douze feront attachés aux 
trois canons , & trois pour garnir au befoin le 
parapet , ou faciliter le fervice du canon. 
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Chaque tour a dans fa circonférence , dix de 
fes douze arcades , qui doivent être à chaque 
étage, garnies de deux canons de vingt-quatre. 
Elles ont trois étages : c’elt trente batteries ; & 
autant pour l’autre tour , fait foixante batteries, 
à trois canonniers par canon , fait lix ,* il reliera 
neuffufiliers pour garnir les créneaux de chaque 
arcade. 

Les arcades dans les parties droites du Fort, 
font au nombre de huit entre les deux tours , à 
deux étages chacune , font feize batteries ; Ôc 
quatre arcades du côté de la grande rade; ce 
qui fait vingt batteries, qui feront fervies chacune 
par une efcouade de neuf canonniers & lix fufi- 
liers , lefquelles employeront vingt efcouades. 


RÉCAPITULA riON. 

Arcades. 

Canonnieis 

Fuülier». 

Total 

Efcouades. 

Battcties balles environnantes 
du calibre de j 6 . . . . 

4 } 

5 ltf 

iz 9 

*45 

45 

Batteries des deux tours cali- 
bre de 14 

60 

560 

54 ° 



Batteries droites entre, les 






tonrs 

16 

144 

<)6 

440 

J 6 

Batteries droites du côté de 
la grande rade , de 14. . . 

4 


44 

60 

4 

Efcouades reliantes. . . 




180 

ii 

Total 

-I 

1056 

7*9 

10x5 

us 
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L’état ci-deffus eft celui qui ne doit avoir 
lieu qu’autant de tems que l’ennemi fera en force 
à l’entrée des rades ; mais tant qu'il n’y aura 
point d’Efcadre de vaiffeaux de ligne à portée , 
il n’y aura qu’un bataillon de garnifon dans le 
Fort, & alors chaque arcade cafematée aura une 
feétion de cinq hommes , au lieu d’une efcouade 
de quinze. Ces cinq hommes par batterie, tenant 
leurs canons chargés , pourroient faire une dé- 
charge de toutes les pièces de chaque batterie, 
& continuer le fervice d’un canon par arcade , 
s’il étoit néceflaire ; ce qui feroit encore un feu 
d'artillerie capable d’en impofer même aux plus 
gros vaiffeaux. Chaque bataillon n'y fera que 
deux mois de fuite le fervice. Ils fe relèveront 
tous les deux mois , pendant toute la guerre ; 
par ce moyen , ces habitans choifis parmi ceux 
dont les biens font le plus à portée de la côte , 
pourroient vaquer à leurs affaires perfonnelles 
pendant fix mois de l’année , fans que la défenfe 
du Fort en fouffrît, puifqu'au premier fignal 
donné fur la côte , de l’arrivée , dans ces parages, 
d’une Efcadre de vaiffeaux de guerre, les deux 
bataillons habitants chez eux , pourroient être 
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rendus dans l’Ifle en moins de cinq ou fix 
heures. 

En tems de paix il ne monteroit dans ce Fort 
qu’une compagnie de canonniers & fufiliers, 
avec un tiers de celle de bombardiers qui y fer- 
viroit quarante jours. Les neuf compagnies rem- 
pliroient de cette façon l’année. Cette garde , 
peu coûteufe au Roi, ne feroit aucunement à 
charge aux habitants qui en feroient chargés. 
Tous les ans on licencieroit une compagnie 
pour en former une nouvelle , avec un tiers de 
compagnie de bombardiers ; ainfi ce fervice pour 
chaque foldat ne pourroit durer que neuf ans. 

L’Etat-Major de ces trois bataillons , qu’on 
nommera Gardes-Places , fera compofé de trois 
Commandans de bataillon. Le plus ancien com- 
mandera le tout, dans le cas très-rare de l’af- 
femblée des trois bataillons. Un Major pour les 
trois bataillons ; trois Aides-Majors , un par 
bataillon , & neuf Sous-Aides-Majors , un par 
compagnie ; ce qui efk néceiïaire , puil'qu’en tems 
de paix , les compagnies ont à faire un fervice 
feules. Neuf Capitaines, vingt-fept Lieutenans 
& vingt-fept Sous-Lieutenans. Les compagnies 
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de bombardiers compofées, ainfi qu'il a été dit,' 
comme celles du Corps Royal. 

Il eftaifé de s'appercevoir que, dans une pofi- 
tion moins expofée, on pourroit en faire aflez, 
en faifant un Fort moindre ; ce qui diminueroit 
la dépenfe en proportion , Sc nous croyons nécef- 
faire d’en donner un exemple qui pui/Te faire 
connoître comment cette compofition , étant ré- 
duite à plus de moitié , & la maçonnerie n’étant 
que de deux mille cinq cent toifes cubes environ , 
pourroit encore donner lieu à une batterie auflï 
redoutable du côté de la mer, que du côté de 
la terre. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 

Des Batteries Marines. 

O n connoît , par un grand nombre d’exemples ; 
Je peu d’effet des batteries de canons placées le 
long des côtes , ainfi que nous l’avons déjà 
obfervé. De-là ce mépris général qui exifte parmi 
les Militaires de terre & de mer, fur ces fortes 
d'ouvrages, & ce préjugé où l’on efl , que le 
feu des vaiffeaux éteindra toujours celui des 
batteries de terre; on eft même affez générale- 
ment perfuadé qu’il n'efl point d’entrée de rade , 
quelque bien défendue qu’elle foit , qui ne puifle 
être forcée ; mais quoique M. Duguay-Trouin 
ait forcé l’entrée de Rio-Janéiro , & qu'il y ait 
eu , en différentes occafions , nombre de batteries 
démontées par le feu des vaifTeaux , il ne s'enfuit 
pas qu’il en doive toujours arriver de même. 
Nous prétendons que ces batteries étoient mal 
conftruites & mal armées. Il faut que chaque 
chofe ait la force quelle doit avoir, pour rem- 
Tome 111. K 
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plir l’objet de fa deffination. Si l'on ne donne 
à une batterie , ni la folidité néceffaire , ni un 
nombre fuffifant de canons : H l’on ne prend pas 
plus de foin d’une batterie qui peut être appro- 
chée de cent toifes , par les vailfeaux, que d’une 
qui ne peut l'être que de cinq cent , ce n’eft pas 
entendre ni raifonner, ce qu’on fe propofe de 
faire. On ne peut réuffir, toutes les fois qu’on 
prend de mauvaifes mefures ; & il ne paroît pas 
qu'on ait encore déterminé ce qui étoit le plus 
avantageux de faire à cet égard. La conftrudtion 
d'une batterie de mer n’efl cependant pas fi, 
fimple qu’on pourroit fe l’imaginer; rarement 
en trouvera-t-on deux qui doivent être conf- 
truites de même pour l’être bien : c’eft-à-dire , 
pour être capable d’un grand effet. La nature 
du fol , fon élévation , plus ou moins grande , 
la profondeur de la mer, la dire&ion des bas- 
fonds, celle des courans, doivent influer fur les 
proportions, la forme & la Compofition de ces 
fortes d’ouvrages; car il ne fuffit pas encore 
qu’ils foient conflruits aflèz folidement pour ne 
pouvoir être détruits par les vaiffeaux , il faut 
qu’ils puilfent les détruire , s’ils en approchent. 


Digitized by Google 



PERPENDICULAIRE. 7; 
On fçait qu'en élevant avec beaucoup de dé- 
penfe , une malle énorme de pierres , elle réfiftera 
à l'artillerie de plufieurs vailTeaux ; mais ce fera 
une dépenfe en pure perte, fi cette maffe n’efi: 
pas difpofée de manière à rendre inabordable 
le rivage qu’elle doit défendre. 

Ainfi cette confiruélion , ayant de grands 
objets à remplir , doit être foumife à de cer- 
tains principes. L'on fent combien il importe 
de les fixer, pour pouvoir s’entendre, & être en 
état de diftinguer , d’une façon sûre, ce qui peut 
être mauvais de ce qui feroit bon. 

Principes. 

i°. Les boulets de canons ne commencent à 
avoir des effets certains qu ala difiance de trois cent 
trois toifes. Dans les fièges , lorfque le Général 
a laiffé établir des batteries à une difiance plus 
grande, & même lorfqu’elles fe trouvent pla- 
cées à plus de deux cent cinquante toifes de la 
paliffade du chemin couvert, il efi obligé de 
permettre qu'on les porte en avant de la fécondé 
parallèle, c’eft-à-dire, à deux cent vingt à deux 

Kî 



n 6 LA FORTIFICATION 

' • ** • 

cent trente toifes. Les Généraux qui veulent 

épargner au Roi , & des munitions mal à-propos 
confommées , & les frais de ces changemens , 
ne fouffrent point qu'on établiflè des batteries, 
qu’en avant de la deuxième parallèle; de ma- 
nière donc que la batterie de mer , ainfi que le 
vaifleau , ne doit point employer fes munitions, 
en tirant à plus de trois cent toifes. 

2°. Nous fçavons de même par les loix de 
la défenfe des Places , que le flanc du baflion 
eft à la plus grande diflance où il doive être de 
l’angle flanqué qu’il doit défendre , lorfqu’il en 
eft à cent cinquante toifes ; les fufils ne peuvent 
tirer de coups certains dans un plus grand éloi- 
gnement. 

3°. Les batteries dont nous avons à nous oc- 
cuper , ne doivent point être à barbette , ou fans 
embrafures. Celles de cette efpèce ne convien- 
nent que fur les côtes plates , dont les gros 
vaifleaux ne peuvent approcher ; & elles con- 
viennent pour les cas feulement, où l'on ne 
peut monter la batterie que d’un petit nombre 
de canons de gros calibre, lorfque ce peu de 
pièces doit tirer tout autour d r elles, parce qu'a- 
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lors, quoiqu'il y eût dans cette batterie des 
embrafures dans toutes les directions , il faudroit 
y conduire des pièces difficiles à tranfporter ; 
au-li#u que dans une batterie à barbette, on 
n’a qu.’à les tourner pour les tirer dans toutes 
les directions. Cette manoeuvre eft beaucoup 
plus facile au petit nombre de canonniers qui 
font ordinairement attachés au fervice de ces 
fortes de batteries ; mais celles de cette efpèce 
ne fçauroient être d’aucune défenfe, lorfque la 
profondeur de la côte permet aux gros vaifTeaux 
d’en approcher. 

4 0 . Toutes les fois que l'ennemi aura un 
objet important à remplir , & que des batteries 
feront deftinées à s’y oppofer , il faut n’en pas 
faire , ou les faire plus fortes que les vaifTeaux 
quelles auront à repoufler ; Sc nous penfons que 
celles de cette efpèce doivent être faites entiè- 
rement de maçonnerie, 

5 0 . Nous établirons cependant encore des 
degrés, dans celles de cette dernière efpèce. 
On fent que pour défendre l'accès d’un Port 
comme Bref! , il faut employer des moyens plus 
puiffans que pour défendre celui de Saint -Vallery, 
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puifqu’il eft bien certain que les armemens de 
l'ennemi feront proportionnés à l'importance de 
fon entreprife. • 

6°. Les embrafures des batteries fur les côtes, 
doivent être ouvertes de façon que l'axe de l’ame 
de chaque pièce, puilTe faire horifontalement 
avec la ligne perpendiculaire à la batterie, que 
j'appellerai , pour fimplifier , l’axe de l’embra- 
fure, un angle de vingt à vingt-cinq degrés. 
Nous l'établiiTons dans nos batteries marines, 
de vingt-cinq degrés ; or la tangente d’un angle 
de vingt- cinq degrés, dont le rayon a trois cent 
toiles de longueur, eft de cent quarante toifes ; 
ce qui détermine l’efpace que la demi-embra- 
fure peut découvrir à cette diftance ; de même 
lorfque le rayon ou la diftance perpendiculaire 
du vailfeau fera de cent cinquante toiles , qui 
eft la plus grande portée du fufil ; alors l’efpace 
vu par la demi-embrafure, fera de foixante-dix 
toifes. 

7°. La côte étant droite , ainfi que les bas- 
fonds couverts par la mer , & ces bas-fonds étant 
fuppofés fixer le chenal à trois cent toifes de la 
côte, dans ce cas, toutes les fois que la proue 
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du vaifTeau fe trouvera dans le chenal, à moins 
de cent quarante toifes de l’axe de la première 
embrafure , il fera vu de la première pièce , étant 
à cet inftant à trois cent trente-une toifes de la 
batterie qui eft la longueur de la fécante de cet 
angle , pour un rayon de trois cent toiles; alors 
il elï à la plus grande diftance où la batterie 
doive tirer. 

8°. Nous difons donc, en conféquence de ce 
qui précède, que lorfque la ligne du partage du 
vairteau eft trois cent toifes en avant d’une bat- 
terie faite en ligne droite , depuis le moment 
où fa proue eft à cent quarante toifes de l'axe 
de la première embrafure , jufqu’à ce quelle 
foit également à cent quarante toifes par-delà 
l’axe de la dernière embrafure , plus la longueur 
du vairteau, il en fera touché, dans quelque 
point qu’il foit de cet elpace. Si la batterie eft 
de vingt-quatre pièces , à neuf pieds de diftance, 
& que le vairteau ait trente toifes de longueur , 
il aura trois cent quarante-fix toifes à parcourir 
pour être hors de fon feu. Aucune manœuvre 
ne pourra l’en garantir, que celle de fe tenir en 
dehors de cet efpace; ce qui n’a pas befoin de 
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démonftration, après ce qu'on a déjà établi ci- 
delfus ; car puifque du moment qu’il elt à cent 
quarante toifes de l’axe de la première embra- 
fure, il elt vu de la première pièce, en avan- 
çant de neuf pieds, où étant à cent trente-huit 
toifes & demie, il fera vu de la fécondé : à cent 
trente-fept toifes de la troifième: à 134 de la 
cinquième: à cent quatre toifes de ce même 
axe de la première embrafure, il fera vu des 
vingt-quatre pièces , & il en fera vu pendant 
qu’il parcourra les trois cent dix toiles Vi- 
vantes. Ce ne fera que par-delà cette diltance 
qu’il fera vu d’une pièce de moins, chaque neuf 
pieds qu’il avancera , jufqu’à ce qu’il ait achevé 
de parcourir les trois cent quarante-lix toifes 
qu’il faut qu'il fafle, pour être hors de tout le 
feu de la batterie. 

£°. La largeur des merlons entre les embrafu- 
res , ne laide aucun efpace qui ne foit vu des em- 
brafures , aux dillances dont il s’agit. Les lignes 
de feu des embrafures diltantes de trois toifes , 
& d’une ouverture de vingt degrés , fe croifent 
à huit toifes trois pieds du fommet de leur angle ; 
ce qui fe détermine par le calcul de trigono- 
métrie 
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métrie le plus fimple; d’où ôtant trois toifes 
trois pieds , pour Képaiffeur du parapet en terre 
& la diflance du centre du mouvement du canon 
à la genouillère , il refie cinq toifes pour la 
diflance de ce croifement de feux , à la face exté- 
rieure du parapet. 

Lorfque les fommets des angles de chaque 
embrafure , ou l’axe de l’ame du canon ( ce qui 
eflla même chofe) font diflants de neuf pieds, 
& que les ouvertures des angles de ces embra- 
fures font de cinquante degrés , fuivant les nou- 
velles méthodes , les lignes de feu fe croifent à 
neuf pieds fix pouces du fommet de leur angle ; 
d’où ôtant fix pieds dix pouces , pour l’épaifTeur 
du mur & la diflance du centre du mouvement 
du canon , il refie deux pieds huit pouces pour 
la diflance de l’extérieur du mur, au point d’in- 
terfe&ion des lignes de feu de ces embrafures. 

D‘ ou il fuit qu’à tort penferoit-on que la plus 
petite barque pût fe tenir impunément près d'une 
batterie à embrafure, fans aucun danger, dans 
la fuppofition quelle feroit couverte par la lar- 
geur des merlons qui forment les embrafures. 

io°. Si le vaiffeau fe tient hors du feu d’une 
Tome III. L 
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batterie, dont le chenal feroit fixé à trois cent 
toifes , il en fera éloigné au moins de trois cent 
trente-une toife , comme nous l'avons dit. L'on 
ne fait pas brèche à cette diftance. Un vaiffeau 
ne pourroit donc rien contre une batterie dans 
cette fituation ; huit à dix vaifleaux , même à 
cette diftance , lui feroient peu de mal , & s’il 
y avoit des mortiers dans cette batterie, les 
avantages qu’ils pourroient retirer de cette canon- 
nade, ne dédommageroient pas des rifques qu’il 
y auroit à courir. Une batterie , dans cette po- 
fition , n'auroit donc rien à craindre. 

ri 0 . Mais fi le chenal, ou la ligne de pafiage 
du vaiiTeau fe trouvoit à cent cinquante toifes 
de la batterie , elle auroit befoin de regagner 
par la conftruétion , ce que fa pofition auroit de 
défavantageux. C’eft dans ce cas qu’il faut que 
l’art y fupplée. Alors la tangente de l’angle de - 
vingt-cinq degrés , n’eft plus que de foixante- 
dix-toifes:fa fécante de cent foixante-cinq toifes. 
Le vaiiTeau pourroit donc fe tenir hors des feux 
de la batterie , fi elle n’étoit formée que d’une 
ligne droite & la battre, fans avoir un feul coup 
de canon à effuyer ; fut-elle même arrondie à fes 
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extrémités, dans la manière ordinaire, elle ne pour- 
roit encore oppofer que trois ou quatre pièces 
de canons, à un ou pluiîeurs vaifleaux embof- 
fés , qui la laboureroient avec quarante , foixante 
& cent pièces. Ils pourraient également s’avan- 
cer en face de la batterie , avec aufli peu de 
rifques, fi elle n’étoit pas cafematée , en balayant, 
par la moufqueterie plongeante de leurs hunes , 
toute la batterie , qui feroit , en peu de tems , hors 
d'état de tirer un feul coup ; & c’eft le cas où 
fe font trouvées celles qui ont été fi facilement 
détruites par les vaifleaux j mais c’efl à quoi nous 
nous flattons d’avoir complettement remédié de 
la manière qu’il fera bientôt expliqué. 

iî°. Toute batterie qui peut être approchée 
des gros vaifleaux, à la diftance de cent cin- 
quante toifes & à moins , doit être bâtie entiè- 
rement de maçonnerie & cafematée ; elle doit 
être cafematée, pour que la moufqueterie des 
vaifleaux n’en détruife pas le feu ; elle doit être 
de maçonnerie , pour oppofer une plus grande 
réfiflance à l’artillerie , dont elle peut être bat- 
tue : pour que les pièces puiflent être plus 
rapprochées, & diminuer l'étendue des embra- 

L 2 
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fures , en augmentant l'ouverture de l’angle 
du tir. 

1 3 0 . En général les batteries de mer doivent 
avoir leurs extrémités terminées par une forme 
circulaire, afin qu’il n’y ait point de lieu où les 
vaiffeaux puiffent être placés,. fans être fous le 
feu des pièces de la batterie ; ce qui ne feroit 
pas nécelfaire cependant , fi elle étoit placée 
dans le rentrant d’une côte , ou au fond de 
quelque baie, où l’on ne pût prendre de revers 
fur elle. 

1 4 0 . Il faut de plus que ces fortes de batteries 
foient à plufieurs étages , comme celles des 
vaiffeaux , contre lefquels elles doivent avoir 
affaire, & que les pièces y foient effacées à la 
même diffance : qu’il y ait des feux de mouf- 
queterie , couverts dans celles qui peuvent être 
approchées à la portée du fufil : & alors ce fe- 
ront les vaiffeaux qui auront tout à craindre des 
batteries. 

i j°. Il faut enfin quechaque batterie ait une 
défenfe qui lui foit propre : quelle ne puiiïe 
être prife par la gorge : que ce foit un Fort 
ayant des défenfes à oppofer de quelque côté 
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qu’on l’attaque, & que Ton artillerie en impofe 
à la terre comme à la mer. 

Perfonne ne pouvant contefter que des batte- 
ries faites fur de femblables principes, ne réu- 
nifient les plus grands avantages, il ne s’agit 
que de faire connoître de quelle manière on 
entend qu’elles doivent être conftruites , pour 
remplir des objets auffi importans , Sc nos tours 
angulaires vontnous procurer, à cet égard, les 
plus grandes facilités. 

Nous avons déjà prévenu que nous difiingue- 
rions les batteries , par l'importance des lieux 
qu'elles auront à défendre , & par la proximité du 
feu qu’elles auront à foutenir , afin de profiter de 
l'économie qui doit fe trouver dans la conftruc- 
tion de celles qui devront être moins expofées. 
Cependant nous ne les difiinguerons que par leurs 
profils & leurs dimenfions , car leur forme fera 
néceflairement la même, puifque, d'une part, 
cette forme doit être capable d'une bonne défenle , 
& que de l’autre , elle doit être aufii la plus fimple , 
dès qu’il ne fera pas quefiion de faire un Fort , 
mais feulement une batterie fortifiée. Nous ne 
croyons pas qu’il foit poflible de trouver un 
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enfemble qui rempli fie mieux ces deux objets que 
celui exprimé , Planche xvn. On y voit deux 
tours, à bafe angulaire, dont les centres diftants 
de foixante toifes, font unis par une communi- 
cation cafematée , battant , avec les tours , la mer 
d’un côté & la campagne dé l’autre ; mais de ce 
dernier côté, le tout eft lié par un parapet angu- 
laire couvert d’un mur, féparant le folle fec & le 
folfé plein d’eau, l’un & l’autre très-bien défendus 
par les deux tours , qui fe trouvent couvertes aufli 
par un parapet circulaire, un folfé en avant, défen- 
du par les créneaux dii haut des tours, & des terres 
en glacis qui couvrent le tout. C’elt la même dif- 
pofition duprécédentFort, changée feulement du 
côté de la terre, pour en rendre l’objet moins 
conlidérable, & n’ayant point de batterie balfe 
environnante. 

L’infpe&ion feule du Plan, fait connoître 
combien d’obllacles cette batterie, ainfi réduite, 
peut oppofer à l'ennemi du côté de la terre, par 
le feu prodigieux qui en fortiroit. L’on voit. 
Planche xviii des profils, que chaque tour a 
trois batteries de canons couvertes & trois defufi- 
liers; la courtine de même, fans que les plates- 
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formes de l’un & de l'autre y foient comprifes ; 
mais pour bien juger de l'effet de ce feu , il faut 
voir. Planche xix, la même batterie exprimée ««*>.««*. 
fur uneplus petite échelle, où lesefpaces labourés 
du feu des courtines s’étendent d’un côté fur la 
mer, de l’autre fur la terre , tandis que le feu des 
tours efl renfermé entre deux lignes ponctuées 
pour chaque embrafure du même étage. Si l’on 
veut fuivre ces lignes ponéluées, avec foin, on 
verra qu'il y a prefque toujours fîx de ces embrafu- 
res quifrappentfurlemêmepoint de la furface de 
la mer , dans la ligne que le vaifTeau parcourroit à 
200 toifes de diflance ; c'efl-à-dire , celle que par- 
courue vaifTeau A La route du vaifTeau B, n’étant 
qu’à cent toifes de diflance ; les tours ont quatre 
étages de batterie , en comptant celle de la plate- 
forme fupérieure , d'où il fuit que chaque point de 
la ligne de ce vaifTeau , efl battu de vingt-quatre 
boulets par décharge, partants des feules tours, 
ne comptant encore pour rien le feu de la cour- 
tine. Les lignes de feu de cette courtine n'en ont 
point été tirées , pour éviter la confufion ; mais il 
efl facile de voir & de vérifier par l’ouverture des 
angles, qu’elles battent toutes enfemble la partie 
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. de la route du vailfeau, qui fè trouve en ligne 
droite fur la planche. Les quatre étages de bat- 
terie de cette courtine , contiennent quatre-vingt- 
feize pièces de canon ,* ce qui fait cent vingt 
boulets que le vailfeau peut recevoir à chaque 
décharge, dans tout l’efpace qu'il aura à parcou- 
rir en ligne droite , en comprenant le feu des 
tours. L’étendue de cet efpace, à deux cent toifes 
de la batterie, eft de cent quatre-vingt-dix toifes: 
& à trois cent toifes , il feroit de deux cent cin- 
quante-fix. On ne demandera point fi un vai/Teau 
peut s’emboffer devant un tel Fort; mais on 
demande , s’il eft polfible , qu’il entreprenne 
feulement d’y palfer. Que l’on joigne à ce feu 
prodigieux de canon , celui des mortiers qu’on y 
peut également placer : alors il fera de toute 
évidence qu’aucune force maritime ne pourra fe 
hafàrder auprès d’une pareille batterie ; mais nous 
irons plus loin: nous demanderons, comment 
l’attaquer par terre? Il n’y a point de tranchées 
& encore moins de fappes , qui puilTent avancer 
fous un pareil feu de canon «Scde moufqueterie ; 
les galeries de fufiliersdu haut des tours plongent 
les fappes Sc obligeroient à des blindages que la 

multitude 
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multitude des boulets renverferoit à chaque 
inflan t. 

Cependantle deflin exprimé fur laPlanche xix, 
ne peut faire juger de toute l'étendue du feu dont 
les tours de cette batterie font capables. Les em- 
brafures n’ont point été tracées fuivant les prin- 
cipes que nous avons établis , chapitre V du fécond 
volume. De manière que les angles de tir fur la 
Planche xix ne font que de quarante degrés ; ils 
doivent être de cinquante. Les croifemens de feux 
font donc beaucoup plus confidérables que la 
Planche xix ne les repréfente. La diflribution des 
tours, exprimée Planches xv & xvi, de même 
que celle du rempart qui les lie, doit être préfé- 
rée à celle, Planche xix, mais laconflruélion elle- 
même du total de la batterie, ne change point par 
ces petites différences ; elle efl toujours capable 
des plus grands effets. Les deux profils fur la ligne 
ABC & DEF contenus fur la Planche xvm, 
en font connoître toutes les proportions. 

* C’efl ce que nous appelions des moyens de 
défenfe. Ils font sûrs : & quand on peut en avoir 
de pareils , il n’en faut point employer d’autres. 
On pourroit placer trois cent cinquante pièces de 
Tome III. M 
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canon dans une pareille batterie, fi l’on vouloit 
en mettre autant que d’embrafures , dont deux 
cent foixante feroient couvertes. Cependant la 
conftruélion d’une femblable batterie, ne feroit, 
fuivant Ton toile, que de deux mille cinq cent 
toifes cubes de maçonnerie. 

Si l’on veut comparer cette batterie avec celle 
qui fût élevée pour défendre les jettées de Dun- 
kerque , & fi connue fous le nom du fameux 
Rifban , on ne pourra difconvenir de tous les 
avantages que la première a fur la fécondé. Le 
Rifban , malgré l’élévation de fes remparts , qui 
étoîent de quarante-huit pieds , n’avoit qu'une 
feule batterie de cinquante-fix pièces de canon, 
placées fur une plate-forme, faifant le tour du 
Fort. Cette plate-forme n'étoit couverte que 
par un parapet de maçonnerie, percé d'autant 
d’embrafures , qui n’empêchoit, en aucune façon , 
le feu de moufqueterie des hunes des vaiffeaux , 
de plonger dans la batterie & d’en anéantir le 
fervice. Ces remparts énormes, par leur élé- 
vation & par leur épaifleur, n'offroient pas le 
moindre afyle pour la garnifon; pas un magafin: 
pas une cafemate: pas une caferne. Les Officiers, 
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les foldats , les vivres , tout étoit placé dans des 
bâtimens non voûtés , dont les toits plus élevés 
que les parapets, étoient de fimple charpente, 
que des bombes pouvoient réduire en cendre. Ce 
Fort n’avoit sûrement rien à craindre du canon 
des vaifleaux ; fa mafle étoit fupérieure à tous 
leurs efforts ; mais les vaifleaux avoient encore 
moins à redouter le fien, puifque leur moufque- 
terie pouvoit facilement l’éteindre. Il ne pouvoit 
donc remplir que de bien petits objets; cepen- 
dant fon toifé étoit, au moins, de fix à fept mille 
toifes cubes de maçonnerie ; Sc comme il fe trou- 
voit confirait fur un terrein de fable, que la mer 
couvre deux fois le jour , de douze à quinze pieds 
de hauteur , il efl à préfumer qu’il ne peut avoir 
été piloté & bâti auffi folidement qu’il l’étoit , 
pour moins d'un million. Son utilité ne paroît 
nullement proportionnée à une telle dépenfe. 

Mais toutes celles qu’on avoit cru devoir faire 
pour défendre ce fameux Port, du côté de la mer, 
ne» fembloient pas mieux entendues. L’on fçait 
qu’on avoit élevé furl’Eflran , à droite & à gauche 
de ces magnifiques jettées de plus de mille toifes 
de longueur, cinq autres Forts: le Fort blanc de 
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douze pièces de canon , placées fur fa plate- 
forme , qui pouvoit être de trois mille toifes cubes 
de maçonnerie : le Fort de Revers de feize pièces 
placées de même & du même toifé; il y avoit de 
plus à la tête des jettées., d'un côté, le Château 
de Bonne-Efpérance , de l’autre, le Château Vert, 
& derrière ce dernier le Cjiâteau Gaillard., près 
de la jettée de l’eft. Ces trois Forts pouvoient avoir 
fur leurs plates-formes quarante-huit pièces de 
canon, mais étant conftruits en bois, ils étoient 
moins folides & n’en avoientpas été moins chers 
à conftruire ; ce qui formoit la quantité de fix 
Forts , en y comprenant le Rifban , placés fur 
l’Eftran & en avant de Dunkerque , à droite & à 
gauche des jettées, dont la dépenfe avoit monté 
à trois millions au moins, pour n’oppofer à l’en- 
nemi que cent trente-deux pièces de canon , pla- 
cées fur des plates-formes, derrière de fimples 
merlons qui lailfoient les batteries expofées à 
toute la moufqueterie des hunes des vai/feaux. 

Mais cette dépenfe paroît d’autant moins placée, 
qu’à l’exception des deux Forts, à la tête des jet- 
tées, qui ne fçauroient jamais être ni trop forts ni 
trop folides, Sc qui, par conféquent, euffent dû 
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être bâtis, non pas en bois, mais en pierres, les 
quatre autres n’avoient rien à défendre ; car ils 
étoient contigus aux jettées; le Fort blanc feul 
en étoit éloigné. Or on n’avoit point à craindre 
que l’entrée du Port, par un canal de mille toifes 
de longueur entre deux jettées, pût être forcée ; 
cette entrée n’avoit donc pas befoin de cette pro- 
tection extraordinaire. L’elpace en dehors , ou 
l’Eftran , pouvoit-il être mieux défendu , que 
par les jettées elles-mêmes , qui prennent des 
revers fi étendus ? elles font fufceptibles d'y rece- 
voir toute l’artillerie qu’on y voudra placer. Il 
eft fi facile d’en défendre le pied, qu’elles peu- 
vent être regardées comme un rempart excellent ; 
il n'auroit contre lui que de n'être élevé au-def- 
fus de la furface de la mer que de douze à quinze 
pieds, mais il y auroit bien des moyens de le cou- 
vrir s’il étoit néceflaire ; c'elt-à-dire fi de gros 
vailfeaux pouvoit en approcher de près ; ce qui 
doit être rarement poiïîble, & qui ne l’étoit pas 
à Dunkerque. 

Nous ofons dire que tous ces Forts étoient plus 
relatifs au luxe d'un grand Roi, qu’au befoin de 
ce Port. 
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Nous ne regarderons de néceflaire dans une 
femblable fituation , que les Forts à la tête des 
jettées ; c'efl-là qu’il convient de réunir les plus 
grandes forces. Il en eft de même des pa/Tes , à 
l'entrée des rades , & fur les côtes , à l’entrée des 
rivières. , Dans tous ces cas , nous croyonfc que 
notre batterie royale y formeroit un obftacle 
infurmontable ; mais, comme nous l’avons dit, 
en la proportionnant à l'importance du lieu qu’elle 
auroit à défendre , foit en lui confervant fà même 
forme, & diminuant fes dimenfions en étendue & 
en hauteur , foit en fe bornant à une feule tour 
entourée de fon rempart, prenant garde toute- 
fois que le defir de diminuer la dépenfe n’an- 
nulle pas l’effet qu'on fe propofe. Si le lieu efl 
peu important, il ne faut rien; mais dès qu’on 
juge néceffairede le défendre, il en faut donner 
les moyens, & nous ne penfons pas qu’on doive 
faire ces fortes de tours , pour défendre une côte, 
de moins de vingt toifes de diamètre, & de moins 
de deux batteries de canon couvertes, faifant 
trois batteries avec celle de la plate-forme fupé- 
rieure. C’efl à ceux qui auront à en décider, de 
juger ce qui fera convenable ; & nous ne pouvons 
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trop les exhorter à faire en ce genre, toujours plus 
que moins, parce que toute dépenfe efl perdue, 
fi dans la vue de la diminuer l’on n’en obtient pas 
l'effet qu’on fe propofe. 

Les principes que nous venons d’établir , rela- 
tivement aux batteries marines , & les conflruc- 
tions que nous venons de développer , nous 
mettent en état d’apprécier le mérite des batteries 
& des Forts qui ont été conffruits, en tant d’en- 
droits pour le même objet, en fuivant les anciens 
ufages ; & l’on aura de quoi s’étonner des dépenfes 
qu’on a faites de toutes parts, pour édifier des 
Forts d’une aufil foible défenfe ; mais afin de 
rendre fenfible les avantages de cette nouvelle 
méthode, & la fupériorité qu’elle ne peut man- 
quer d’avoir fur l’ancienne, nous allons examiner 
la fituation de Carthagène d’Amérique, ainfi que 
Tefpèce des Forts dont elle efl; environnée. La 
relation des deux fièges qu’elle a foutenus en 
1697 & en 1741 , nous fervira de texte , & 
l'on ne peut raifonner plus conféquemment, 
qu’en tirant fes preuves des faits même qui les 
fourniflent. 
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CHAPITRE SIXIEME. 

Sièges de Carthagène. 

L’empire Elpagnol, qui s’étend fur les deux 
hémifphères , offre à fes ennemis , dans les pô£~ 
feffions Américaines , les objets les plus capables 
de tenter leur cupidité. On ne moilTonne , au 
midi de ces vafles régions , que de l’or & des 
pierreries; quel pays devroit donc être mieux 
couvert & plus foigneufement gardé? des doubles 
& triples barrières ne feroient pas de trop. Cepen- 
dant aucune contrée n'eft plus accefîîble, dans 
toute fon étendue. L’indolence efpagnole , portée 
à un point que la légèreté françoife peut feule 
égaler , fe plaît à regarder les plus foibles remparts 
comme des obffacles infurmontables , ou bien à 
penfer que l’intempérie du climat fuffira pour 
garantir fes côtes fans défenfe. C’efl ainfi, que 
meme ces fameux dépôts , où tant de tréfors s’ac- 
cumulent, à certaines époques. Panama, Porto- 
Bello, Lavera-Crux, n’ont pas été mis à l’abri 
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du pillage d’un Corfaire ; & quoiqu’on ait eu 
l’intention de faire deux Places fortes de la 
Havanne & de Carthagène, on a fi peu fait pour 
les rendre telles : on a adopté de fi mauvais lÿf- 
têmes de Fortification , que ces deux Ports , les 
plus importants de l’Amérique, ne font encore 
capables que de la plus foible réfiftance; mais 
c'eft de Carthagène dont nous avons principale- 
ment à nous occuper. 

Ce Port fameux a été attaqué trois fois , dont 
deux avec fuccès, & une infruélueufement. On 
fera bientôt en état de juger fi cette dernière ten- 
tative fut malheureufe par la force de la Place, ou 
par la malhabileté des coopérateurs. 

La première entreprife fur Carthagène , fut 
faite par François Drack. Ce fameux navigateur 
Anglois s'en empara, & le pilla en 1585. Les 
détails de cette expédition manquent, ainfi qu’une 
connoifiance fuffifante de l’état, où fe trouvoit 
alors cette Place. Nous ne nous arrêterons donc 
qu'à la fécondé entreprife formée en 1 697, par 
M. de Pointis , ou pour mieux dire adoptée par lui : 
car le projet en fut fait par un nommé Petit , reli- 
gionnaire, transfuge François en Hollande, qui 
Tome ///. N 
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fut pris à Valenciennes, où Tes affaires l’avoient 
appelle, & conduit à laBaftille. Ce Petit avoit 
fréquenté les côtes de l’Amérique Efpagnole , & 
connoiffoit particulièrement le local de Cartha- 
gène. Il imagina, pour rompre fes fers, de dref- 
fer un Mémoire, dans lequel il démontra évi- 
demment, combien il étoit facile de s'emparer 
deCarthagène. Il fut affez heureux pour faire par- 
venir ce Mémoire à M. de Pontchartrain , alors 
Miniflre de la Marine , & par un plus grand bon- 
heur encore , le Miniflre ne dédaigna pas ce qui 
lui venoit de la part d’un fimple captif. Il le lut, 
le goûta , & chargea M. de Pointis , dont il con- 
noiffoit la valeur & la capacité, de la conduite de 
l’entreprife. Nous avons cru devoir faire mention 
de cette anecdote, en faveur de ceux dont les 
bonnes idées font fi conflamment rejettées , dans 
les différens départemens , afin qu’ils ne fe rebutent 
pas , & qu’ils fçachent , par l’exemple du fieur 
Petit, qu’on peut enfin, quelquefois être écouté, 
quand on mérite de l’être. 

M. de Pointis , ayant reçu les ordres , partit 
pour Brefl, où il fit travailler avec la plus grande 
vivacité à l’armement de l'Efcadre qu’il devoit 
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commander. Cette Efcadre fut compofée de dix 
Vaifleaux de guerre , une Corvette , une Galiote 
à bombes , deux Flûtes & nombre de Bâtimens 
de tranlport ; elle embarqua pour quatorze mois 
de vivres , cinq cent dix-huit canons & quatre 
mille deux cent cinquante hommes , dont feule- 
ment dix-huit cent hommes de troupes de débar- 
quement, auxquels furent joints , dans les parages 
de Saint-Domingue, douze cent Flibufliers. Le 9 
de Janvier, toute cette Flotte partit de la rade de 
Camaret, où elle s'étoit ralfemblée, & elle arriva 
le 12 d’ Avril devant Carthagène. La Ville futca- 
nonnée & bombardée le jour même , mais avec 
peu d’eftét, à caulè des bas-fonds qui s’oppofent 
à ce que les vaiffeaux en approchent d'afTez près. 

Le 1 4 à midi , l’Efcadre mouilla devant le Fort 
de Bocca-chica, qui eft à quatre lieues environ de 
Carthagène. Ce Fort appellé Bocca-chica, qui 
veut dire petite bouche , défend l’entrée d’un gou- 
let très-étroit , qui communique de la mer dans 
la grande rade de Carthagène , ainfi qu’on peut le 
voir fur le Plan, Planche xx. Il étoit feul alors ; pimcit,,. 
les autres adjacents qui fe trouvent exprimés fur 
le Plan, ont été élevés depuis. 

N 2 
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En arrivant, M. de Pointis ordonna que toutes 
les troupes fe préparaient à faire la defcente , & 
s’avança devant le Fort, avec fon vaiffeau amiral 
( le Sceptre) de quatre-vingt-dix canons , fuivi du 
Saint-Louis de foixante-dix pièces. Ils s’y embof- 
sèrent de fi près, que tous les coups de chaque 
bordée portoient fur le Fort à plein fouet, où ils 
faifoient le plus grand effet. Cette manœuvre 
hardie favorifa le débarquement des troupes qui 
fefit, fans aucune oppofition. Elles marchèrent 
tout de fuite à travers des bois , très-épais & très- 
fourrés , par des fentiers où à peine deux hommes 
pouvoient paffer de front. On fit quelques prifon- 
niers, par lefquels on apprit qu’il n’y avoit que 
deux cent hommes de garnifon dans le Fort. Le 
lendemain 1 5 d’ Avril , les Flibufliers s’étant avan- 
cés fur le rivage de la rade, contraignirent, par 
la vivacité de leur feu, une galère qui venoitde 
Carthagène, pour jetter du monde dans Bocca- 
chica, à s'en retourner, fans avoir pu y parvenir. 
Alors ce même détachement, que le canon chargé 
à mitrailles, incommodoit beaucoup, fe jetta 
dans le foffé, & fe rangea fous les murs du Fort, 
où il fe trouva à l’abri des feux de la Place ; ce 
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que M. de Pointis ayant remarqué, il ordonna 
furie champ, au bataillon de grenadiers, d'aller 
fe joindre au détachement, &fit fuivrefes autres 
troupes avec des échelles ; mais lorfqu’il fe dif- 
poloit à efcalader le Fort, le Gouverneur arbora 
le drapeau blanc, & confentit à fe rendre prifon- 
nier de guerre. 

Ce Fort étoit à quatre battions, mal flanqué, 
puifque les troupes de débarquement ont pu fe 
mett:e à l’abri de tous fes feux, dans les fofles , 
le long de fes murailles. On y trouva trente-fix 
pièces de canons montés, dont feize de fonte. 
La garnifon avoit perdu, dans vingt -quatre 
heures , quatre-vingt hommes par le feu du canon 
des vaifleaux, & par les bombes. Elle fe trouva 
réduite à douze cent hommes, qui furent faits 
prifonniers de guerre. 

D’après ces faits , on peut juger de la bonté 
d’un pareil Fort. On voit qu’il n’offroit aucun 
abri pour fa garnifon , puifqu’en auflï peu de 
tems , le feu mal afluré de deux vaifleaux , & celui 
d’une galiote à bombes , ont fait périr quatre- 
vingt hommes fur deux cent. On voit de même 
qu’il étoit fi mal flanqué , qu'on pouvoit fe tenir 
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en toute sûreté, le long de fes murs, 8c quenfin 
il étoit de nature à être efcaladé. C'étoit cependant 
de ce Fort foui , que pouvoit dépendre le fort de 
Carthagène ; car on ne peut rien contre cette Ville, 
qu’on n’ait d'abord forcé ce premier partage. 

Un Souverain n’a-t-il pas été bien fervi par ceux 
qui ont ordonné l’exécution d’un Fort » d’où 
dépend le fort d’une Place très-importante , lorf- 
qu’il ne fe trouve capable d’arrêter l’ennemi 
que vingt-quatre heures ? Et en combien d’autres 
endroits une pareille réflexion ne feroit-elle pas 
applicable ! 

Le fécond paflage à forcer, étoit défendu par 
le Fort de Sainte-Croix, qui bat le goulet , allant 
de la grande rade à l'avant-Port. M. de Pointis y 
marcha le 1 8 , & le trouva abandonné. Les Elpa- 
gnols y avoient mis le feu , après en avoir enlevé 
tous les effets, à l'exception de quelques mau- 
vaifes pièces de canon qu’ils avoient enclouées. 

Ce Fort, femblable à celui de Bocca-chica, 
ne valoit pas mieux, &eutété pris comme l'autre, 
en vingt-quatre heures. Le Gouverneur de Car- 
thagène préféra d’en conferver la garnifon qui 
auroit été prifonnière de guerre. Il n’en avoit 
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qu’une très-foible pour la défenfe de la Ville , & il 
devoit regretter les deux cent hommes qu’il avoit 
perdu , en défendant Bocca-chica. Il eft certain 
que des Forts qui ne font pas capables d'une cer- 
taine réfîrtance , font plutôt nuifibles que profi- 
tables , puifqu'on y perd des hommes , des armes , 
des munitions , & qu’ils découragent la garnifon , 
par la terreur qu’infpire des progrès de l’ennemi 
aulïï rapides. 

Le Fort Saint-Lazare, placé fur une hauteur à 
deux cent toifes du Fauxbourg de Carthagène , 
nommé Hihimani, qu’il domine entièrement, 
étoit le troifième obftacle indifpenfable à fur- 
monter. Si ce Fort étoit d’une défenfe, telle 
qu'elle devroit être, il feroit impoffible de rien 
entreprendre fur Carthagène, qu’on ne s’en fût 
rendu maître; & de même fi la hauteur qui 
domine ce Fort, où fe trouve fitué le Couvent 
de Notre-Dame de la Poupe, étoit bien forti- 
fiée , le Fort Saint-Lazare ne pourroit pas être 
inverti. Il faudroit , avant tout , s’être encore 
rendu maître de ce Couvent, & ces deux opé- 
rations ne pouvant être terminées qu’avec beau- 
coup de tems , l’armée afliégeante fè trouveroit 
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détruite , avant que d’avoir pu commencer l'at- 
taque de la ville , foit par les maladies que l’in- 
tempérie du climat occafionnera toujours à ceux 
qui n’y font pas habitués , foit par les pertes , 
qui font les fuites nécelfaires de deux fièges aulïï 
opiniâtres que le feroient ceux de ces deux Forts , 
conrtruits dans de bons principes ; mais M. de 
Pointis n’eut point tous ces obrtacles à furmon- 
ter. Aucun de ces portes n’étoit en état de faire 
la plus petite défenfe. Les Flibuftiers occupèrent 
le Couvent de Notre-Dame de la Poupe, qu'ils 
trouvèrent fans aucune Fortification ; & pour 
être maîtres de l’efpèce de Fort placé fur la hau- 
teur de Saint-Lazare, M. de Pointis n'eut d’autre 
opération à faire, que d’établir vis-à-vis, une 
batterie de canons & une de mortiers , qui la 
battirent quelques heures, & fon enceinte fut 
ouverte. Alors la garnifon qui pouvoir être em- 
portée d’aflaut d’un moment à l’autre , fe retira 
dans Hihimani , & dès le 21 M. de Pointis fut 
en état de commencer fes difpofitions pour l’at- 
taque de ce Fauxbourg, qui couvre la ville, 
comme il paroît fur le Plan ; à la faveur d’une 
muraille & d'une Chapelle que les Efpagnols 

avoient 
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avoient refpeélée, les portes avancés de la petite 
armée de M. de Pointis fe placèrent à une demi- 
portée de fufil du rempart du Faubourg. On 
établit, le même jour, une batterie derrière ce 
mur ; l’on en établit une autre fur le plateau du 
Fort Saint-Lazare , & l’on en conrtruifit trois 
autres, en avant du Fort, dans des pofitions 
avantageufes. On fit en avant des batteries , 
quelques boyaux de tranchées qui ne furent 
d’aucune utilité, parce qu’il n’y avoit point de 
logement, de chemin couvert à faire dans l’at- 
taque d’une telle Place , ni de nouvelles batte- 
ries à établir fur la crête du glacis , puifque ni 
l’un ni l’autre n’exirtoit; les remparts étoient 
découverts jufqu’au pied; de façon que toutes 
les batteries des aiïiégeants ayant été finies le 
vingt-fept, elles commencèrent enfemble à faire 
un feu continuel contre la porte, découverte en 
entier , Sc contre les remparts collatéraux. Ce feu 
dura avec la même vivacité le vingt fèpt, le 
vingt-huit, le vingt-neuf & le trente. Il y fut 
répondu très-vigoureufement , le premier jour, 
par les batteries de l’affiégé, mais dès le fécond 
jour , beaucoup de pièces avoient été démontées ; 

Tome III, O 
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le feu diminua, & le troifième il fe réduifit à 
quelques coups , de dillance en diftance. Enfin 
le trente , à midi , M. Ducaflè , Gouverneur de 
Saint-Domingue, employé dans l’expédition, 
étant de tranchée , fit avertir M. de Pointis que la 
brèche au rempart de Hihimani étoit praticable: 
qu’il pouvoit ordonner l’afTaut, quand il le juge- 
roit à propos. M. de Pointis, étoit retenu au lit 
depuis quelques jours pour une forte contufion 
qu’il avoit reçue d’une balle fur la poitrine ; il 
le fit porter fur une chaife, & fit fes difpofitions 
pour que les grenadiers d’abord , enfuite toutes 
fes troupes, fuivant le rang qu’il leur avoit 
affigné, montafient à l’aflaut. L’opération fut 
vigoureufe & meurtrière ; les Efpagnols la fou- 
tinrent pendant tout l’après-dîner ; mais M. de 
Pointis ayant fait attaquer vivement les rues 
aboutilïantau pont, qui conduit de la Ville dans 
le Fauxbourg ; les troupes qui l’avoient fi vail- 
lamment défendu jufqu’à la fin du jour, crai- 
gnirent d’être coupées, & furent obligées de fe 
battre en retraite, en s’approchant de la tête du 
pont, d’où elles rentrèrent dans la ville à la nuit. 
Deux cent Elpagnols ayant tardé à faire leur 
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retraite, fe réfugièrent dans une Eglife, où ils 
furent tous pâlies au fil de l’épée, ainfi qu'un 
autre détachement qu’on trouva fous la voûte 
d’un des baflions. Cette aélion coûta à M. de 
Pointis quinze Officiers de mérite, & plus de 
deux cent foldats d’une valeur dillinguée , outre 
un grand nombre de bielles qui moururent pref- 
que tous de leurs bleffures , par la mauvaife in- 
fluence du climat. 

Dès qu’on fut maître du Fauxbourg, on fe re- 
trancha le plus près du pont de laVille qu’il fut pof- 
fible. On occupa en force , tous les débouchés des 
rues. Le lendemain on commença l’établifle- 
ment des batteries néceflaires pour ouvrir le 
rempart delà Ville , qui étoit découvert en entier, 
tant du côté du Fauxbourg , que du côté de la 
mer. Ces difpofitions employèrent les journées 
du premier, deux & trois de Mai, pendant lequel 
tems, la garnifon fit plulieurs forties, où elle 
perdit beaucoup de monde , en cherchant à péné- 
trer dans des rues dont toutes les maifons étoient 
crenelées. Enfin le quatre M. de Pointis fit avan- 
cer près des murs de la Ville, deux de fes plus 
gros vailfeaux(le Sceptre & le Vermandois), 

Oî 
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qui en canonnèrent les remparts avec le feu le 
plus vif, auquel le joignirent les batteries éta- 
blies dans le Fauxbourg ; de manière que le 
corps de la Place alloit être ouvert de tous les 
côtés. Le Gouverneur, dans cette pofition,fut 
forcé de céder à la néceiïité. Le Fauxbourg de 
Hihimani avoir été emporté l’épée à la main ; 
mais les habitans avoient eu le tems de fe reti- 
rer dans la ville , 8c d'être garantis de la fureur 
du foldat. Ici il n’y.avoit plus d’autre afyle pour 
eux : la terreur les avoit faifis, 8c ils menaçoient 
d'une fédition, fil’onn’afluroit leurs vies par une 
capitulation. Ces juftes confidérations détermi- 
nèrent le Gouverneur à envoyer le cinq , des 
Députés, munis de fes pouvoirs; ils obtinrent 
defortir avec les honneurs de la guerre, ce qui 
fut exécuté le 7. Le Gouverneur fortit fur les 
trois heures , à la tête de mille fix cent hommes 
qui compofoient tout ce qui lui reftoit de troupes 
en état de le fuivre. 

C’eft ainfi que fut réduit, en moins de trois 
femaines , une Place qui eût été imprenable , fi 
l’on eût connu le genre de Fortification quicon- 
venoit à une pareille fituation. M. de Pointis, 
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Couvert de gloire, ramena en France plus de 
dix millions en matières d’or & d’argent; les 
équipages revinrent tous riches , & la négligence 
ou la malhabileté du Miniftère Efpagnol , occa- 
fionna à cette Puiiïance, un dommage de plus 
de trente millions. 

La dernière expédition contre Carthagène 
n’eut pas le même fuccès ; mais elle n’en prouve 
pas moins comment de mauvais principes fe 
perpétuent dans les Gouvememens , & combien 
peu les exemples du palfé , fervent pour l’ave- 
nir , quand le vice eft dans la conftitution même. 
On répara , fans doute Carthagène , après le dé- 
part de M. de Pointis , & il n’y a point de doute 
que ce fût à grands frais. Le défaut de connoif 
fances dans les Ordonnateurs, eft toujours fuivi 
de la dépradation. 

L’Angleterre n’eut pas plutôt déclaré la guerre 
à l’Elpagne, en 1739, qu'elle fongea à lui por- 
ter les coups les plus funeftes dans fes poflefîïons 
Américaines. L’argent eft le nerf de la guerre ; 
en tarir la fource , c’eft réduire fon ennemi à 
l’impoflibilité de la continuer. Aucune entre- 
prife ne pouvoit donc être plus utile que celle 
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daller attaquer les Efpagnols dans le centre de 
leurs richeffes ; 8c ce projet fut conçu dans toute 
l’étendue qu’il pouvoit avoir. L'iflhme de Panama 
devoit être attaquée à la fois , par la mer du Sud 
8c par le golfe de Darien , dont Carthagène eft 
la clef. L’Amiral Anfon fut chargé de la pre- 
mière expédition, & l'Amiral Vernon de la fé- 
condé. On fçait les événemens qui empêchèrent 
l’Amiral Anfon de fuivre le Plan qui avoit été 
formé , 8c nous n’avons à nous occuper que 
de l’armement defliné contre Cathagène. 

Il fut un des plus confidérables que l’Angle- 
terre eût mis en mer jufqu’alors. Vingt-cinq 
Vaiffeaux de ligne , dont neuf de quatre-vingt 
canons, cinq de foixante-dix , dix de foixante, 
8c un de cinquante; fix Frégates ou Brûlots, 
deux Galiotes à bombes , & plus de quatre- 
vingt-dix à cent Vaiffeaux de tranfport partirent 
de Sainte-Hélène le 6 Novembre 1740. La Flotte 
fous les ordres de l’Amiral Vernon, & les trou- 
pes de débarquement avec la conduite du fiège, 
fous le Général Mylord Cathcart. Jamais la 
nation n'avoit conçu de fi grandes efpérances 
d’aucun de fes arméniens. Comment une foible 
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gamifon Efpagnole , ayant à défendre unemau- 
vaife place contre de telles forces, pourra-t-elle 
réfifler? Non- feulement la conquête de Cartha- 
gène leur parut allurée , mais l’envahifTement & 
la dévaftation de toutes les poffeffions Efpagno- 
les dans ce Continent ; & il faut convenir qu’il 
y avoit lieu de n’en pas douter; mais l’événe- 
ment ne réalifa point un avenir fi flatteur. Le 
premier malheur que cette brillante Efcadre 
éprouva, & qui fut, fans doute, la caufe de 
tous ceux qui le fuivirent , fut la perte du Lord 
Cathcart, qui mourut pendant la relâche qu’elle 
fit à la Dominique. Son fuccefleur , dans le com- 
mandement des troupes , fut le Brigadier Went- 
worthe , Officier qui n’avoit , fuivant l’opinion 
que les Anglois même nous en ont donnée, ni 
les connoiflances , ni la considération , ni la fer- 
meté fuffifantes pour conduire une entreprifeauffi 
confidérable. 

Toute la Flotte mit à la voile, de la Domi- 
nique , le 6 Janvier 1741 ; 8 c après plufieurs 
relâches faites pour prendre divers approvifion- 
nemens , & embarquer des régimens fournis par 
les Colonies Angloifes Américaines , elle arriva 
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devant Carthagène le 1 5 de Mars , & l'on em- 
ploya jufqu’au 20 à donner les différentes inf- 
truélions aux Capitaines des Vaiffeaux de l’Ef- 
cadre, ainfi qu’à faire les difpofitions relatives 
au débarquement des troupes. 

Mais la difpofition défenfive de la côte & du 
canal de Bocca-chica , étoit changée depuis le 
dernier fiège. Outre le même Fort de Bocca- 
chica , qu’on avoit rétabli , comme on le voit en 
P , on avoit confinait le long de la côte de Terra- 
Bomba , trois batteries en fafcines V , T, S, Sc deux 
Forts : le Fort Saint-Jago marqué R , fur le Plan , 
& celui de Saint-Philippe marqué Q. Sur la côte 
oppofée de l’Ifle Baru , étoient deux batteries de 
fafcines Y & X, & derrière Bocca-chica , dans 
unelfle, étoit le Fort Saint-Jofeph marqué O. 
On avoit enfin confinât une efiacade, ou barre, 
traverfant le canal du Fort Bocca-chica au Fort 
Saint-Jofeph , défendu par quatre vaiffeaux de 
ligpe, placés en travers derrière, la foutenant 
de tout leur feu. Rien de plus formidable en 
apparence, que cette difpofition de batteries, 
de Forts & de vaifTeaux, pour défendre l’entrée 
d’un goulet , qui n’a en tout que deux cent toifes 
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de largeur, & dont les vailfeaux font prefque 
toujours repouffés par les vents alifés qui régnent 
de la partie de l’eft, à cette côte; mais on mul- 
tiplie vainement à la guerre les mauvais ouvrages. 
Un feulFort, tel que notre batterie royale, dont 
on a donné ci-defliis tous les développemens , 
Planche xvii, xvm & xix, eût apporté un 
obftacle que cette formidable efcadre n'eût jamais 
pu furmonter. 

La première opération qu’elle eut à faire, fut 
d’éteindre le feu des batteries en fafcines V,T,S , 
par le feu de quelques chaloupes qui rangèrent 
la côte , tandis que trois vailfeaux de quatre-vingt 
canons, fous les ordre du Vice- Amiral Ogle, 
s'avancèrent pour battre les deuxForts Saint-Jago 
& Saint-Philippe. Ils firent , pendant toute la 
journée du 20, le feu le plus vif fur ces deux 
Forts, qui ne lailfèrent pas de maltraiter les vaif- 
feaux, malgré le peu d’ufage qu’ils purent faire 
de leur artillerie dominée par un feu aulïi fupé- 
rieur; mais comme ces mêmes vailfeaux furent 
chauffés, en même tems, par l’artillerie du Fort 
ïîocca-chica & par celle des batteries en fafcines 
XY , les vaiffeaux fouffrirent beaucoup, & s’éloi- 
Tome III. P 
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gnèrent à la nuit? laiffiant cependant les deux 
Forts R &. Q hors d'état de foutenir un fécond 
combat femblable ; ce qui obligea les Efpagnols 
à les évacuer le foir même. 

Ce premier fuccès applanit les difficultés qui 
pouvoient fe rencontrer à la defcente des troupes 
fur la côte ; elle fe fit fans aucun trouble. Les 
grenadiers prirent pofleffion des Forts dans la nuit, 
& les troupes achevèrent leur débarquement le 
lendemain matin. Alors on ne s’occupa plus que 
de la conftruétion de nombre de batteries , dont 
le Fort de Bocca-chica devoit être affailli de toutes 
parts ; ce qui ne put toutefois être exécuté, de la 
part des Anglois, qu'avec une perte confidérable , 
occafionnée par le feu continuel des vaiffieaux 
Efpagnols embo/Tés dans le canal ; par le feu des 
deux Forts Saint-Jofeph & de Bocca-chica, ainfi 
que par le feu de la batterie en fafcines X. Cette 
dernière les incommoda fi fort , qu'ils furent obli- 
gés d’en faire l’attaque pendant la nuit, afin de la 
démolir; à quoi ils réuffirent; mais le lendemain 
elle fut rétablie , & ce ne fut que par le moyen 
d’une fécondé attaque , qu'ils parvinrent à la 
détruire entièrement. 
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Enfin le 1 d’ Avril, toutes les batteries qu’on 
avoit conftruites dans des bois fourrés, à deux 
cent cinquante toifes du Fort, étant finies, les 
bois qui les mafqiioient, furent coupés pendant 
la nuit , & le feu le plus terrible ayant commencé 
à la pointe du jour, ne finit qu’à la nuit. Il recom- 
mença le lendemain, augmenté par celui de fix 
gros vailfeaux de ligne qui vinrent fe mettre en 
travers du canal, pour féconder les batteries de 
terre & tirer continuellement fur les deux Forts , 
ainfi que fur les Vaiffeaux Efpagnols. Le feu de 
cette journée fut exécuté de part Sc d'autre , par 
plus de cinq cent pièces de canons & quaran te mor- 
tiers. Les VaifTeauxfe retirèrent le foir, après avoir 
fouffertun dommage confidérable.IIs revinrent le 
lendemain matin, & firent le même feu pendant 
toute la journée ; mais on s’apperçut que ce feu 
des Vailfeaux faifoit peu d’effet fur le Fort. Les 
brèches faites aux Battions attaqués , étant l’effet 
des feules batteries de terre qui continuèrent fans 
interruption , jour & nuit, jufqu’au 5 d’Avril, 
que la brèche fut jugée praticable ^ alors on. 
fit les difpofitions pour attaquer le loir même. 
L’Amiral convint d’envoyer fes Chaloupes 

P 2 
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armées contre le Fort Saint- Jofeph , & les 
VaifTeaux Efpagnols ; tandis que les troupes 
de terre donneroient l’aflaut au Fort de Bocca- 
chica. Les troupes s'avancèrent vers les cinq 
heures après midi , elles furent précédées par un 
feu très-vif de toute l’artillerie chargée à grappes 
de raifin ; ce qui obligea les fentinelles à fe retirer 
derrière des épaulemens, & leur déroba, pendant 
Tin certain tems , la marche des troupes Angloifes , 
qui nefurentapperçuesque lorfqu’elles arrivèrent 
au folle de la Place. Alors la garnifon fe préfenta 
pour border la brèche, mais le malheur voulut, 
pour les Efpagn ois , que le Gouverneur Dom Blas , 
fût allé à bord d'un des VaifTeaux joignant le Fort, 
pour y donner des ordres. La confufion fe mit 
parmi des troupes qui fe trouvoient fans chef, 
dans un inflant aufïï critique, & elles évacuèrent 
le Fort, ne fçachant comment le défendre. Les 
troupes Angloifes s’étant apperçu que la garnifon 
s'étoit retirée, prirent pofleffion de la Place. Ils 
virent couler à fond, deux VaifTeaux Efpagnols 
deflinés à la défenfe de la Barre; & le feu ayant 
pris à un troifième, il fauta en l’air avec une 
explofion épouvantable. La prife du Fort Bocca- 
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chica , entraîna néceflairement celle du Fort Saint- 
Jolèph, qui en étoit une dépendance, & qui ne 
pouvoit être foutenu , dès que celui de Bocca- 
chica étoit au pouvoir des ennemis. LesEfpagnols 
n’eurent d’autre parti à prendre que celui d'éva- 
cuer le fécond Fort. 

C'eft de cette façon que les Anglois fe rendirent 
maître d’un palTage plus facile à défendre qu’au- 
cun, peut-être, de tous ceux qui forment l’entrée 
des Ports de mer connus ; mais de ce fuccès 
même , il fera facile d’en déduire la caufe. D’abord 
il efl: évident que les deux petits Forts de Saint- 
Jago & de Saint-Philippe, qu’une canonnade'de 
dix à douze heures, a mis hors d’état d’être défen- 
dus, étoient de très-mauvais Forts, infuffifans 
pour remplir l’objet de leur déflation. Des Forts 
plusfolidement bâtis, & fur-tout mieux couverts, 
eulTent pu détruire les VailTeaux, au lieu d’être 
détruits par eux ; mais ce Fort Bocca-chica , qui 
du moins auroit dû être capable de foutenir un 
fièçe en règle, étoit un très-petit quarré à quatre 
baÂions , .tel qu’on le voit Planche XX , jig. a , 
dont les remparts étoient vus de la campagne juf- 
qu’aupied, de manière qu’il a été battu en brèche 
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par des batteries , le lendemain de la defcente , à 
deux cent cinquante toifes du Fort. On n'avoit 
même pas longé, en le conflruifant, à couper 
les bois à cinq ou fix cent toifes de la Place. Un 
Fort ne peut être de quelque défenfe, que lorf- 
qu’il oblige à ouvrir une tranchée: à établir des 
premières batteries , pour en ruiner les défenfes: 
à conduire des fappes jufqu'au glacis: à couron- 
ner le chemin couvert par un logement, & enfin 
à établir des fécondés batteries fur la crête du 
glacis. Il faut qu’on ne puilTe battre en brèche 
le rempart , que de ce dernier emplacement ; & 
fi jamais un Fort a eu befoin d’être couvert juf- 
qu’au cordon de fon revêtement, c’ell celui quife 
trouve placé en lieu , où il peut être battu par 
deux cent pièsps de canon, que des VailTeaux 
. embolfés tourneront contre lui. Ce Fort Bocca- 
chica, mauvais dans toute forte defituations, 
étoit donc encore plus mauvais dans celle où on 
l’avoit placé. Peut-il y avoir en outre rien de 
plus mal vu , que de faire le fécond Fort Saint- 
Jofeph, alfez près du Fort Bocca-chica, pour ne 
pouvoir être défendu , du moment que ce dernier 
fera pris? A quoi peut-il fervir, en ce cas-là? 
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N’auroit-il pas mieux valu employer les fommes 
dépenfées pour le conftruire,àfaire une enceinte 
de plus au Bocca-chica ? Elle lui auroit donné plus 
de capacité: elle l'auroit couvert des batteries des 
Vaiffeaux, & les batteries de terre nel’auroient pas 
battu en brèche de deux cent cinquante toifes : il 
eût fallu un véritable fiège pour prendre feulement 
la première enceinte, «Scenluite en recommencer 
un autre, ou du moins établir des troifièmes bat- 
teries, pour faire brèche à la dernière. Il n’y a 
donc eu rien de raifonné dans les projets que le 
Miniûère Elpagnol a adoptés, pour rendre cette 
entrée dp rade plus difficile qu’elle ne l’étoit lors 
de l’attaque de M. Pointis. Il y a dépenfé de 
l’argent : ceux qui l’ont fait dépenfer , ont été 
payés , récompenfés : ils ont rempli leur objet , 
mais le Gouvernement a manqué le lien ; & c’eft 
ainfi que les Rois font ordinairement fervi , quand 
ils ne daignent ni s’inftruire, ni fe mêler de leurs 
affaires, & qu’ils s’en rapportent à des Minières, 
fouvent moins inftruits qu'eux \ 


1 II feroit aifé Je citer des Souverains qui ont etc généralement reconnus 
pour avoir une capaci(j très-fupérieure à celle de leurs Miniftres , nommé- 
ment Louis XIV , dont toutes les fautes ont été l’effet de fa déférence 
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La Flotte Angîaife ne perdit pas un moment, 
après Tes premiers fuccès, pour en tenter de nou- 
veaux , & bientôt elle en obtint qui lui coûtèrent 
encore moins que les premiers. Un autre goulet 
qui fépare la grande Rade de l’avant-Port, reftoit 
à franchir. Le Fort Sainte - Croix , marqué H y 
exiflant lors de l’attaque de M. de Pointis, avoit 
été rétabli aufll mauvais qu’il avoit toujours 
(i)Voy ex/ £ . 3 . été ( i). L’on avoit ajouté depuis, un Fort nommé 
Manzanilla, marqué G, conflruit fur la pointe 
oppofée au Fort Sainte-Croix; mais ce Fort valoit 
encore moins ; il étoit beaucoup plus petit , Ôc 
n’étoit flanqué que d’un côté , par une petite corne 
(O Voye» / f . 4. de vingt toifes de corde (2). Deux lignes droites 
& une portion circulaire, formoient le refle de 
fon rempart. Cent hommes, en une demi-heure, 
peuvent emporter un pareil Fort ; & quoique 
celui de Sainte-Croix eût exigé letabliflement de 
quelques batteries, il auroit été battu en brèche 
de deux à trois cent toifes de diflance, n’étant 


aux avis de fes fous-ordres, qui lui ont toujours été très-inférieurs en 
capacité. C'eft ce que nous développerons avec foin dans la fuite de cet 
Ouvrage , où nous aurons à traiter des guerres que ce Prince a eues à 
Soutenu. 
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pas ftiieux couvert que les Forts déjà réduits; 
de manière qu’il eût fallu facrifier la garnifon 
qu’on y auroit laiflee. Le Gouverneur de Car- 
thagène, penfa comme avoit penfé celui qui 
y étoit du tems de M. de Pointis ; il préféra de 
renforcer fa garnifon, à l’avantage de retarder 
de deux ou trois jours les progrès de l’ennemi- 
Il évacua les deux Forts , & les Anglois ne trou- 
vèrent aucun obflacle au pafTage de ce fécond 
goulet ; ils employèrent cependant dix à onze 
jours depuis la prife de Bocca-chica, au tranfport 
des troupes & munitions néceflaires à la fuite de 
leurs opérations , & ce ne fut que le 16 d’Avril 
qu’ils débarquèrent à Quinta, dans le fond de 
l'avant-Port, pour marcher au Fort Saint-Lazare, 
marqué C fur la Carte. Ils s’emparèrent d’abord 
du Couvent de Notre-Dame de la Poupe , fitué 
fur une hauteur qui domine celle du Fort Saint- 
Lazare. Ce Couvent , malgré fon importance , 
étoit fans Fortification, comme il avoit été trouvé 
en 1697. 

Dans cette pofition, les Généraux Anglois 
délibérèrent fur le parti qu’il convenoit de prendre 
pour l'attaque du Fort Saint-Lazare, & furent 
Tome 111 . Q 
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d’avis , qu’avant de rien entreprendre , il f&loit 
établir des batteries pour ouvrir fon enceinte. 
Cet avis du Confeil de guerre fut communiqué 
à l’Amiral , & on lui demanda de donner ordre 
aux Galiotes à bombes & à un de fes vai/Teaux 
de guerre, de diriger leur feu fur ce Fort, afin 
de *faciliter les opérations des troupes ; mais il 
régnoit une fi grande divifion entre les Officiers 
de mer & de terre, que l’Amiral traita avec mé- 
pris, cette délibération du Confeil de guerre, 
& lui fit répondre qu’un tel Fort étoit fi peu 
de chofe, qu’il feroit honteux d’avoir recours 
à de femblables moyens : qu’il ne falloit point 
de canon: qu’ils n’avoient qu’à marcher au Fort, 
& qu’il feroit abandonné, dès que l’ennemi ver- 
roit les premières difpofitions pour y donner l’af- 
faut. L’Amiral pouvoit avoir raifon. Le Fort 
ton étoit très-mauvais (x): il étoit fufceptible, avec 
tous fes angles morts , d’être pris l’épée à la 
main ; mais fon refus n’en étoit pas moins dé- 
placé, parce que l’abondance des moyens ne 
peut pas nuire, & leur multipliciténe doit jamais 
être négligée dans de femblables opérations. Le 
Général Wentworth, piqué dp :ette réponfe. 
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& craignant que s’il fe refufoit à cette entre- 
prit , Tes ennemis ne fuppofalTent que la ville 
eût été prife , s'il l’eût tenté , ordonna cette 
attaque pour le 19 d’Avril ; mais le corps de 
troupes qu'il y employa étoit trop foible. Ces 
troupes fe dirigèrent fur deux colonnes , qui 
s’ébranlèrent à deux heures du matin. De ces 
deux colonnes, une s'égara, & celle dont -la 
tête perça jufques dans un avant-retranchement, 
ne fut pas fuivie d’aflez près, par les divifions 
qui dévoient la foutenir. Le jour parut, & les 
Efpagnols virent fur le penchant de la monta- 
gne , les troupes qui ne tenoient aucun ordre , 
en montant par différens endroits. Ils dirigèrent 
leur feu, qui fut fécondé par celui de la ville, 
avec tant de fuccès, que les Anglois , au lieu 
de continuer à monter , s'éparpillèrent pour 
chercher un abri qu’ils ne trouvèrent pas. Dans 
cette inaétion ils perdoient confidérablement, 
& chaque moment augmentoit le màl. En vain 
le Général envoya-t-il cinq «ent hommes pour 
renforcer cette attaque , & rendre la vigueur à 
fes foldats ; ils étoient rebutés , Sc ce corps ne 
fervit qu’à favorifer leur retraite, qui fe fit avec 
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beaucoup de défordre , & une grande perte. 
Deux cent hommes y furent tués, & plus de 
quatre cent blefles, dont aucun ne put fe ré- 
tablir. 

On voit que ce mauvais fuccès fut occafionné 
par la difpofition qui n'étoit pas bonne, & par 
les forces infuffifantes. On peut réuflir à de pa- 
reilles attaques , avec un petit corps, mais on 
rifque tout en l’entreprenant. Les aflaillants fen- 
tent leur foiblefle , manquent de confiance , & 
de cette audace qui infpire la terreur. Les aflaillis 
s’animent en proportion de la mollelTe de l’at- 
taque. Ce même Fort eût été infailliblement 
évacué aux approches de plufieurs colonnes nom- 
breufes , courant à l’aflaut avec cette impétuo- 
fité qui caraélérife des réfolutions déterminées ; 
& le contraire a dû arriver dans le cas contraire. 
Ce premier coup de collier manqué, il n’y avoit 
plus à y revenir; les renforts étoient inutiles. 
L’opinion gouverne les hommes. Le Fort ayant 
été manqué par le*premier corps chargé de l’at- 
taquer, le fécond l’a jugé imprenable, & ne 
l’a pas tenté. Le Général Wentworth en a fait la 
trille expérience. La retraite étoit donc le^feul 
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parti qui lui reftoit à prendre ; mais cette retraite 
étoit d’autant plus fâcheufe, qu’elle entraînoit 
l’abandon total de l’entreprife. Le nombre des 
malades augmentoit tous les jours, & la méfin- 
telligence parmi les Chefs étoit au comble. Cette 
conquête qui ne tenoit qu’à un concert d’opé- 
rations entre les forces de terre & de mer : qui 
n’exigeoit plus qu’une attaque faite à la fois , 
par les vailfeaux & les troupes débarquées , 
échappa des mains qui la tenoient , par l’effet 
de ces hafards qui élèvent ou renverfent tout 
dans le monde machine que nous habitons ; & 
les Fortifications de la Place , ainfi que celles 
de l’entrée des Rades , n’y eurent aucune 
part. 

Si les mêmes détails fur le liège de la Havane , 
fait par les Anglois en 175a , ne nous menoient 
trop loin , nous rendrions tout aulfi ^vi^CTits 
les défauts des Forts dont ce Port fi impor- 
tant tiroit fa défenfe. Nous obferverons feule- 
ment que le Fort Moor , le principal de tous , 
n’avoit du côté de la terre que deux demi-baf- 
tions extrêmement petits & ferrés, joints par une 
courtine. Il ne formoit qu’un triangle de cent 
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trente à cent quarante toifes de côté , dont une 
des faces donnoit fur la grande mer , l'autre 
fur l’entrée du Port : l'une & l’autre fermées 
par un parapet prefqu’en ligne droite. La troi- 
fième face, ainfi que nous l’avons dit, formoit 
le triangle, du côté de la terre, par un front 
d’ouvrage à corne , fans demi-lune ,* une batterie 
baffe du côté du Port, montée de onze gros 
canons , qu’on appelloit les onze Apôtres , faifoit 
la plus grande force de ce côté. Cependant cette 
batterie étoit peu dangereufe, parce quelle étoit 
difpofée de façon que le feu d’un vailfeau , placé 
à l’entrée du canal, pouvoit prendre en rouage, 
les onze pièces , & les rendre inutiles. Ce mau- 
vais Fort a tenu dix-neuf jours, malgré le feu 
continuel de plus de deux cent pièces de canon 
ou jaortiers , tant des batteries de terre que des 
vaWfaux qui le battoient, par l'intrépidité avec 
laquelle les Efpagnols l’ont défendu ; à quoi il 
faut ajouter que la communication avec la ville , 
ayant toujours fubfillé , la garnifon étoit rafraî- 
chie tous les jours, & tous les jours les fept ou 
huit pièces de canon qu’on pouvoit eppofer aux 
batteries des alfiégeants , étoient remplacées par 
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d’autres ; de façon que le feu dont ce Fort étoit 
capable , n'a jamais été éteint. Les affûts brifés 
& les pièces eftropiées , n’ont pu y occafionner 
le plus petit ralentifTement ; mais ne doit-on pas 
regretter que de fi grands avantages n’aient pas 
été en faveur d’un Fort plus fpacieux, dans lequel 
plufieurs. bonnes enceintes euffent pu multiplier 
les obftacles , & rendre tous les efforts de l’en- 
nemi inutiles. 

Deux autres Forts , l'un appellé le Fort de la 
Pointe, défendoit le côté oppofé de l’entrée du 
Port, vis-à-vis le Fort Moor; & l'autre nommé 
le Vieux-Château, placé au fond du Port, étoit 
encore bien plus mauvais ; aufïï la capitulation 
du Fort Moor a-t-elle fait celle des autres For- 
tins , ainfi que celle de la ville, qui n’étoit fermée 
feulement que d’une muraille fans foffé, ni che- 
min couvert. 

C'eft cependant fur de tels moyens de con- 
fervation que cette puifTante Monarchie Efpa- 
gnole fe confie & fe perfuade que fes tréfors font 
fuffifamment à couvert, dans toute l'étendue 
de l’Amérique ; mais nous fommes obligés de 
modérer les expreffions faites pour rendre fen- 
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fible le danger de cette fécurité , puifque nos 
pofleiïions éloignées ne font pas plus foignées , 
& que l’application ne manquerait pas de s’en 
faire fur nous-mêmes. Nous reflfemblons fort à 
l’Ëfpagne, à cet égard, & l’Efpagne à nous. 
Plus les Empires font anciens , plus leur grandeur 
leur paroît indépendante du plus ou moins de 
foins qu’ils apportent à aflurer leur défenfe. lis 
ont l'engourdilTement du vieux Lion qu’aucun 
befoin ne follicite ; il compte fur fa force ; il 
s’attend à la retrouver toutes les fois quelle lui 
fera néceflaire, & quoique , la caducité l’ait 
privé du nerf qui met en jeu fes plus puiffantes 
défenfes, il penfe être Lion comme toujours; 
il le penfe même encore , lorfqu’il ne peut plus 
s’oppofer au plus foible des animaux chaflant fur 
fes domaines, & envahilTant fon territoire. Quand 
on eft Lion , il faut cependant tenir fes dents 
acérées. C’eft ce que nous avons voulu dire; 
nous ne penfons pas que Sa Majefté Pruffienne 
conrefte cet aphorifme. Toujours armé, toujours 
puifiant, il fera toujours grand & toujours gran- 
dement refpeélé. 

Les polTefîions éloignées demandent donc un 

foin 
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foin particulier; l’efprit de confervation doit 
continuellement veiller fur elles. Nous penfons 
que de bonnes places de guerre peuvent feules 
les maintenir fous l’empire de la Métropole. Rien 
de plus commun que d’entendre dire , il ne faut 
que des vai (féaux pour garder les Colonies, Qu’on 
ait des vaiffeaux ou qu'on n’en ait pas , le même 
raifonnement fe répète toujours. Il veut dire 
alors j fi vous n’en ave^ pas , faites-en. Ce principe 
n'efl vrai dans aucun fens ; il n’efl pas vrai, même 
dans le cas imaginaire d’une Puiffance qui auroit 
feule tous les vaifieaux de guerre de l’Europe , 
parce que tous ces vaiffeaux ne peuvent tenir 
fournis une population nombreufe , occupant une 
région fertile & étendue. Les Places fortes feules 
peuvent l'afTujettir. Tous les vaifTeaux de l’An- 
gleterre ont agi pendant trois ans contre leurs 
Colonies Américaines : ils n’ont pu les faire ren- 
trer fous le joug de leur domination. Si les prin- 
cipaux Ports , ainfi que les principales Villes 
avoient été fortifiées , les habitans n'euffent rien 
ofé ; & dans le cas où le befoin l’eût exigé , les 
troupes envoyées d’Angleterre auroient débarqué 
& fe feroient raffemblés fous fes Places , d’où 
Tome III, R 
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elles auroient prefcrit des loix qu’elles auroient 
été en état de faire obferver. 

Mais dans la fituation réelle des chofes , quel- 
que fupériorié que la Marine Angloife puifie 
conferver fur les forces navales des autres Puif- 
fances , ces forces exigent , & par leur réuhion , 
elles pourroient acquérir une fupériorité qui ex- 
poferoit les Colonies Angloifes même. Un com- 
bat malheureux, des vents contraires, des tem- 
pêtes , laiflent des Colonies fans défenfe , fi des 
Places de guerre ne leur en donnent pas une en 
elles-mêmes, qui ne dépende ni des vents qui 
régnent, ni des vi&oires navales. 

C’eft donc pouffer l’inconféquence du rai- 
fonnement jufqu'à fon dernier période , que 
d’appliquer cette maxime bannale aux Colonies 
des Puiflances, qui ont une infériorité de force 
Maritime reconnue ? puifqu'elle ne convient 
même pas à celle qui a la puiflànce prépon- 
dérante. Une Marine à créer , tel qu’il faudrait 
quelle fut pour avoir l’empire des mers , réunit 
une multitude de difficultés qui ne peuvent être 
furmontées que par le laps du tems , quelques 
fommes qu’on eût à y employer. En attendant 
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l’exirtence d’une telle Marine, on veut que des 
vaifTeaux fartent la feule fureté des Colonies! 
mais faites-y donc quelques inftants d’attention, 
& vous fendrez l’importibilité de tenir des Efcadres 
fur chaque parage d’impoffibilité que ces Efcadres 
y rertent à porte fixe : l’importibilité que les vents 
leur permettent de tenir la mer dans tous les 
tems : i’impofiîbilité enfin que des Efcadres bat- 
tues ou difperfées par la tempête, foient rem- 
placées artez tôt, pour ne pas exporter des Colonies 
à être envahies , ou du moins pillées, ravagées 
& ruinées. Si des Puirtances rivales fe font 
emparées de quelques Ifles ou Port importants , 
quelles difficultés & quelles dépenfes pour les 
reprendre, fi tant eft qu’on y puirtè réurtirî & en 
cas de non-fuccès, c’eft encore ajouter beaucoup 
à la première perte; tandis qu’avec une partie 
feulement de ces fommes perdues, on eût eu des 
Places de guerre qui auroient garanti de tous ces 
défàrtres. 

Lorfqu’on a des Colonies Sc un commerce à 
protéger, il faut des vaifTeaux , fans doute; on 
ne fçauroit même trop en avoir : mais il faut des 
Places de guerre dans les poflèffions éloignées 
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pour les tenir foumifes , pour les protéger & pour 
tirer un parti avantageux des vaiiïeaux qu’on aura 
à y envoyer. Cette dernière confidération eft effen' 
tielle à pefer. Sans des Ports de mer & des Rades , 
où vos vaifleaux pourront-ils relâcher? S’ils ne 
trouvent dans ces Rades aucune proteélion, ofè- 
ront-ils y prendre des Hâtions ? Oferont-ils y faire 
le moindre radoub ? Ils ne s’expoferont pas à y 
être brûlés par une Efcadre ennemie. 

L’on obje&e que dans de certaines Iflés , où 
l’on ne cultive point de bled , & où les farines 
étrangères ne fe confervent pas , les Forterefles 
feroient inutiles, parce qu’elles feroient bientôt 
obligées de fe rendre, faute de fubfiftances. On 
répondra d’abord qu’on peut vivre fans farines ; 
cette forte de nourriture pouvant être fuppléée 
par beaucoup d’autres : enfuite quelles peuvent 
fe garder avec de certains foins plufieurs années. 
L’exemple de ces fameux voyages , autour du 
monde, de trois ans de durée, le prouve. Une 
garnifon peut bien faire ce que l’équipage d’un 
vaiffeau fait. Il y aura toujours bien des douceurs 
& des commodités à procurer dans une Place, 
qui ne peuvent exifter dans un vaifleau. Que les 
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approvifionnemens d’une Place de guerre foient 
faits de la manière qu’il convient qu’ils le foient, 
relativement au climat : & cette Place , dans 
quelque pays que ce foit, ne pourra être forcée 
par la feule raifon du défaut de fubfiflance. Ce 
font des objections bonnes à faire à un Miniflre 
qui a peu d’envie & aulïi peu de moyens de bâtir 
des Places de guerre ; elles font très-bien reçues. 
C’elt une façon sûre de^ lui faire fa cour , mais 
dont l’État, tôt ou tard, fupporte le dommage. 
La Marine a intérêt d’avoir des vaifleaux : en 
s’en rapportant à elle, elle dira qu’il ne faut que 
des vaifleaux. La Finance n’a point d’argent: en 
la confultant, elle foutiendra que les Forterefles 
font inutiles. Interrogez le bon fens au contraire : 
il ne vous trompera pas fur une queftion fi com- 
plettement de fon reflort; mais on aime à fe 
faire illufion , toutes les fois qu’elle applanit 
des difficultés ; Sc c'eft ainfi qu'on n’a ni vailTeaux 
ni Place: c’elt ainfi que Carthagène, la Havanne , 
l’Ifle Royale , le Canada , Pondichéry, ont été pris 
Sc le feront encore s’ils font attaqués. 

Si les États-Unis de l’Amérique, après avoir 
cimenté leur indépendance par des victoires. 
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font les mêmes fautes que les Anglois ont faîtes 
a leur égard : qu’ils n’élèvent pas de bonnes For- 
terefles dans les parties les plus importantes de 
leurs côtes , ils ne formeront point une PuilTance 
nouvelle dans l’ordre politique; on ne les y comp- 
tera, que lorfqu’on les verra folidement établis, 
à l'abri de leurs Fortereffes. 

De même, fi la France &l’Efpagneperfiftent à 
ne fortifier aucune de leurs Colonies, ou quelles 
continuent d’adopter d’aufii mauvais principes de 
défenfe, dans celles qu'elles auront intention de 
fortifier, elles doivent s’attendre à les perdre dans 
un tems oudans l’autre, foit par la conquête d'une 
Nation ennemie , foit par une révolte générale , à 
l’exemple des Américains Anglois, dont les fuccès 
brillants ne manqueront pas de faire naître des imi- 
tateurs. Pourquoi les Souverains fe font-ils crus 
dans la nécelîité de bâtir des Citadelles, dans toutes 
les Villes , contenant un Peuple nombreux? C’eft 
pour s’aflurer de leur obéiffance. Les Provinces 
ne font que des Villes beaucoup plus étendues Sc 
plus peuplées. On ne peut y fixer l’inconflance 
des hommes, qu’en offrant à leurs yeux l’impof- 
fibilité de s’y livrer. Les Places de guerre, utiles 
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pour la défenfe extérieure , ne font pas moins 
néceftaires , pour maintenir la tranquillité inté- 
rieure. Ce principe eft reconnu & pratiqué, pour 
les frontières & les côtes d’un grand Royaume : 
comment pourroit-il être rejetté pour celles des 
Colonies , féparées par des mers aufti vaftes ? 

Nous croyons donc être en droit de conclure, 
que tout Gouvernement qui fuivra des règles 
fixes , fondées fur fes intérêts les mieux entendus , 
aura des Places de guerre dans fes Colonies , 
qu’il s’appliquera conftamment à en augmenter 
la force par tous les moyens pofîibles ; que s’il eft 
vrai qu’il y ait des méthodes pour les rendre 
imprenables, il fe hâtera de les employer ; que 
c’eft ce qu’il peut faire de plus utile pour la tran- 
quillité & profpérité ,• & plus les contrées font 
éloignées , plus cette obligation eft rigoureufe. 
Que chacun fe mette en état de garder le lien , 
le monde entier fera en paix ; mais les hommes 
font-ils faits pour jouir d’un fi grand bien? 
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CHAPITRE SEPTIÈME. 

De la force des meilleurs fyjlêmes baflionnés , 
comparée à celle du Fort-Royal. 

Dé s que les opinions , les ufages , les métho- 
des , ont acquis le fceau du tems , nous les ap- 
précions, non par ce qu’elles valent, mais par 
le degré de confiance que leur antiquité nous 
infpire : & de la confiance naît l’aveuglement. 
Pourquoi raifonner, dit-on, fur ce qu’un long 
ufage a tranfmis jufqu’à nous ? Pourrions-nous 
acquérir une auffi grande certitude de la bonté 
de ce qu’on auroit à nous propofer? 

L’art de fortifier les Places eft fournis plus 
qu’aucun autre , au funefte effet de cette manière 
inconféquente de conclure ; on n’a , à la main , 
ni des démonftrations rigoureufes , ni des expé- 
riences à préfenter. En vain auroit-on recours 
à des fimulacres ; un fiège feint ne peut offrir 
des effets véritables, & l’on s’en tient à ce qu’on 
a vu, faute de pouvoir fe repréfenter ce qu'on 

ne 
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ne voit pas. L'habitude ôte f étrangeté de fout , dit 
Montaigne. Tous les inconvéniens des remparts 
baftionnés fe fupportent , parce qu’on les croit 
indifpenfables , & l’on refait toujours des baf- 
tions, parce qu’on croit ne pouvoir faire mieux; 
leurs plus glands défauts n’ont été cbnnus, que 
bien long-tems après que la méthode a été adop- 
tée. On n'a donc confidéré ces défauts que comme 
une fuite de l'attaque perfectionnée, à laquelle 
la défenfe n'avoit point de répliqué. Malheureu- 
fement c’eft fur cette opinion qu’on s’eft arrêté ; 
elle s’eft tranfmife du pere au fils , & par cette 
fucceflion, elle a acquis une telle prépondérance 
qu’on fe croit fondé à condamner, fans examen, 
tout fyftêtpe qui n'eft pas conforme aux métho- 
des reçues ; l'amour-propre joue aufïï fon rôle , 
dans cette condamnation précipitée ;.acquiefcer 
à des idées nouvelles , ce feroit convenir qu’on 
s’eft trompé, & dans l’eftime qu’on a faite juf- 
qu'alors d’une mauvaife méthode, & dans la 
certitude où l’on a vécu , que la défenfe ne pou- 
voit plus être perfectionnée. 

Cette défenfe eft cependant reftée de beau- 
coup en arrière. Les moins éclairés fur cette 
Tome 111, S 
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matière #e Tentent; nous pourrions même aller 
jufqu a dire qu'elle a perdu plutôt que d’avoir 
acquis , par le fait même de ceux qui Ce font le 
plus occupés des moyens de l’augmenter. Le 
fyftême du Comte de Pagan étoit i'aurore du 
plus beau jour où pouvoir paroître la méthode 
des baflions. En fuivant lès principes , on eût 
atteint facilement à un degré de force très-fupé- 
rieur à celui des fyftêmes adoptés. Nous croyons 
qu’on n’en pourra douter, après avoir donné 
quelqu’attention à l'analyfe que nous allons faire 
de la méthode de cet Auteur. 

Système du Comte de Pagan. 

« 

Le Comte de Pagan eft le premier qui ait 
• fortifié fur le côté du polygone extérieur. Ce 
côté lui fèrvit de bafe, & il éleva en dedans 
fa perpendiculaire : méthode plus fimple que 
celle des Auteurs qui l'avoient précédé. Il établit 
le côté extérieur de fà grande Fortification , de 
deux cent toifes; il donna à fa perpendiculaire 
trente toifes ; il détermina les faces de fes baf- 
tions à foixame toifes , & tira fes flancs perpen- 
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diculaires aux lignes de défenfe. Tel eft le tracé 
extérieur de fon enceinte baftionrvée, ainfi qu’on 
le voit , Planche xxi ,figure i e,e . Mais il établiffoit 
une fécondé défenfe , dans l’intérieur de fes bâf- 
rions, qui pouvoit être d’une grande reffdtorce, 
fur-tout en la perfectionnant , comme elle en 
étoit très-fufceptible ; il conflruifoit pour cet 
effet, dans chaque baftion, un baftion intérieur, 
dont il élevoit la crête du parapet à trente-fix 
pieds au-defïus du niveau de l’eau , lorfque la 
ligne du terrein étoit à fur pieds au-deflus de ce 
même niveau. Entre le flanc haut 5c le flanc bas, 
ilconftruifoit un flanc intermédiaire, de manière 
qu'il avoit trois batteries , à chacun de fes flancs , 
capables de contenir quatorze à quinze pièces 
de canon. Cefyftême, qui n’eft repréfenté qu’au 
principal trait , figure i a ' , l’efl en entier , figure 2. 

Le feul reproche fondé qu’on ait fait à ce 
fyfléme, eft de n'avoir point de défenfe, pour 
la face du baflion intérieur 1 ; mais on ne peut 
fuppofer qu’un homme aufli inflruit que le Comte 
de Pagan , n'eût pas remédié à ce défaut réel , 

■ Cbfervej qu’on ne peut faire ce reproche aux fyttêmes qu’on a 
préférés depuis , puifqu’ils n’ont point de battions intérieurs. 
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s’il n’eût pas perdu la vue à trente-huit ans , 
trois années avant la publication de fon Traité 
de Fortification , imprimé en 1 6 4 5 . Cet Officier , 
d'une très-bonne Maifon , originaire de Naples , 
s’étoÉI adonné dès fa jeuneffie , à l'étude de plu- 
fieurs fciences, mais particulièrement à celle des 
Mathématiques & des Fortifications. Il avoit fervi 
avec la plus grande diftindlion , & s ’étoit acquis 
une grande expérience à plus de vingt-cinq fièges 
où il s ’étoit trouvé , & il étoit parvenu au grade 
de Maréchal-de-Camp , alors le premier après 
celui de Maréchal de France , lorfqu’il perdit 
fubitement la vue. Il publia, trois ans après, 
ainfi qu’en l’a dit , fon Traité de Fortification , 
qui paffia pour le meilleur qui eût paru. Il publia 
en 1657, une théorie des Planettes, où il dé- 
terminoit leur révolution par des élipfes , moyen 
plus fimple que les cercles excentriques & épi- 
cicles, des Agronomes qui l’avoient précédé. 
Cette théorie, adoptée par le grand Newton , 
acquit toute l’étendue qu’un auffi vafte génie 
étoit capable de lui donner. Ces deux ouvrages 
furent très-eftimés dans leur tems, & fervent de 
nos jours à fixer nos opinions fur les*connoif- 
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fances & les grands talents d’un Auteur , dont 
la mémoire doit toujours être chère à ceux qui 
s'adonnent au même genre d’étude.. 

Nous donnons ici, figure 3 & 4, une manière 
de fùppléer à ce qui pouvoit manquer au lyftême 
du Comte de Pagan. On y voit combien il eft 
facile de donner une très-bonne défenfe à la 
face de fon baftion intérieur. 

Nous avons prolongé fes faces pour couvrir 
d'autant mieux les flancs , & donner lieu à une 
quatrième batterie de canon à fleur d’eau, fé- 
parée des trois autres par un petit folle ; de ma- 
nière que les trois autres batteries (que l'on 
pourroit réduire à deux, fl l’on jugeoit qu’il 
convînt de donner plus d'efpace à chacune, & 
plus de domination les unes fur les autres ) , les 
autres batteries, dis-je, feront féparées, & dans 
le cas d'en pouvoir faire ufage, tant que le baf- 
tion intérieur ne fera pas pris. 

Mais ce baftion intérieur lui-même, auroit 
d’ allez grandes difficultés à oppofer à ceux qui 
auront à s’en rendre maîtres ; on ne pourroit 
l’ouvrir que par une batterie placée fur la face 
du grand baftion , ou baftion extérieur ; cette 
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batterie , àinfi que le logement deftiné à la fou- 
tenir, feroient battus à bout touchant par le 
parapet pratiqué en retour, pour défendre la 
face du baftion intérieur , & l’afliégé, en débou- 
chant de cette pièce, comme il en a la facilité, 
attaquera aufK fouvent qu'il le voudra, & ce 
logement & cette batterie en brèche ; l’afliégeant 
n’y fera jamais tranquille. On fçait bien qu’en 
multipliant le nombre de canons à établir fur 
ce baftion extérieur , l’ennemi peut battre à la 
fois , & la face du baftion intérieur , âc le flanc 
en retour qui la défend, & qu'à force de coups, 
il parviendra à renverfer l’un & l’autre : c'eft le 
fèui parti qu'il ait à prendre ; mais il en coûte 
du tems, des munitions, des hommes, & il n’y 
a rien à dépenfer, en ce genre, dans l’attaque 
des baftions ordinaires ; il n'y a feulement pas 
de nouvelle batterie à établi* fur le haut du * 
baftion , puifqu'il n’eft point cfufage d'en re- 
trancher la gorge ; dès que la brèche efl prati- 
cable , il faut capituler. Ici ce n’eft plus de même ; 

& ce ne fera qu’après des pertes confidérabîes 
qu’on parviendra à fe loger fur le baftion inté- 
rieur; ce qui ne fuffira pas encore pour obliger 
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l’ennemi à capituler , fi la gorge du baftion fe 
trouve retranchée, comme on l’a fuppofé ici, 
& ce fera encore une nouvelle batterie à établir 
fur ce dernier rempart, pour battre en brèche, 
& ouvrir la dernière enceinte. 

D’où l’on voit que ce fyfiême ainfi arrangé , 
fourniroit , en dedans du rempart de la Place , 
une défenfe très-sûre pour l’aflîégé , & très-em- 
barraffante pour l’affiégeant ; ce qui prouve 
combien peu il y auroit à ajouter au fyftème 
du Comte de Pagan , pour le rendre fufceptible 
de la plus vigoureufe défenfe ; & û l'on veut 
donner à £a demi- lune & au réduit, l’étendue 
qu’on lui a donné ici , & pratiquer une lunette 
dans la Place d’armes , tout le front fera parfai - 
tement couvert. L’ennemi n’y pourra faire $es 
progrès que fucoeffivement , en y employant 
beaucoup de tems , & en y facrifiant beaucoup 
de monde, du moins comparativement à ce 
qu’il en faut employer , en afîiégeant les fronts 
baftionnés qui n’ont aucune de ces reflources. 

Il efl apparent que tous ces. avantages ont 
été bien fentis par le Baron de Cohorn , puifque 
fon premier fyfiême, le feul qu’il ait fait exé- 
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cuter en quelques endroits, n’eft proprement que 
le fyftême du Comte de Pagan, habillé à fa 
manière /qui eft celle d'un homme de beaucoup 
de génie ; il y a joint de plus le mérite d'une 
économie que d’habiles Républicains, Tes maî- 
tres, ont fans doute exigé de lui, mais quil 
ne peut avoir obfervé qu’en augmentant la dif- 
ficulté. 

Il n’eft venu à notre connoiflance, jufqu'à ce 
moment , aucun deftïn , ni à la main , ni gravé , 
du fyftême de M. le Baron de Cohorn , auquel 
on puifle prendre confiance. On n’en fçauroit 
excepter l’ouvrage tjui femble uniquement fait 
pour en faire connoître les détails. Rien de fiobf- 
cur que cet ouvrage , & rien de fi fuperficiel ni 
de fi incertain que ce que tous les Auteurs qui 
ont donné des Traités de Fortification , en ont 
dit; ils fe copient tous, & n’éclairent pas plus . 
les uns que les autres ; cependant ce qu’on en 
connoît , eft fuffifant pour juger du mérite des 
changemens & additions qu'il a faits au modèle 
qu’il a eu vifiblement intention de fuivre. 

Il nous paroît donc que M. de Cohorn a donné 
deux cent vingt toifes environ , au côté extérieur 

de 
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de Ton polygone ,& les deux neuvièmes, à-peu- 
près , de ce côté à fa perpendiculaire De cette 
façon , fes bafîions font devenus plus fpacieux: 
leurs faces bafles ont eu plus de quatre-vingt toiles 
de longueur , & cent toifes de capitale. Il a oc- 
cupé beaucoup de terrein, mais il y étoit forcé, 
pour trouver les largeurs nécelfaires aux taluts 
des terres de tous fes ouvrages non revêtus. Il 
n’a employé de la maçonnerie que pour fes ré- 
duits , lès orillons cafematés , & pour fes hauts 
remparts ; encore ne font-ce que des demi-revê- 
temens très-bas & très-peu épais , où le plus grand 
art a fuppléé au peu d’argent , dont on lui laif- 
foit la difpolition. La nècejjîté rend inventif , on 
l’a toujours dit , & il mérite à cet égard les plus 
grands éloges. 

Il a fuppléé à la défenfe de la face du baftion 
intérieur du Comte de Pagan , qui manquoit à 
fon lyllême, par fon orillon cafematé. Il ne 
paroît pas, fur les Plans que nous avons vus. 


' Suivant ce que divers Auteurs en ont écrit , M. de Cohorn 
fortifioit pat le côté intérieur; mais ayant égard à la valeur des lignes 
de conftruétion , nous avons rapporté fa manière au côté extérieur , afin 
d’en rendre la comparaifon plus feulible. 

Tome III . 
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avoir la folidité qu’il conviendroit qu’il eût, pour 
réfifter aux effets de la nombreufe artillerie dont 
on écrafe aujourd’hui les Places. Le retranche- 
ment à l’angle de l’épaule , que nous avons ajouté 
au fyftême du Comte de Pagan , remplit le même 
objet que l’orillon de M. de Cohom ; on pourroit 
également le calèmater, & il deviendroit d’une 
auffi bonne défenfe ; mais M.de Cohom n’a point 
retranché la gorge de Ton baftion intérieur, & 
l'on ne peut accorder à fon fyftême une égalité 
de force, comparé à celui du Comte de Pagan, 
tel qu'on le voit. Planche xxi, figures 3 & 4, 
qu’en fuppofantque ce retranchement fera fait; 
alors celui de M. de Cohorn pouvant être con- 
fidéré comme étant d'une égale force , devroit 
être préféré , par l’avantage qu'il a de pouvoir 
être exécuté avec beaucoup moins de dépenfè. 

Nous n’ignorons pas que dans la façon de 
penfbr de plufieurs habiles Ingénieurs , ils ne 
peuvent pas eftimer des remparts non revêtus ; 
ils allèguent contre ceux qui ne lbnt qu’en terre, 
un entretien annuel qu'ils repréfentent comme 
fort onéreux, en le comparant à leurs remparts 
revêtus, qu’on peut oublier des vingt & trente 
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années ; mais en ne comptant pour rien l’excef- 
five dépenfe de la conflru&ion première , ont- 
ils allez confidéré ce que coûte l’entretien de ces 
mêmes maçonneries , depuis le moment où elles 
commencent à en avoir befoin, jufqu’à celui de 
leur deftruétion? Ont-ils fait allez d’attention 
à la difficulté d'obtenir des fonds fuffifans pour 
des. réparations auffi coûteufes? Et l’exemple de 
toutes nos Places qui tombent en ruines de tous 
les côtés , par l’impuiflance où l’Etat fe trouve 
de fournir à des entretiens auffi confidérables , 
ne devroit-il pas feul décider la queftion, & leur 
faire adopter la méthode de ne faire que des 
remparts de terre , par tout où ceux sevêtus ne 
font pas de première néceffité? Les réparations 
que peuvent exiger, tous les ans, les taluts des 
terres d’un rempart, font un li petit objet, qu’il 
elt facile de les aflurer pour chaque année , par 
des arrangemens permanens , pris fur les lieux 
mêmes , avec les Communautés, Corps de Villes 
ou Baillis , qui fe perpétueroient d'année en an- 
née, fans que le Miniûère eût à y pourvoir 
d’aucune autre façon. Toutes les Place* qui ont 
été conûruites en Hollande de cette manière, 

T a 
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font entretenues tous les ans, au moyen d’une 
très-petite dépenfe, & font toujours comme fi 
elles venoient d’être conftruites. M. le Baron 
de Cohorn a donc compofé fon fyftême en auiïi 
bon Citoyen qu’en homme éclairé , lorfqu’il a 
perfectionné celui du Comte de Pagan , en y 
fupprimant toutes les maçonneries quipouvoient 
être fupprimées. 

Mais les meilleurs de tous ces fyfiêmes , qui 
ne tirent leur défenfe que du haut de leurs rem- 
parts , que deviennent-ils aujourd’hui devant 
cette formidable artillerie dirigée avec tant d’art? 
Devant ces mille & mille bombes tirées avec 
tant de jufteffe ? Rien , on peut le dire. Un mois, 
trois femaines de tranchée ouverte, quelquefois 
moins pour les Places à fimple enceinte , fuffi- 
fent pour prendre une Ville de guerre, & toute 
la Province qu’elle devoit couvrir. Les preuves 
en ont été multipliées à chaque guerre, & M. de 
Vauban , lui-même , en a fourni un grand nom- 
bre ; il a prouvé , par le fait , combien fon art 
d’attaquer étoit fupérieur à fon art de défendre ; 
il a fait; le mal & a lailfé à la poftérité le foin 
d’y apporter le remède ; mais ce remède ne peut 
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être admis que fous deux conditions : l’une qu’il 
ne fera pas plus cher,& l’autre qu’il n’exigera pas 
de plus fortes garnifons que les méthodes ancien- 
nes ; car c'eft en ce point que gît la plus grande 
difficulté. L’on fent qu’en ajoutant trois & quatre 
enceintes en avant de la plus mauvaife place, en 
augmentant fa garnifon de huit ou dix mille 
hommes, on en augmentera confidérablement 
la force. Une armée auffi valeureufe que celle 
qui étoit dans Prague, feroit invincible , même 
derrière les plus foibles remparts ; mais ce ne 
font pas des armées d'élite qu’on a à fa difpofi- 
tion , pour la défenfe de chaque Place : ce ne 
font pas des millions fans nombre qu’on peut 
employer à la multiplication de leur enceinte 
extérieure ; il faut fe tenir fort en arrière de ces 
grands moyens qu’on ne peut avojr à fa difpofi- 
tion ; diminuer la dépenfe & le nombre des hom- 
mes , en augmentant la force , c’eft l’énoncé du 
problème qui efl: à réfoudre. Nous ne nous flat- 
tons pas de lui avoir donné fa dernière folution; 
on jugera , par l’attaque & la défenfe du Fort- 
Royal que nous allons détailler , de combien 
nous pouvons en avoir approché. 
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Attaque et Défense du Fort-Royal, 
de cem quatre-vingt toijes de côté. 

En fe conformant à la méthode de M. de 
Vauban , dans cette attaque, on a établi fur une 
parallèle , à deux cent cinquante toifes environ 
des angles faillants du chemin couvert, les huit 
batteries de canon & de mortiers , deftinées à 
éteindre les feux de la Place , de la façon qu’on 
twi.£ «m. l e voit. Planche xxn. 

On a dirigé les fapes fur les trois capitales 
du front attaqué A, de la même manière qu’on les 
dirige , fur les capitales des baftions & de la 
demi-lune d'un front de Fortification d'une 
Place affiégée , & les huit batteries ont été de 
même placées fur le prolongement des faces , 
dont le feu peut s’oppofer aux progrès de la 
tranchée. On voit ici le même nombre de bat- 
teries établies contre ce Fort , qu’il eft d'ufage 
d’établir dans les lièges où elles font en plus 
grand nombre. 

Ainfi en démontrant que cette artillerie de 
l'aiïîégeant , fera de beaucoup infuffilànte pour 
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réfifler à celle de l’afliégé, on aura établi la 
lùpériorité de cette méthode de fortifier, fur 
celle en ufage. 

Le front défendu par la caponnière A , eft 
fuppofé le front attaqué. C'efl fur les capitales 
des angles du quarré, & fur celle de la capon- 
nière que doivent être dirigées les fapes ; ce font 
donc les feux de ce front & de ces collatéraux 
qu’il faut que l’alfiégeant parvienne à éteindre. 
Dans tout fiège , c’efl: l'objet des huit batteries 
à ricochet qui font établies fur fa fécondé paral- 
lèle, à deux cent cinquante toifes du chemin 
couvert de la Place , telles qu’on les voit ici éta- 
blies dans l’attgque du Fort-Royal. 

Mais comment les conftruire vis-à-vis d’un te! 
Fort? Les batteries marquées a Sc fr, deflinées 
à enfiler les faces attaquées , & à détruire les feux 
du flanc , dans les lyftêmes baflionnés , font bat- 
tues ici avec une fi grande fupériorité, qu'il efl 
vifiblement impoflible quelles pui fient y réfif- 
ter. Pour juger de cette fupériorité, il faut 
obferver les lignes de feu marquées fur le Plan, 
partant de chaque batterie cafematée du Fort , 
& frappant au milieu de ces mêmes batteries a 
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& b. On trouve treize de ces lignes partant de 
treize batteries différentes , dont cinq apparte- 
nant au front B & D du quarré, & huit appar- 
tenant au front B Sc A. La batterie b eft fenfee 
en avoir autant contrôle , partant du front C 
& D, Sc de celui CSc A. 

Nous défignons chaque front par la lettre ma- 
jufcule diftinguant chaque caponnière cafema- 
tée , Sc les mêmes numéros indiquent les mêmes 
batteries dans chaque front. 

La première en rang attaquant la batterie a 
de l'aflRégeant, eft celle du front B, N° 17, de 
douze pièces placées dans l'angle rentrant du 
couvre-face général. 

La fécondé n’eft que de fix pièces partant de 
l'extrémité de la batterie N° 8 du front D. 

La troifième eft de deux pièces placées au 
revers de la cafemate , N° 19, en filant le fofle 
fec du couvre-face de la caponnière de ce 
front B. 

La quatrième eft de dix pièces, partant de la 
batterie N° 9 du front B. 

Et la cinquième eft de vingt-fept pièces par- 
tant de la batterie du flanc , N° 3 du même 

front 
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front B. Ces cinq premières batteries forment 
donc up total de cinquante-fept pièces de canon, 
dont dix-huit tirent à plein fouet, partant*des 
batteries hautes. 

Mais la même batterie de l’afliégeant , marquée 
a , fera encore battue des batteries fuivantes. La 
première eft de quatre pièces, partant de laca- 
lèrne cafematée, N° 14 du front B. La fécondé 
eft de deux pièces, N° 12, de la tour entre les 
deux fronts. La troifième eft de vingt pièces, 
partant de la cafemate du front B, N° 10. La 
quatrième elt de foixante-dix pièces , partant du 
grand mur cafemate du même front B , N° 6 . 
La cinquième eft de vingt-deux pièces partant 
de la cafemate du front A, N° 7. La fiytème efl 
de vingt-huit pièces, partant de la caponnière 
cafematée A , N° 1. Lafeptième efl: de deux pièces 
partant du revers de la cafemate N° 17 du 
couvre-face général. La huitième efl de douze 
pièces, partant de la cafemate, N° 19 de l’angle 
rentrant du couvre-face général du front A, fai- 
fant, les huit batteries enfemble, cent foixante 
pièces , lefquelles jointes aux cinquante-fept des 
cinq batteries précédentes , font un total de deux 
Tome III. V 



i54 LA FORTIFICATION 
cent dix-fept pièces de canon qu’on peut réunir 
fur cette même batterie a. 

Ge nombre de deux cent dix-fept pièces de 
canon , eft compofé de deux efpèces de batteries ; 
les unes de but en blanc & à plein fouet, & les 
autres tirant fous un angle de trois , fix , huit 
degrés , pour aboutir à la batterie , ou par une 
courbe , ou par le ricochet ; celles de la première 
efpèce , font au nombre de cinquante-trois pièces, 
fçavoir : de la batterie N° 8 , du front D , quatre 
pièces; de celle N° p, du front B , cinq pièces ; du 
N° 3, du front B, neuf pièces ; du N° 14, du front 
B , deux pièces; duN° 10, du front -B, dix pièces; 
duN° 1 a, delà tour, deux pièces ; du N° 7, du 
front A, onze pièces ; & delà caponnière cafematée 
A, dix pièces, font un total de cinquante-trois 
pièces qui peuvent battre à plein fouet, & que nous 
regardons comme au-delfus de la quantité nécef- 
faire, pour s'oppofer totalement à la conftruc- 
tion de la batterie «; & comme la batterie b , 
placée dans la même fituation de l’autre côté du 
front attaqué , fe trouvera expofée au feu de la 
même quantité de pièces, elle rencontrera un 
obftacle tout aulfi impoflible à furmonter pour 
fa conftru&ion. 
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Ces deux batteries font les plus importantes à 
établir dans les lièges. Dans les attaques des 
fronts bartionnés, ce font celles qui enfilent les 
faces des battions , attaquent &détruifent les deux 
flancs, défendant le grand folle de la Place (i). j.)Voy««m. e 
Dans l’attaque de ce Fort, ce feroit également les 
deux batteries les plus néceflaires , puifque ce 
font les feules qui pourroient battre la caponnière 
cafematée A , qui défend le grand forte, & le 
défend de manière à en rendre le partage impof 
fible tant quelle ne fera pas détruite. 

Les deux batteries c & d, tiennent ici lieu des 
batteries deftinées , dans l’attaque des fronts baf- 
tionnés à éteindre les feux de la face de chacune 
desdemi-lunes , des fronts joignants le front atta- 
qué (2); mais chacune de ces batteries fera battue (l) Voy „ ,« 
ici par cent quatre-vingt-quatre pièces, fçavoir: cb°!' F1 ' r ' 

douze pièces partant de la cafemate, N° 20, du 
front D : du N° 18, deux pièces : du N’ 2 , du 
même front D, vingt-fept pièces :du N° 8, de 
ce front, dont on a déjà dirigé fix pièces fur la • 
batterie a , il en relie douze fur la batterie c: du 
N° j, du front B ] foixante-dix pièces : du N° p , 
du même front, dont il y a eu dix pièces diri- 

Va 
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gées fur la batterie a , il en relie dix pour la 
batterie c : de la tour du front B , N° 1 1 , deux 
pièces : du N° 15, du même front, quatre pièces: 
dans la partie arrondie des batteries hautes, N^7 
& 3 , deux pièces : dans la partie arrondie de la 
caponnière cafematée B, deux pièces : du N° 4, 
du front B , vingt-fept : de la cafemate N’ 1 8 , du 
front B, douze : enfin deux pièces du N° 20, du 
même front , font les cent quatre-vingt-quatre 
pièces annoncées ci-deflus,dont il fe trouve trente- 
huit qui peuvent battre de but en blanc , fçavoir: 
du N°2, du front Z), -neuf pièces : du N° 8, du 
même front Z), fept pièces: du N°p, du front B, 
cinq pièces: dans la partie arrondie des batteries 
hautes, N°3&7, front Z?, deux pièces: dans la 
partie arrondie de la caponnière cafematée Z?,deux 
pièces: du N° 4, du même front, neuf pièces: du 
N’ 15, du front B , deux pièces: de la tour du 
front B, N 1 1 1 , deux pièces; ce qui fait un total, 
comme ci-deflus de trente-huitpièces , quipeu- 
. vent battre de but en blanc, la batterie c; & il 
s’en trouve le même nombre contre la batterie d. 
Les batteries e & g, quoique moins impor- 
tantes que ne l’efi; la batterie a, font cependant 
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en ufage , l’une pour éteindre les feux de la demi- 
lune du front d’attaque, & l’autre pour éteindre 
ceux de la face du baftion oppofé à l’attaque. Ces 
deux batteries le trouvent ici rapprochées l’une de 
l’autre, au point que les mêmes batteries peuvent 
les battre touffes les deux; ce qui nous oblige à 
en faire le détail , comme fi elles n’avoient à agir 
que contre une feule batterie , quoique nous les 
ayons rapportées à deux points différens, afin que 
les lignes de tir fulTent plus diftinéles. 

Cette batterie double e Si g, fe trouvera battue 
par deux cent quatre pièces , fçavoir : douze pièces 
partant de la cafemate N° 20 , de l’angle rentrant 
du front B ; deux pièces , de la cafemate N° 1 8, 
du même front; vingt-fept pièces , N° 2 , partant 
de la caponnière cafematée B; vingt-deux pièces, 
de la cafemate N’ 8, du même front B, exprimée 
fur le Plan par deux lignes , marquées onze cha- 
cune ; vingt pièces, de la cafemate N ' p, du front 
A , exprimée de même par deux lignes marquées 
dix chacune ; deux pièces, de la tour N ’ 1 1 ; quatre 
pièces, de la caferne cafematée N’ 1 5 ; foixante- 
douze pièces , du grand mur cafematé N 1 5 , du 
front A, compris deux pièces dans la partie 
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arrondie de la batterie haute. Ces foixante-douze 
pièces exprimées fur le Plan par deux lignes mar- 
quées trente-fix chacune ; vingt-fept pièces de la 
cafemate ou flanc N’ 4 , du front A; deux pièces 
dans la partie arrondie de la caponnière A ; deux 
• pièces de la cafemate N° 20 ; & «fouze pièces de 

la cafemate N’ 18, du même front. Total deux 
cent quatre pièces. 

De ce nombre total, il s’en trouve quarante- 
fept en batterie haute, battant de but en blanc, 

Içavoir : le N° 2 , du front B > neuf pièces : le N° 8, 
du même front, onze pièces : le N° 9, du front 
A , dix pièces : 1 a tour N° 11, deux pièces: les 
cafemes cafematées , N° 15 , deux pièces : dans 
la partie arrondie de la batterie haute du N° y , 
du front A, deux pièces : 1 e N° 4, du front A, 
neuf pièces: la partie arrondie de la batterie haute 
de la caponnière cafematée A, deux pièces : total 
quarante-fept pièces, battant à plein fouet les 
deux batteries e Scg. 

En récapitulant le nombre des pièces de canon, 
qui peuvent être dirigées des différens froqjs du 
Fort-Royal , contre les quatre batteries a, c, e,g> 
on en trouve fix cent cinq, dont cent trente-huit , 

j 
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placées dans des batteries hautes cafematées & à 
volets, c'eft-à-dire , très-exaélement couvertes: 
fçavoir: contre la batterie c, trente-huit pièces, 
comme on les voit diüinguées fur le Plan, par 
le chiffre 38, additionné avec celui 146, placé 
au-defTus pour former le total de 184: contre 
la batterie a, cinquante-trois pièces formées des 
deux parties de dix-huit & de trente-cinq, expri- 
mées fur le Plan ; enfin , contre les batteries e&g, 
quarante-fept pièces qui font de même diflinguées 
fur le Plan. Ce feront donc ces cent trente-huit 
pièces principalement qui auront à détruire, ou 
plutôt à empêcher de conftruire les quatre bat- 
teries de ce demi-front d'attaque, où il n’efl pas 
d’ufage de placer plus de feize pièces de canon ; 
les huit batteries à ricochet de l'attaque entière, 
n’en employant communément dans les fièges 
que trente-deux. Mais en fuppofant ici fix pièces 
à ricochet, ce qui feroit quarante-huit ; les feules 
batteries hautes de ce For t , contiendroient encore 
cinq pièces contre une ; ainfi les batteries à rico- 
chet pourroient être fuppofées établies, fans qu'on 
pût mettre en doute qu elles ne fulTent rafées en 
vingt-quatre heures, par un feu aufli fupérieur & 
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aulli bien couvert; tandis que ce feu n’auroit à 
renverfer que des (àucifïbns piélés dans de la terre 
nouvellement remuée ; mais cette fuppofition des 
batteries de l’afïiégeant achevées, ne peilt jamais 
être admife. Il eft vifiblement impoffible d'élever 
des batteries fous un feu pareil. 

D’où il fuit que des batteries à ricochet feroient 
impoflibles à établir à l’attaque de ce Fort , 
quand on voudroit l'entreprendre; mais pour- 
quoi le tenter? il n’y apoint ici de batteries qu’elles 
puiffent démonter; des batteries ainfi cafematées 
font à l’abri de tout, tant que les murs qui les 
couvrent ne font pas renverfés ; & comment ren- 
verfer des murs quife défendroient, s’il le falloit, 
par plus de douze cent pièces de canon, puifque 
nous venons d’en compter fix cent cinq , pour un 
feul côté de l’attaque ? 

Ce nombre pourrait même être encore aug- 
menté, puifque nous n’avons fait aucune mention 
des batteries du Fort, à tour angulaire, que nous 
avons placé dans l’intérieur du Fort-Royal.Chaque 
côté de ce Fort peut contenir quarante-cinq pièces 
de canon , dans les feules batteries hautes cafe- 
matées, < 5 c trois de fes côtés peuvent diriger leur 

feu 
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feu fur les batteries des afligéants. II pourroit 
donc ainfi réunir cent trente-cinq pièces de plus 
contr’ellesrcequi porteroit à deux cent foixante- 
treize le nombre de pièces tirant à plein fouet , 
de but en blanc fur fes batteries. 

Nous n’avons point compris dans le premier 
calcul , l'augmentation de défenfe que ce Fort 
intérieur peut produire , parce que fa contrac- 
tion n’efi: pas indifpenfablement néceflaire. On 
y peut fubftituer des bâtimens civils, non voûtés, 
fuivant l’ufàge ordinaire; mais il y aurait peu à 
gagner du côté de l’économie, tandis qu’ily aurait 
tout à perdre, d’abord pour la fureté des habi- 
tants , perte qui ne peut s’évaluer ; il y aurait à 
perdre quantité de magafms & d'emplacemens 
fains & airés. Il y aurait à perdre enfin l’avantage 
ineflimable de n'avoir aucun incendie à craindre 
dans l’intérieur de ce Fort. Les bombes de l'en- 
nemi n’y feroient pas plus dangereufes que fes 
boulets ; de manière que les habitants & la garni- 
fon pourraient vaquer à leurs différentes fonc- 
tions, avec autant de tranquillité que de sûreté. 

Ainfi, dans le fiège d’un pareil Fort, il faut 
néceffairement que l'afiiégeant fe borne à diriger 
Tome III. X 
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des tranchées furies capitales , & s’efforce à porter 
des fappes, fur la crête du glacis, fans protection 
aucune de fon artillerie ; mais ces capitales font 
croifées , chacune par le feu de plus de cent 
, VoynpLnchc vingt-fix à cent foixante-deux pièces de canon 1 , 
devant compter celles à placer dans les batteries 
inférieures , puifqu’elles feront auflî nuifibles 
que celles des batteries hautes , en labourant de 
tous les fens, les fapes qui ne réfiflent pas mieux 
à un boulet à ricochets , qu’à celui qui les frappe 
à plein fouet. L’affiégé pourra même , pour plus 
de commodité, établir fes batteries le long de 
fes remparts. Il n’a point à craindre que les bat- 
teries à ricochets de l’aiïiègeant lui démontent 
fes pièces , puifqu’on a démontré l’impoflïbilité 
qu’il en puiflè établir aucune. Dans cette fitua- 
tion des chofes , on demandera à ceux mêmes 
qui ont la connoiffance la plus fuperficielle de 
l’art des fièges , comment conftruire des fapes , 
& comment les foutenir fous tant de feux qui 
s’y oppofent ? Mais fi l’on ne peut avancer les 
fapes , on pourra donc encore moins établir les 
batteries de brèche fur la crête des glacis. Elles 
font toujours une fuite du logement fur le che- 
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min couvert, qui ne peut s’exécuter ici, par des 
obftacles d'une efpèce à ne pouvoir être furmon- 
tés ; & du moment qu’on ne peut établir vis- 
à-vis d'un tel fort, ni batteries à ricochets, ni 
batteries en brèche , il eft démontré qu'il fera 
impoflible de le réduire par la force. 

La grande fupériorité du feu de ce Fort s’op- 
pofant entièrement aux progrès des fapes de l’af- 
fiégeant, l’attaque par le moyen des mines lui 
fera également interdite , outre qu’elle l’eft de 
droit , dans tous les terreins où l'eau fe trouve 
à dix Sc douze pieds de fa furface ; mais quelque 
favorable qu'il y pût être,l’afliégé n'auroitpoint 
à s’occuper des contre-mines, puifque ce n’eft 
qu’à la faveur des fapes avancées que le mineur 
peut entreprendre fon travail. Que refte-t-il donc 
contre ces Forts ? L’ennemi peut s’amufer à les 
bombarder par le moyen des batteries de mor- 
tiers , établies à une affez grande diftance, pour 
que le canon n’y puiffe être d’un effet dangereux , 
c’eft-à-dire , à fept ou huit cent toifes de la Place ; 
mais comme toutes les voûtes y font à l’épreuve, 
ayant l'épaiffeur des voûtes des magafins à pou- 
dre, dans les Places de guerre, il fuit que le 

X 2 
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bombardement , ainfi que nous l’avons fait voir, 
n’y feroit d’aucun effet. Il n'y a rien à brûler, 
ni aucun dommage à faire dans de pareils Forts. 
Le dommage feroit pour l’ennemi feul > qui 
feroit une dépenfè confidérable fans en retirer 
aucune utilité ; ce qui fuffit pour être certain 
qu’il ne l’entreprendra pas. 

Veut-on aller plus loin? & fans avoir égard 
aux impoflibilités phyfiques, veut-on fuppofer des 
logemens établis fur la crête des glacis? Comment 
élever des batteries en brèche fur ce glacis, fous 
le feu qui peut leur être oppofé ? Mais portons 
enfin les fuppofitions jufqu a livrer à l'affiégeant 
le couvre-face général ; ce ne pourrait être qu’en 
fe refufant à toutes les lumières de la raifon, 
qu’on ne conviendrait pas de l’impolTibilité d ele- 
ver des batteries en brèche fur ce rempart. Le 
feu des deux caponnières cafematées : celui des 
deux faces du grand mur cafematé, joint à tous 
ceux partant des cavaliers cafematés , &c. rédui- 
rait en pouffière les épaulemens , & jamais une 
feule pièce de canon ne pourrait y paraître en bat- 
terie. Nous fommes entrés dans quelques détails 
fur ces impoflibilités dans le fécond volume. 
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pages 260 & 261 ; & nous croyons que ce feroit 
nous donner des foins très-inutiles, que de nous 
occuper plus long-tems à faire l’énumération 
des oMacles fans nombre, qui s’oppofent aux 
progrès de l’ennemi dans toutes les attaques qu’il 
pourra entreprendre de faire. 11 ne parviendra 
jamais à entamer le grand mur cafematé, & ce 
grand mur qui s’oppofe au partage du grand 
fo!Té, n’efl cependant pas la dernière barrière. 
II lui feroit tout aulîi difficile de franchir l’efpace 
qui lui relleroit à parcourir depuis ce grand mur 
jufqu’à l’intérieur du Fort. Dès que le grand 
folTé elt palTé , les angles faillants deviennent 
des rentrants, où l’on elt écrale lous les feux 
multipliés de toutes les pièces qui les flanquent. 
Enfin le noyau de ce Fort, formé de quatre 
tours angulaires , liées par des bâtimens cafe- 
matés, fait une dernière enceinte , qu’on ne 
pourroit attaquer , qu’après avoir fournis deux 
cavaliers au moins, & chacun de ces cavaliers, 
qui a fa défenfe particulière , exige un liège parti- 
culier. Tout elt abri pour la gamifon dans un tel 
Fort ; jufqu’à l’enceinte intérieure, tenant lieu des 
bâtimens civils, qui devient ici une nouvelle forte- 
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refle capable elle feule de la plus.grande réfifiance. 

D’où il fuit enfin inconteftablement, qu’un 
tel Fort garni de fon artillerie , de fes munitions 
de guerre & de bouche , & avec douze à quinze 
cent hommes de garnifon , ejl inréduifible par la 
force, ainfi que nous l’avons avancé. Tome II 
de cet Ouvrage, page 26 1. 

Comment pourroit-on maintenant comparer 
la force de ce fyftême avec celle d’aucun des 
fyftêmes baftionnés ? Le premier fyftême de M. 
de Vauban eft fans défenfe intérieure. La brèche 
faite à la face du baflion, il faut que la Place 
capitule, ou qu’elle foit prife d’alfaut. Il en a 
fourni la preuve lui-même dans le fiège d’Ath , 
en 1 6$j , dont il conduifit les attaques avec 
tant de diftinélion. Les défenfes intérieures , en 
dedans du grand folfé, foit des Pagan, foit des 
Cohorn, & des Vauban, dans fes deux derniers 
fyftêmes , peuvent infailliblement prolonger de 
quelques jours la durée des fièges, plus ou 
moins, félon la vigueur de la garnifon, & l’in- 
telligence du Gouverneur ; mais elles font inlùf- 
fifantes & hors de proportion avec les moyens 
de l’aflîégeant, que rien ne peut arrêter, après 
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avoir totalement éteint les feux des remparts. 
C’eft l'artillerie qui prend les Places : c’eft à 
l'artillerie feule à les défendre; & les foins de 
la multiplier & d’en aflurer la confervation , ainfi 
que le fervice , font les véritables foins que doi- 
vent prendre ceux qui ambitionnent de contri- 
buer aux progrès de l'art défenfif. 

■ Ce n’efl pas que nous regardions comme né- 
celfaire, à beaucoup près, que notre Fort-Royal 
foit pourvu d'autant de canons que nous y avons 
pratiqué d'embrafures. Les quatre côtés n'en 
peuvent être attaqués à la fois. Les batteries 
balles n’auront point à agir en totalité, en même- 
tems que les batteries hautes. Les pièces n’étant 
plus expofées à être démontées , pourront être pla- 
cées en différents endroits , pendant tout le fiège , 
& remplir plufieurs objets. Trois à quatre cent 
pièces de fer feront plus qu'il n'en faut, pour 
que l'affî égé puilfe rendre inutiles tous les efforts 
des afïiégeants , & l’on pourroit encore en dimi- 
nuer le tiers , fans que la Place en courût plus 
de rifques; mais au relie, dans tous les cas, 
on emploie ce qu’on a, & d’une manière infi- 
niment plus avantageufè, au moyen de nos 
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conftru&ions. Ainfi l’objeétion que quelques 
perfonnes ont tenté de faire , que ces méthodes 
employeroient une quantité immenfe d’artillerie, 
n’auroit point été faite , fi elles ne s’étoient 
flatté quelle pafferoit fans autre examen. Nous 
avons fait voir dans le lecond Volume, pages 
240 ,41 & 43 , que l’artillerie de fer eft la feule 
convenable dans la défenfe des Places , & com- 
ment il feroit poffible de s’en procurer une beau- 
coup plus grande quantité , en faifant une dé- 
penfe moindre que celle qu’exige l'artillerie 
prefcrite par M. de Vauban , pour chaque Place, 
De plus , nos conftruôions font beaucoup moins 
coûteufes. lly auroit donc par trop d'injuftice de 
s’élever contre une augmentation d'artillerie auflï 
peu onéreufe , & dont les effets doivent être fi 
fàlutaires ; mais comme perfonne de raifonnable 
ne peut s’attacher à une pareille difficulté, nous 
ne croyons pas devoir nous y arrêter davantage. 

Nous terminerons ce Chapitre , en plaçant 
ici ce qui fè trouve dans l’Avant-Propos pour 
ceux qui peuvent ne l’avoir pas lu. 

« Ce Plan d’attaque étoit néceflaire, afin 
» de fixer les idées fur ce qui fe peut , ou ne 
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» le peut pas. On efl dans l'habitude de voir 
» l’afliégeant réuffir dans tout ce qu’il entre- 
» prend contre l’afïïégé,* de-là , on juge que 
» ce fera toujours de même. On dit, fans au- 
» cun examen , les batteries à ricochets rertver- 
» feront tous ces murs ; ce n’eft donc qu’en met- 
» tant, à leur pofition , ces batteries defquelles 
» on attend tant d’effets , qu’on peut rendre 
» fenfible leur infuffifance vis-à-vis d’une telle 
« manière de fortifier. Comment les établir fous 
y» un pareil feu? Mais fil’affiégeant vouloir l’en- 
» treprendre , le Commandant de la Place 
« n’auroit point de meilleur parti à prendre que 
» celui de le laiffer faire, & de ne pas tirer un 
» coup que toutes les pièces ne fuffent en bat- 
« terie , afin d’en brifer tous les affûts , ce qui 
» feroit exécuté en un quart d'heure ; & il en 
» feroit de même de toutes celles qu’on y amè- 
» neroit pour les remplacer. Tout ce qu’on 
î> voudroit objeâer du danger des éclats de 
» pierres dans les embrafures pratiquées dans 
» des murailles , quand il feroit tel qu'on le 
« repréfente, n’eft point applicable ici. On ne 
j> peut ni ajufter, ni même fervir le canon. 
Tome III. Y 
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» fous un feu aufli multiplié ; d’où il fuit que 
» les éclats de pierres , ni les boulets même » 
» ne font point à craindre. C'eft en quoi la 
>1 grande fupériorité de l’artillerie d’une Place 
» eft bien d’un autre mérite que l’épaifTeur de 
» fes murailles. On ne peut abattre un mur 
» contre , lequel on ne peut tirer ; & dès qu’il 
» eft impofiible ici de prétendre que l’artillerie 
» de l’afliégeant puifie être mife en adivité, 
» il eft abfurde d’alléguer des deftrudions d’em- 
» brafures & des éclats de pierres ; d’alléguer 
» enfin des fuppofitions contre des effets cer- 
» tains. Au refte, la Planche xxii répond à 
» tout ». 

Nous terminons ici ce qui concerne les Places 
de guerre & les Forts dont elles peuvent être 
environnées. Parvenu à ce degré de fupériorité 
fur l’attaque, il feroit fuperfiu de s’y arrêter da- 
vantage. On a dû fentir toutes les propriétés 
de ces fortes de conftrudions. Elles réunifient 
la très -grande force à la facilité de l’employer. 
Les petites garnifons que ces méthodes exigent, 
méritent fur-tout la plus grande attention. Les 
ouvrages de Fortification fe multiplient & s’en- 
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tafïènt les uns fur les autres, autant qu'un Sou- 
verain peut le defirer , on le fçait ; mais alors 
c'eft une petite armée qu’il faut pour garnifon. 
Une des Places de l'Europe où ce moyen a été 
employé avec le plus de fuccès , c'eft celle de 
Malte; occupant plufieurs fommités féparées, 
les doubles, triples & quatruples enceintes, y 
peuvent être plus utiles que par-tout ailleurs ; 
mais nous ne pouvons nous empêcher de regret- 
ter que tant de dépenfe n’ait pas été plus utile- 
ment employé. Il eût été poflîble d’en faire 
moins , en rendant l’Ifle entière plus forte que 
fa feule Capitale , & nous voyons encore avec 
plus de regrets , des Fortifications auffi étendues , 
néceffairement bordées des plus nobles & des 
plus braves défenfeurs de l’Europe. Ils s’y tien- 
dront, fans doute, tout à découvert, avec leur 
intrépidité ordinaire, expofësaux funeftes effets 
de la plus formidable artillerie. On fçait com- 
bien le Turc en eft prodigue dans les fièges. Un 
feul boulet de canon multiplie fes effets, à pro- 
portion de la quantité de remparts qu’il peut 
fucceffivement parcourir, & la dernière enceinte 
n'eft pas moins expofée que la première. Quels 
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ravages ces boulets feront fur cette multitude 
de flancs , de faces , de courtines , vus de tous 
les lèns! Il nous paroît même que la difpofition 
des ouvrages en avant de la Cité Lava/ette, eft 
favorable à ces grands effets. L’ancien Fort Saint- 
Elme, du tems du dernier fiège en 1 56 $> étoit 
très-petit & très-mauvais. On fe rappelle avec 
autant d’admiration que de douleur, le funefte 
fort des braves Chevaliers qui s’y dévouèrent 
à la mort; mais le peu d’efpace avoit réduit 
nécefiairement le nombre de fes défenfeurs. La 
perte fut petite quant au nombre , tandis que 
dans l’étendue aéluelle des fronts fortifiés, la 
perte de chaque jour, fera plus que décuplée de 
. ce qu’elle fut alors. Vi&imes du hafard, les 
plus grands Hommes difparoîtront à chaque inf- 
tant. Ils mourront inutiles à ceux qui auront à 
leur furvivre , & la pofiérité ne pourra même 
les diflinguer des âmes les plus communes qui 
auront éprouvé le même fort à côté d’eux. 

S’il eft des moyens de fauver un fang fi pré- 
cieux , quels vœux ne doit-on pas former, pour 
les voir mettre en ufage? des remparts cafema- 
tés rendent nuis pour les affiégés , l’effet des 
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batteries des allégeants. Nous venons de dé- 
montrer l’impoflibilité de les établir fous le feu 
de ces fortes de remparts. De-làjl’exiftence d’une 
pépinière de Guerriers ne dépendant plus de 
cette arme terrible que le plus lâche peut em- 
ployer avec tant de fuccès , elle pourroit fe 
fignaler dans des forties , fondre fur les enne- 
mis , porter par-tout la terreur, & obtenir la 
viéloire, par la fupériorité de fon courage ; con- 
fervée pour être employée à ce noble ufage, 
toutes les forces de l'empire Turc deviendroient 
infuffifantes. 

Que faudroit-il pour obtenir tant d’avan- 
tages 1 Placera cinq ou fix cent toifes èn avant du 
front de la Cité Florianne , un de nos Forts à 
remparts cafematés , tel que celui qui le voit. 
Planches xix , xx & xxi du fécond Volume , 
& Planche xxn de celui-ci. Ce fort occuperoit 
tout l’elpace entre la Marfe & la MlJJlda ; nous 
en placerions trois autres moins confidérables , 
à-peu-près | tels que ceux, Planche xxviii du 
fécond Volume, 8c Planches I èr ', il, &c. de 
celui-ci, dont un fur le rocher du Corradin ; 
un à cinq cent toifes en avant de la pointe de 
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la MiJJîda; & un à Ja même diftance en avant 
de la pointe de Dragut. Alors la Ciré Valette 
& la Florianne n'auroient même pas une feule 
bombe à craindre. On ofe dire que nulle Puif- 
fance humaine ne pourroit réduire par la force 
une ville ainfi fortifiée , & renfermant de pareils 
Défenfeurs. 

Ce n’efl pas que dans l’état où elle eft , nous 
penfions que ces mêmes Défenfeurs ne fuffent 
capables de rendre inutiles tous les efforts de 
leurs ennemis; mais ce ne pourroit être qu’en 
y facrifiant l’élite de la Nobleffe de l’Europe : 
Sc que ne doit-on pas faire pour prévenir un 
femblable malheur? Les pertes feroient énor- 
mes , puifque l’artillerie & les munitions de 
guerre arrivant par mer , pourraient être im- 
menfes. C'eft un défavantage commun à toutes 
les Places qui font fituées fur les côtes ou fur 
les grandes rivières. Beaucoup d’hommes, beau- 
coup de munitions débarqués dans cette Ifle , 
y feroient couler des ruifTeaux de fang. Nous 
fommes bien éloignés d’indiquer ici les avan- 
tages que l’état aéluel de la Place pourroit offrir 
à l’ennemi. Ce que nous croyons y voir ne fera 
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peut-être pas apperçu , & fi notre pouvoir éga- 
loit nos defirs , on nous verroit , au contraire , 
couvrir cette Ville , alyle de la valeur , d’une 
enveloppe impénétrable. L’intérêt que nous pre- 
nons à fa confervation, nous a porté à en faire 
un examen réfléchi. Il nous afatisfait àplufleurs 
égards , mais non pas quant à la sûreté des Dé- 
fenfeurs. Ils font fi diflingués, qu’ils demandent 
un foin particulier; & fi nos recherches pou- 
voient leur devenir de quelqu’utilité , ce feroit 
une récompenfe plus fenfible pour nous , qu’au- 
cune de celles qu’on pourroit nous offrir. 
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CHAPITRE HUITIEME. 

Dis Forterejjes à Murailles cajematees , tenant lieu 
de Remparts. 

N o u s nous fommes déjà repliés de bien des 
manières , Toit en comparant nos différens Forts , 
Toit en traçant nos enceintes angulaires. Nous 
allons cependant préfenter encore ici une nou- 
velle forme de rempart qui peut avoir quelque 
mérite par fa force & par fa fimplicité. Ce ne 
feront plus que des murs cafematés qui forme- 
ront l'enceinte de la Ville , comme on peut le 
piinde xxm. voir. Planche XXIII. Point de rempart derrière 
ces murs. Ce fera la Ville même, fuivant la mé- 
thode des anciens. Nous ne différons ici que 
dans la di’fpofition des murailles ; & dans la ma- 
nière dont elles font couvertes , elles ont égale- 
ment la fupériorité fur la campagne environ- 
nante. Cette troifième batterie couverte , dont 
nous venons de démontrer la grande puifTance , 
règne dans tout fon pourtour. Elle repréfente 

celle 
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celle à mâchicoulis , quant à la pofition , mais 
non quant à l'effet. On a vu l’impoiïibilité d’éta- 
blir, fçus le feu prodigieux dont ces batteries 
hautes font capables , des batteries à ricochet ; 
mais de plus ces murs à trois étages, en ont 
deux totalement couverts par de doubles couvre- 
faces en terre, féparés de foffés, qu’on ne peut 
franchir que fous le feu le plus redoutable. Ces 
couvre-faces font eux-mêmes défendus intérieu- 
rement par des traverfes de maçonneries cafe- 
matées , femblables à celle qui fe trouve au fé- 
cond Volume , Planche XXIV , figures 12, 13 , 
14 & ij. On connoît quels obftacles de pa- 
reilles traverfes oppofent au logement que l’af- 
fiégeant entreprendroit de faire , au fommet de 
ces ouvrages. 

Ce que cette forme de murailles a de parti- 
culier, c’eft qu’elles n’offrent à l'ennemi aucun 
angle faillant qu’il puiffe attaquer. Tous les an- 
gles en font rentrants. Les couvre-faces feuls 
forment les faillants ; c’efl ce qu’on peut remar- 
quer , Planche XXIII. L’on y voit que chaque 
front, tels que EF, FC, GH, HE font com- 
pofés de trois faillants, non compris les angles 
7 ome III, ' Z 
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du polygone E 6c F, 6c c. tandis que fbn mur 
cafematé eft compofé de trois rentrants cou- 
verts chacun par deux couvre-faces particuliers. 
Ceux qui fe trouvent en avant des doubles 
flancs du mur cafematé , font d’une très-grande 
réfiftance, par la défenfe mutuelle des traverfes 
de maçonnerie qui fe trouvent placées très- 
avantageufement ;& quoiqu’elles foient en avant 
du grand folTé, la communication en eft affurée 
par le même moyen que nous avons fait con- 
noître en détail au premier Volume, Planche 
xi, figures 7,8, &c. les angles rentrants du 
même mur du polygone E F, Sc c. font couverts 
de même. 

Une difpofition femblable eft d’autant plus 
avantageufe , que chaque front eft de quatre 
cent toifes d'étendue, quoique les lignes de 
défenfe ne foient chacune que de cent trente-cinq 
toifes ; ce qui eft la petite portée du fufil. Alors 
l’ennemi ayant à fè diriger fur les capitales du 
polygone, auroit fes fapes dans un éloignement 
qui lui permettroit difficilement de les foutenir; 
6c ce défavantage feroit encore bien plus confî- 
dérable dans l’attaque d'un polygone triangu- 
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laire, tel qu’on le voit exprimé. Planche xxiv. 
Les capitales de ce polygone étant très-diver- 
gentes > éloigneroient d’autant plus les Tapes de 
l’aflîégé. 

Nous avons donné ici ce triangle EFG , pour 
faire voir la généralité de la méthode. C’efl l'ou- 
verture de l'angle que les différens fronts font 
entr'eux , qui détermine le nombre de côtés du 
polygone. L’angle de celui exprimé. Planche 
xxiii , étant de quatre-vingt-dix degrés , a dé- 
terminé le quarré; & celui exprimé. Planche 
xxiv, étant de foixante degrés, a formé le 
triangle ; mais ce triangle peut être pris pour 
un exagone, de même que le quarré peut être 
confidéré comme un oélogone ; ce qui ne change 
rien ni au iyflême, ni à la défenfe dont il ell 
fufceptible. 

Les angles rentrants de ces murs d’enceinte 
cafematés , font arrondis & défendus , chacun , 
par une tour angulaire d'un petit diamètre, telle 
que nous en avons donné un Plan ci-deiTus , 
Planche u, figure 3. Ce moyen de couvrir les 
rentrants eft des plus avantageux , par les ref- 
fources qu’il fournit à la défenlè, & par les 

Z: 
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les commodités que le fervice en retire. 

Nous donnons , Planche xxv , deux profils, 
pour déterminer toutes les proportions fixées 
dans cette méthode. Le premier fur la ligne AB 
du Plan, fait voir l’intérieur du grand mur du 
rempart cafematé. On y voit fes trois étages & 
les batteries de canon & de fufiliers qui peu- 
vent y être établies. La coupe, palfant par le 
milieu d’une arcade , fait voir la hauteur des 
voûtes fous clef, ainfi que celle entre les plan- 
chers de chaque étage. En fuivant cette ligne , 
on voit en élévation, le parement du même 
mur, contenant deux arcades percées de neuf 
embrafures. De-là, la ligne coupe le flanc bas, 
compofé de deux étages, dont la hauteur efl: 
déterminée de manière à ne point mafquer les 
batteries hautes du grand mur. La partie ren- 
trante de ces doubles flancs, paroît en fuyant, 
ainfi que le flanc oppofé , où l'on diflingue deux 
arcades percées de fix embrafures chacune. Les 
trois canons qui paroilfent enfuite, derrière le 
petit mur , font vus en face , & ce petit mur 
eft celui qui fépare le grand folfé du folTé fec. 
Derrière paroît en élévation , d’abord le couvre- 
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face particulier, en terre, de l’angle du polygone, 
avec la traverfe de maçonnerie cafematée ; en- 
fuite & par-deflus, paroît le grand mur formant 
le rempart cafematé,ainfi que la tour angulaire de 
l’angle rentrant, qui s’élève & domine le rempart 
même. En fuivant toujours le premier couvre- 
face , & par-delà fa traverfe de maçonnerie , on 
apperçoit la crête du parapet du fécond couvre- 
face, élevé feulement de deux pieds & demi, 
au-dertus de la crête du parapet du premier. 

Le fécond profil fur la ligne CD, coupe 
d’abord le fécond couvre-face de l’angle rentrant ; 
le forte fec du couvre-face ; le petit mur féparant 
celui-ci , du forte plein d’eau ; le forte qui fe 
trouve entre les deux, couvre-faces ; la petite 
contrefcarpe , qui s’élève à fleur d’eau, pour le 
foutien des terres ; le fécond couvre-face , fon 
forte fec ; fon petit mur en avant ; enfin le forte 
d’enceinte de la Place; & depuis le commence- 
ment de cette ligne de profils , jufqu’à ce dernier 
endroit , on voit toujours régner en élévation le 
grand mur de rempart avec fes flancs bas , qui 
fe termine à l’angle du flanc oppofé au forte, 
parce qu’il prend une direction rentrante qui ne 
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permet plus de l'appercevoir ; mais en continuant 
à fuivre la même ligne de profils , on voit qu elle 
coupe la traverfe qui défend le fofle du fécond 
couvre-face de l'angle rentrant, & fait paroître 
les deux étages de l'intérieur de cette traverfe , 
contenant deux batteries de canon & deux de 
fufiliers couvertes ; enfuite on voit l’élévation 
du petit mur, ainfi que celle du fécond couvre- 
face; enfuite enfin la coupe du premier couvre- 
face de l’angle rentrant, où la ligne fe termine. 

Ces profils & élévations, font de la plus grande 
exaéfitude, & toutes les parties y font préfentées 
dans leur pofition véritable, telle qu'une peripec- 
tive très-régulière doit les offrir. Ils font voir 
évidemment , par la manière dont toutes les 
pièces de ce genre de Fortification fe couvrent 
&fe foutiennent, toute la force que leur enlemble 
doit produire ; confidérant fur-tout l'effet de 
cette batterie haute du grand rempart, qui ne 
permet point qu’aucune batterie de l’affiégeant 
puiife foutenir aucune de fes attaques. 

A la force de cette méthode fe joint la grande 
commodité , & de la garnifon & de tous les 
habitants qui trouvent la sûreté de leurs per- 
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Tonnes 6 c de leurs effets, dans les trois étages de 
ce grand mur cafematé qui forme l’enceinte de 
la Place. 

Mais ces emplacemens ne doivent point com- 
pofer feuls tous les bâtimens de la Ville. Les parti- 
culiers y auront leurs maifons comme il eft d'u- 
fage. On trouve dans l’intérieur de chacune de 
Tes Places , Planches xxm 3c xxiv, un projet de 
diflribution de leurs rues , fans cependant préten- 
dre avoir fixé définitivement la manière , dont les 
bâtimens civils doivent y être conflruits. Il feroit 
fort àdefirer même qu’une pareille méthode fût 
abandonnée, pour adopter celle dont on trouve un 
exemple, dans l’intérieure du Fort-Royal, Plan- 
che xxn. Au refie, que l’on adopte l'une ou 
l’autre manière d’édifier l’intérieur des Places , 
la confiru&ion de ces fortes de remparts , n’en 
fera pas moins de la plus grande fimplicité, ainfi 
que de la plus grande force. 

Nous l’avons dit : ce font les murailles des 
anciens , accommodées , appropriées à la nature 
des armes , à l’aftuce , ainfi qu’à l’impétuofité de 
l’attaque. Les armes de jet battent les murailles 
déplus loin] Il faut les mieux couvrir. L’aflïé- 
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géant en a multiplié la quantité ? Il faut que 
l'afliégé le furpaiïe ; il faut fur-tout qu’il profite 
de l’avantage inappréciable de pouvoir préparer à 
loifir fa défenfe. Il eft pofîible de la rendre folide : 
il efi poiïîble de la rendre terrible. Ce font des 
vérités auxquelles nous avons eu, toute notre 
vie , la foi la plus confiante ; & fi nous nous 
fommes appliqués à en dévoiler les myftères, 
c’eft dans l’efpérance de rendre, un jour, cette 
croyance plus commune. 


Fin du troijlème Volume. 
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ANNÉE 1761. 

L'ETTRES de M. le Duc de Choifeul, 
Minijbt de la Guerre : de M. le Maréchal 
de Seneâerre , Commandant en Aunis , avec 
quelques réponfes du Marquis de Montalembert 
à l’un & à r autre , pour donner une plus grande 
connoijjance des travaux qiîil a fait exécuter à 
£ Ijle d Oléron en 1761 , foit au Camp retranché % 
foit à la Citadelle 

N o u s plaçons ces Lettres à fa fin de ce Volume , 
quoiqu’elles foient principalement relatives aut 
premier & au fécond Chapitre du Volume fui- 
vant, parce qu’il ne convenoit pas quelles en 


’ Ces Lettres font une petite partie d’un recueil qu’on a imprime en 
Pays étranger, fous le titre de Cortefpondance du Marquis de Monta- 
lembert aux armées Suédoife Se Rufle, & à l’Ifle d’Oléron, en trois 
volumes in-8°, & en deux volumes in- ta. L’imprcilion en a été faite 
fur des copies qui nous ont été furrivement enlevées ; elles font rem- 
plies de fautes d’imptelCon les plus groilîères : plufteurs endroits en 
ipnt inintelligibles. 

Tome III . A a 
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interrompi/Tent la fuite , & quelles ont été citées 
ci-deflus, dans l'Avant-Propos. On pourra éga- 
lement n'en faire la leéture qu'après celle du 
fécond Chapitre. Nous croyons que ces Lettres 
pourront être de quelqu’utilité. Elles fervent de 
preuve à ce que nous avons dit dans l'Avanf- 
Propos , & à tout ce que nous avons à dire , dans 
le quatrième Volume, de relatif à rifle d’Oléron. 
Elles inflruifent des intentions de la Cour, & 
de la manière dont chacun de ceux qui ont eu 
à y concourir les ont exécutés ; elles font con- 
noître les moyens qu’on a eu ,' le parti qu'on 
en a tiré; elles feront enfin juger fainement des 
opérations qui s’y font faites. 11 eft aflez impor- 
tant, pour des Militaires* de connoître, par le 
témoignage de pièces authentiques, les difficul- 
tés qu’un Commandant, dans un pofte même 
très-important, trouve à obtenir les chofes les 
plus néceflàires à fa défenfe. Ces Lettres ont 
été réduites à un petit nombre , & la plupart ne 
font ici qu’en extrait, l'elpace n’ayant pas permis 
de leur donner plus d’étendue. On a choifi les 
plus, inftruétives. Ceux qui voudront les lire , 
auront une connoiflance bien plus exaéte & bien 
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plus étendue de tout ce qui s’eft pafTé dans le 
moment intéreffant, où cette Ifle étoit menacée 
d’avoir à foutenir tous les efforts de l’Angleterre. 


Lettre de M. le Duc de .Choifeul, h M. le Marqua 
de Montalembert. 

Marly i le 2p Juin 176 n 

Je juge, Moniteur, par la lettre que vous m’avez 
fait l’honneur de m’écrire le 17 de ce mois 1 , que 
vous avez déjà pris une connoillànce particulière de la 
côte de i'Ille dont le Roi vous a confié le commande- 
ment, & que vous avez- fait vos dilpofitions pour en 
défendre l’accès à l’ennemi. Il eft certain que , fuivant 
toutes les nouvelles , les Anglois ont des vues particu- 
lières fur I’Ille d’Oléron. Vous ne pouvez donc faire 
trop de diligence pour employer utilement le tems qui 
vous relie. Je marque à M. le Maréchal de Seneéterre, 
qu’il n’y a point à héfiter, à vous faire jaaffer cent dra- 
gons ; & comme je lui avois précédemment écrit fur 
ce fujet , j’ai lieu de croire qu’il ne tardera pas à vous 


1 Le Marquise Montalembert étant arrive le 1 5 , avoir marqué 
par fa lettre , au Miniltre , qu'il alloit faire la reconnoiilincc des côtes de 
l'intérieur de l'ifle. 
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les faire pafler. A l'égard de l’augmentation d’infan- 
terie que vous demandez, j’avois cru que quatre ba- 
taillons, joints aux fecours que vous pouvez tirer des 
milices de la garde-côte, étoient fuffilàns. Puilque 
vous defirez un plus grand nombre, il vous fera en- 
voyé un bataillon ; & comme les melùres font prifes 
de concert avec la Marine, pour allure r dans tous les 
tems la communication avec l’Ifle , il vous fera facile, 
dans le cas où vous foriez obligé de vous retirer dans 
la Citadelle, de renvoyer en terre ferme, les troupes 
que le défaut d’emplacement dans la Citadelle ne vous 
permettroit pas d’y renfermer; & M. de Seneélerre 
aura attention, de Ion côté, de vous faire palier les fo- 
cours de troupes , de munitions de bouche & de guerre , 
d’approvifionnemens en touf genre , & généralement 
tout ceque vous pourrez demander pour, dans le cas où 
les ennemis auroient réulfi à exécuter leur defcente , 
les obliger à le rembarquer , ou du moins vous oppo- 
fer à leurs progrès dans Tlfle. J’ai lu la lettre que vous 
avez écrite à M. le Maréchal de Seneélerre, & je me 
fuis fait rendre.compte des différens approvifionnemens . 
que vous demandez d’augmentation. Je ne peux que 
louer le motif qui vous engage à faire cette demande ; 
mais comme ces approvifionnemens font conféquens 
aux ouvrages que vous vous propofez de faire cons- 
truire, je crois devoir vous obforver que le tems ne 


Digitized by Google 




LETTRES. 189 

vous permettant pas de les porter à leur perfection , il 
ferait dangereux de les entreprendre. Je marque donc 
à M. de Senecterre & à M. de Bâillon , de vous pro- 
curer ce qu’ils pourront raflemblcr, mais d’éviter de 
faire des achats Sc des contractions qui , exigeant un 
tems confidérable, ne ferviroientqu’à occafionnerune 
dépenfe qui tomberait en pure perte. 

J'approuve fort l’idée que vous avez de faire l’éta- 
bliflèment d’un camp retranché. Je fouhaiterois, comme 
vous, qu’il fût poflible de le faire exécuter , d’après 
vos principes; mais comme il et à craindre que les 
ennemis ne nous en donnent pas le tems, il faut, 
dans ce moment-ci , vous borner à le faire du mieux 
qu’il eft poflible , Sc avec la plus grande économie. Il 
n’y a point à balancer à ordonner des corvées pour 
ce travail , Sc après avoir pris toutes les précautions 
ncceiïaires pour ménager les récoltes autant qu’il eft 
poflible. Cette confidération doit d’autant mieux céder 
à la néceflité de fe retrancher , que fi les ennemis ve- 
noient à pénétrer , les habitans feroient expofés à perdre 
leurs récoltes. Je vous prie cependant d’ufer*, dans 
cette occafion, de toute la prudence dont vous êtes 
capable , & de vous borner à l’indifpenfable. Je vous 
exhorte à preflèr l’exécution des ouvrages en terre, que 
vous avez commencé de faire exécuter devant un des 
fronts de la Citadelle, Je vous prie de m’envoyer un 
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mémoire déraillé qui puiflè me faire connokre, à l’aide 
d’un pian que vous y joindrez , les difpofitions géné- 
rales & particulières que vous avez projetté de faire 
pour la défenlè de rifle. Je compte au furplus que 
vous mettrez tout en ulàge pour faire échouer les pro- 
jets de nos ennemis. 

J’ai l’honneur d’être , &c. 

Signé Le Duc de Choiseul. 


Lettre du Marquis de Montalembcrt a M. le Duc 
de Choifeul. 

A l’Ifle d’Oldron, le 7 Juillet 1761. 

Moniteur le Duc, 

J’ai reçu la lettre que vous m’avez fait l'honneur de 
m’écrire le 29 du mois dernier, par laquelle vous m’in- 
formez des projets que les nouvelles que vous avez 
reçue*, fuppofent aux Anglois, fur l’Ifle d’Oléron. 
Vous avez vu , par mes précédentes lettres, & par le 
Mémoire que j’ai eu l’honneur de vous envoyer , ce 
que je penfe qu’on peut craindre & ce qu’on peut ef- 
pérer ici , en cas d’attaque. Je ferai aflurémcnt tout ce 
qui dépendra de moi ; mais vous me permettrez de 
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vous repréfenter , que vous m’avez fait efpérer, en 
m’envoyant ici , que M. le Maréchal do Seneéfcerre 
& M. de Bâillon avoient des ordres pofitifs de me don- 
ner tout ce que je leur demanderois en troupes, muni- 
tions & autres approvifionnemens ; & je vois qu’on 
me refufe , ou que ce qu'on m’accorde n’arrive que 
très-lentement, & par petites parties. Les approvi- 
fionnemens que j’ai demandés ne font point du tout 
relatifs aux ouvrages que je me propofois de faire. Ils 
ont été reftraints aux befoins les plus urgens. Sur ce 
que vous avez marqué à M. le Maréchal de Seneélerre, 
qu’il ne falloit point faire d’achats pour les conftruc- 
tions nouvelles, attendu qu’on n’auroit pas le teins 
de les achever , on a fupprimé de mon état, tous les 
bois propres aux blindages des fou terrains, & à y faire 
des entre-fols pour y loger la garnilon. Si ceux de la 
Citadelle de Belle-Ifle n’eulîènt pas été préparés de 
cette façon , plus d’un an d’avance , elle n’auroit peut- 
être pas tenu quatre jours. Les magalîns à poudre ne 
font pas blindés. Quelqu’un répondra-tril que leur 
voûte réliftera à l'effort des bombes ? On eft généra- 
lement perluadé ici que le plus grand magalin n’cft pas 
à l’épreuve. Il ne s’agit pas moins, fi cela eft , que de 
voir làuter toute la Citadelle. Si je ne puis prélèrver 
la voûte de la citerne avec des bois , le peu d’eau qui y 
eft, ne fera bientôt plus d’ufage. Enfin ces objets font 



ipa L E T T’R E S. 

d’une fi grande confequence , que je viens d’en répéter 
encore la demande en forme à M. le Maréchal de Se- 
neétcrre; & je vous fùpplie , s’il en eft encore tems, de 
lui donner vos ordres là-de/ïiis, fans aucune reftriélion : 
car je m’apperçois qu’ils font non -feulement pris 
à la lettre , mais qu’on y donne beaucoup trop d’ex- 
tenfion. Vous aviez eu la bonté de me mander que 
j’aurois cent cinquante dragons ; M. le Mâchai m’en 
a envoyé cent. Vous m’annoncez un bataillon déplus; 
mais la dernière lettre de M. le Maréchal ne m’en parle 
point du tout. Cependant , plus on tarde à m’envoyer 
les troupes qui me font deftinées, & moins je puis avan- 
cer mes travaux. Je n’ai point un nombre fuffifant de 
travailleurs, & je n’ai même pas d’outils. On m’a refuie 
la moitié de ceux que j’avois demandés, & l’on me pro- 
met l’autre pour le 20 ou le a y de.ce mois. Il eft diffi- 
cile de faire uiàgc de pareils fecours. Les fafoines& les 
piquets que j’ai demandé , ontauffi été réduits à moitié. 
On Les fait faire en Saintonge. On dit, toutes les iè- 
maines , qu’elles vont arriver, & je^jjis informé qu’el- 
les ne font pas encore prêtes. Il n’y a ici aucun parapet 
en état, aucune embrafure de faite : aucunes plates- 
formes. On y fait ce qu’on peut, & l’on continuera 
fans relâche ; mais fi on ne m’envoie pas les choies né- 
celîàires , je ne puis rien faire avec rien. Il n’y a pas 
pfluellement ici un feu! écu en cai/Ie pour tous les tra- 
vaux 


Digitized by Google 


LETTRES. i23 

vaux qu’il y faut faire. Je vous fupplie, M. leDuc, de vou- 
loir bien donnerles ordres les plus pofitifs , s’il en efttems 
encore , pour qu’on fa/fe plus d’attention à cette partie. 

J’ai pris des mefures, en exécution de vos ordres, pour 
les travaux du camp retranché. Ayant employé des 
prières à la place d’ordres, j’ai obtenu plu? que je ne 
m’étois flatté d’obtenir. On s’y prêtera , à ce que j’efpère. 
Les habitans fourniront tous les jours environ mille 
travailleurs. Ils auront le pain , comme c’eft i’ufage; 
mais il fera indifpenfable de leur donner à chacun une 
bouteille de vin par jour, des magafins du Roi; ce qui 
revient à un fol & demi ou deux fols. Le payfàn eft 
dans l’ufage de boire du vin tous les jours, dans ce pays- 
ci. Il ne pourroits’en paflèr. D’ailleurs, il faut confi- 
dérer que ces travaux feront indifpenfitblement un peu 
de tort à la récolte, Sc que c’eft un bien petit dédom- 
magement. J’ai écrit à M. de Bâillon pour que ce vin 
(oit fourni, <Sc j’efpère que vous voudrez bien y donner 
votre approbation. 

J’avois fait commencer les travaux des mineurs fur 
les capitales des angles Taillants de l’ouvrage à corne , 
mais il faudra pour les coffres & augets des fourneaux , 
deux mille planches & trois cent aunes de toile , pour 
les fauciflons, qui m’ont été refufés à la Rochelle; ainfi 
fi onperfifteàrefufèr, ces mines ne pourront avoir lieu. 

J’ai l’honneur d’être, & c. 

Tome III. 
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Lettre de M. le Marquis de Montalembert , à M. le 
Maréchal de Seneélerre. 

. A l’Ifle d’Oléron, le 7 Juillet 1761. 

Monfoigneur, 

J’ai reçu hier une lettre de M. le Duc de Choifeul 
du 29 du mois dernier. Il me mande que , fiiivant tou- 
tes les nouvelles qu’il a , il eft certain que les Anglois 
ont des vues particulières fur rifle d’Oléron , & que je 
ne puis faire trop de diligence pour employer utile- 
ment le tems qui me refte ; mais comment puis-je 
employer le tems, lorfque je n’ai aucune des choies que 
j’ai demandées, & dont il eft impoflible defepsftèrî Je 
n’ai ni matériaux, ni outils, ni argent. M. le Duc de 
Choifeul peut bien vous avoir mandé qu’ilfautque je me 
réduife à l’indifpenfable ; mais il faut donc me donner 
cet indilpenlàble. Y a-t-il quelque Militaire dans le 
monde, qui ofe dire que des bois propres à blinder des 
fouterrains, & à ÿfaire des entre-fols capables de loger 
la garnifon, foientdes choies foperflues? M. de Cha- 
ville prend cependant for lui de ligner qu’on n’a qu’à 
s’en paflèr. Qui eft-ce qui peut juger des chofos indifo 
penlàbles dans une Place , ft ce n’eft celui qui doit la 
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défendre ? Si les magafins à poudre ne font pas blindés, 
quelqu’un répondra-t-il que la voûte réfiftera à l’effort 
des bombes ? On eft généralement perfuadé ici que le 
plus grand magafin n’eft pas à l’épreuve. Il ne s’agit 
pas moins, fi cela eft, de voir fauter toute la Citadelle. 
Il me femble qu’un objet de cette importance mérite 
quelque gonfidération. Si je ne puis, avec des bois , 
garnir la citerne, le peu d’eau qui y eft ne fora plus 
d'aucun ufàge. M. le Duc de Choifoul m’aflure qu’il 
vous a mandé , ainfi qu’à M. de Bâillon , de me four- 
nir tout ce que vous pourrie [ rajfembler , mais d’éviter 
feulement de faire des achats & conjlruclions , qui exi- 
geant un tems trop confidèrable , ne fen iroient qu’a 
occafionner une dèpcnfe qui tomberait en pure perte. 
Cela ne veut pas dire, à ce qu’il me fomble, qu’il 
ne faut faire aucun achat. Le Miniftre me donne de 
plus l'ordre formel de faire un camp retranché, dans 
l’endroit que je jugerai le plus convenable , & de com- 
mander les travailleurs du pays que je croirai néceffaires. 
Ce font pourtanr là de nouvelles conftruélions. Il eft 
vrai qu’il me fora difficile de l’entreprendre , n’ayant ni 
fafcines , ni outils. M. l’Intendant me fait efpérer que 
je recevrai bientôt la moitié de celles qui ont été de- 
mandées. M. de Chaville affure que la moitié des ou- 
tils portés dans fos états , fora prête vers le i;,& appa- 
remment rendue ici vers la fin de ce mois. Ce ne font 

B b a 
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pas là des reflources dont on puiflè le fervir dans un 
befoin prenant. Je viens d’ordonner au Subdélégué de 
faire fournir au pays des falcines & piquets ; car on ne 
fait point de retranchemens , & l’on ne met point une 
* Place en état de défenfe , fans fafcines & gabions. Il 
faut ici remonter prelque tous les parapets , ouvrir tou- 
tes les embrafures des flancs & des faces. J<i puis bien 
dire qu’il n’y a rien qui foit en état ici ; malgré cela , fi 
j’avois des bras, des outils, des matériaux & de l’ar- 
gent, je tâcherois de fuppléer au défaut du tems. Je 
comprends bien, M. le Maréchal, que vous pouvez 
n’être pas en état de liippléer à tout ce qui manque 
dans ce genre ; mais rien eft bien peu de choie. M. le 
Duc de Choilèul m’affure que vous allez me faire paf- 
lèr un bataillon ; mais vous ne me faites pas la grâce 
de m’en parler. Cependant fi je dois l’avoir , je l’em- 
ploierai bien utilement à des travaux indilpenlàbles; 
Au relie, après avoir fait les repréfentations que je 
dois faire , je me flatte que je ne ferai pas relponlàble 
de l’événement. Il peut le faire , comme vous le penlèz 
fins doute , que cette Ifle ne lèra point attaquée ; fi cela 
eft , il fera fort heureux d’avoir évité les frais de fon 
approvifionnement ; mais fi le contraire arrive , on 
pourra le repentir trop tard de ne les avoir pas fait ; 
car fi la Place eft une fois totalement inveftic, on res- 
tera fort inutilement maître de la mer dans le cour- 
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reau. On doit s’attendre à voir la communication avec 
la terre ferme , interrompue , par les batteries de terre ; 
c’eft ce qui ne le vérifiera que trop tôt en cas de 
liège. 

» • * • •• • • • • m 

Permettez-moi de vous repréfènter encore qu’il ne 
fera plus pofïible de continuer aucun travail , fi vous 
ne me faites palier ici fur le champ quelques fonds 
deftinés à cet objet. Comment feroit-on dans cette 
Place, en cas de liège, pour le prêt des troupes ? Nous 
avons à craindre ici, dans ce cas, julqu’au manque 
d’eau. On peut juger par-là de la quantité d’objets qui 
relient à pourvoir. J’ai toujours elpéré qu’on pourroit 
tirer de Rochefort des pièces à eau toutes pleines. Au 
lieu de cela , la prame vient tous les jours en prendre 
dans cette Ifle , & a déjà tari plulieurs puits. J’ai fait 
fournir au pays cent pièces à eau-de-vie neuves. Il 
faudra les envoyer remplir dans la Charente, & l’on 
allure que dans des pièces neuves, l’eau y devient in- 
feéte. J’elpère que vous voudrez bien faire tout ce 
qui fera polüble pour tâcher d’avoir des pièces à eau 
de la Marine. 


J’ai l’honneur d’être, &c. 
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Lettre de M. le Marquis de Montalembert à M. le 
Maréchal de Seneéterre. 

A rifle d’Oléron , le 1 1 Juillet 1761. 

Monfèigneur , 

’•••••• •••••• 

J’ai commencé hier mon Camp retranché. Il fera 
compofè de trois redoutes d’une forme différente de 
celles qui ont été mifes en ufage jufqu’à préfènt , & 
d’une défenfè infiniment meilleure. 

• ••••*•••« 

Les travaux de la Place Ce continuent avec la même 
exaélitude, & ils avancent. Dès que je pourrai en 
avoir un Plan exaét, j’aurai l’honneur de vous l’en- 
voyer, ainfi que du Camp retranché ; mais je n’ai que 
deux Ingénieurs fous M. de la Sauvagere , qui font 
ainfi que lui , excédés de fatigues & toujours fur les 
travaux. Je ferai obligé d’occuper mon Deffinateur à 
lever la campagne. Il n’a pas eu jufqu’à préfènt un 
moment à lui. Je vous allure que tout le monde cft 
ici fort occupé, & que je ne la fuis pas moins que les 
autres. Je n’ai que le foir à moi , lorfque je rentre à 
• la nuit allez fatigué de mes débats & de nies courfes de 
la journée. J’efpère que vous voudrez bien m’excufèr. 
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fi j’omets , dans mes détails , quelques circonftances. 
J’ai renouvellé mes ordres à M. de la Sauvagere & à 
M. de la Sauzaye, d’inftruire leur Chef très-exaélemenc 
de ce qui fè paflèra dans chacune de leur partie, & je 
ne doute pas qu’ils n’y foient exaéts. 

Je n’ai point encore eu de nouvelles de M.' de Ruis ; 
je ne fçais point ce qu’il pourra ou voudra me fournir. 

Je n’efpère point avoir de barques de Bordeaux pour 
paffer les dragons. S’ils n’ont que les deux bateaux de 
paflàge, ce fera bien long & bien incommode pour 
le pays qui ne peut rien envoyer , ni rien tirer de la 
grande terre. 


Lettre de M. le Maréchal de Seneéterre à M. le 
Marquis de Montalembert. 

A la Rochelle, ce 1 1 Juillet 1761. 

Le fleur Perillau me remit avant-hier , Monfieur , 
les lettres que vous m'avez fait l’honneur de m’écrire 
les 7 & 8 de ce mois. 

* • • • • • • •• • 
Je fuis très-aifè que vous foyez fatisfait des travaux 
que vous faites faire , & que tout le monde paroiüè s’y 
porter avec zèle. Vous êtes le premier qui ayez trouvé 
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le fècret de concilier les efprics dans lTfle d’Oléron ; 
mais je crois, comme vous, qu’il n’y a que manière 
de s’y prendre pour faire entendre raifon , quand on 
l’a. Vous ferez content du travail de vos gardes-côtes, 
& j’approuve très-fort que vous leur faffiez donner une 
bouteille-de vin à chacun, outre le pain qui leur a été 
donné en pareil cas. Je dis hier à M. Bâillon d’en- 
voyer fes ordres en conformité à M. de Saint-Pierre, 
pour faire venir le vin de Brouage , où il y en a depuis 
long-tems appartenant au Roi , &qui le gâtera fi on ne 
le confomme. 

Vous aurez vu dans ma précédente, & M. de Ruis 
a dû vous marquer qu’il vous feroic pafTer un nombre 
de futailles à eau , qu’il fera bon qui foient pleines. 
Cependant vous avez très-bien fait d’en prendre de 
neuves dans l’Ifie , 8c dans lefquclles l’eau ne le gâtera 
pas, fi on les a fait, ce qu’on appelle combuger . Il 
faut envoyer les futailles neuves dans la Charente, 
& les remplir enfuite pour vous les rapporter pleines, 
& cette eau ne fe gâtera pas. M. de Saint-Pierre fçait 
tout cela mieux que moi. 

Je ne vous ai point demandé , Monfieur, que vous 
m’informiez par vos lettres de rien qui ait trait aux dé- 
tails des différens approvifionnemens que je vous ai 
fait paflTer jufqu’ici. Ces détails regardent, en effet, les 
Ingénieurs, les Officiers d’Artijlerie, &c. Mais comme 

dans 
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dans toutes mes lettres, je vous ai marqué régulière- 
ment le nombre de barques qui font parties fucceffive- 
ment ; je vous ai prié de vouloir bien , dans vos répon- 
f es, me marquer fimplement l’arrivée de ce nombre 
de barques ; ce qui ne vous obligera pas à augmenter de 
beaucoup vos écritures, & je vous prie que cela foie 
ainfi dorénavant. MM. de Tahureau & de Chavilic me 
rendront compte du détail des approvifionnemens qui 
feront arrivés dans rifle , fuivant les reçus que les maî- 
tres de barques en rapporteront. J’ai l’attention de 
vous marquer le départ des barques : 8c par la meme 
raifon, vous devez m’informer de leur arrivée pour 
me tranquillifer, par rapport aux affurances qui regar- 
dent le Roi , & dont je rends compte au Maître. 

J’ai l’honneur d’être , &c. 

Siemé le Maréchal de Senecterre. 

D 

P. S. M. de Chaville qui devoit arriver hier, ne 
reviendra que demain , à ce qu’on vient de me dire ; 
ce qui fait que je ne puis vous dire dans cette lettre, 
le jour qu’il arrivera de l’argent, & il vous en faut. 
M. de Bâillon qui fort de chez moi, vient de me 
dire, qu’il fuppléera au défaut de M. de Chaville, lî 
celui-ci n’en a point. Soyez sûr que dans la fèmaine 
prochaine , vous en aurez pourquelqu’à compte vos 
travailleurs , de façon ou d’autre. 

Tome III. 
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Lettre de M. le Maréchal deSeneéterre à M. le Marquis 
de Montalembert. 

A la Rochelle, le ta Juillet 1761. 

J’envoie aujourd’hui , Moniteur , au bataillon de 
milice de Figeac, un ordre pour partir de Royan le 
1 6 , Sc arriver à Marennes le 17, pour palier en Olé- 
ron le lendemain 1 8. J’écris en même tems au fieur 
Bréard , Commiflâire des Ciaffès à Marennes , de faire 
trouver ce jour-là au Chapus, les barques néceiTaires 
pour le traniport de ce bataillon. J’imagine que vous 
lui ferez occuper la Citadelle , & que vous renvoye- 
rcz à leurs régi mens, les détachemens qui y montent 
aéluellement la garde. 

On chargera demain deux barques de quatre pièces 
de fèize , affûts, uftenfiles & boulets, «St de trente 
milliers de poudre. 

J’ai l’honneur d’être, 

Signé le Maréchal de Senecterre. 


Aora. O11 voit par cene lettre, que le bataillon de Figeac qui devoir 
fournir aux travailleurs, pour les ouvrages de la Citadelle, 11'arriva dans 
l lfle que le 18 de Juillet. Les bataillons de troupes réglées éroient can- 
tonnées en avant dans l’Idc pour la defenfe de fes côtes , de façon que 
les travaux ne pouvoient aller que très-lentement. 
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Lettre de M. le Duc de Choilèul, à M. le Marquis 
de Montaierabert. 

A Verfailles , le j Juillet 1751. 

J’ai reçu , Monfieur , les deux lettres que vous m’a- 
vez fait l’honneur de m’écrire les 23 & 27 du mois 
dernier. Vous devez être informé actuellement des 
ordres qui ont été donnés à M. le Maréchal de Senec- 
terre , de vous envoyer cent dragons & un bataillon 
de troupes réglées d’augmentation. Je compte même 
que ces troupes font rendues à leur deflination , & que 
les melures néceflàires pour pourvoir à leur fubfif- 
tance, ont été prifes conformément à ce que j’ai 
mandé à ce fujet à M. de Bâillon. Ainfi vous avez ac- 
tuellement à vos ordres cinq bataillons & cent dra- 
gons , indépendamment de la milice garde-côtes. 1 
J’ai approuvé, par ma dernière lettre, les ouvrages 
que vous vous propofèz de faire exécuter , pour par- 
venir à former une inondation vis-à-vis du front de la 
Citadelle qui regarde le Port. Il n’y a pas à héfiter de 


’ Cet ordre ne fur point exécute. On voit par ta précédente lettre de 
M. le Maréchal de Seueâerre, qu'il prit fur lui d’envoyer un bataillon 

de Milice au lieu d’uu bataillon de troupes réglées. * 
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faire démolir les bâtimens qui ont été conftruits trop 
près des glacis, Sc hors de la diflance de deux cent 
cinquante toiles , prefcrites par les différentes Ordon- 
nances. C’eft toujours mal-à-propos que ces fortes de 
permiffions font accordées. Mais il eft certain qu’on ne 
les accorde que fous condition de les faire démolir 
lorfque le fervice l’exige. Je vous prie donc de don- 
ner des ordres en conféquence, auffi-tôt que vous le 
jugerez néceflàire , & d’avoir fur-tout grande attention 
à ce que cette démolition feit faite de façon que les 
matériaux qui en proviendront , ne puiflènt être d’au- 
cune utilité aux ennemis en cas de fiège. 

Ilfautprofiter du tems que les ennemis nous donnent 
pour mettre la Citadelle dans le meilleur état poiïible. 
Vous fçavez que j’ai autorité M. le Maréchal de Senec- 
tcrre & M. de Bâillon à vous envoyer la plus grande 
quantité de paliffadcs qu’ilspourroientraflembler,ainfi 
que les bois de différentes efpcces, & généralement 
les effets qu’on pourroit trouver dans nos magafins. 
J’ai donné ordre au Tréforierde faire remettre à fon 
Commis une fomme de fix mille livres, pour être em- 
ployée aux travaux de la fortification de l’ifle d’Olé- 
ron ; ainfi vous ne ferez point arrêté par le défaut d’ar- 
gent , mais je vous recommande cependant d’ufer de 
la plus grande économie. 

J’ai examiné avec attention le ipémoire que vous 
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m’avez envoyé fur l’Ifle d’Oléron , 8c le Plan qui y 
écoit joint. Je vois que vous êtes perfuadé que l’ennemi 
peut defcendre facilement futibutes les parties, tant 
de la grande que de la petite côte ; fçavoir , pour celle- 
ci , depuis le chenal de la Brande jufqu’à la tour du 
Chafliron, & pour la première, depuis cette tour juf- 
qu’à l’ance d’Availle. H avoit été reconnu jufqu’à 
préfèntque la petite côte étoit fufceptible de defcente ; 
mais on avoit paru perfuadé que le côté de Toueft en 
étoit à l’abri. Je ne doute point que vous n’ayez pris 
des connoiffances bien pofitives pour appuyer votre 
fèntiment, 8c je ne vois rien de mieux que les mefures 
que vous prenez en conféquence. Je vous ai déjà au- 
torifé à faire travailler au camp retranché que vous 
propofez. Je dois feulement vous faire obfèrver que 
fon étendue me paroît bien confidérÉde pour le peu 
de troupes que vous avez à y raffembler. Je vous prie 
d’y réfléchir , & de voir s’il n’y auroit pas moyen de 
réunir les mêmes avantages , en vous étendant un peu 
moins. Il eft certain que tous les Marins, 8c ceux qui 
ont reconnu jufqu’à préfènt la fituation de l’Ifle d’Olé- 
ron , ont été d’avis qu’avec une prame 8c une chaloupe 
canonnière , il étoit facile d’entretenir dans tous les 
tems la communication de cette Ifle avec le Continent. 
Les raifons que vous avancez , Monfieur, pour prou- 
ver le contraire, me paroiflènt bonnes, mais je vou- 
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drois, avant de prononcer, foumettre les unes & les 
autres à la difcuflion des gens du métier, & qui con- 
noiflênt le pays. Au^Rirplus il eft toujours bon de 
prendre des précautions pour aflurer de plus en plus 
cette communication , & dès que le camp retranché 
ne peut manquer d’y contribuer , c’eft une raifon de 
plus pour le faire exécuter. Vous devez compter auffi 
que l’Efcadre qui eft actuellement en armement dans 
le port de Rochefort, ne laiftêra pas d’en impofer aux 
ennemis. C’eft un fecours qu’il faut regarder comme 
fort efïèntiel dans les circonftances préfentes , tant pour 
la proteétion que nous pouvons en eljsérer , pour fou- 
tenir notre communication , que par l’oppofition que 
cette Efcadre peut apporter aux tentatives ultérieures 

des ennemis fur cette partie de la côte. 

♦ 

J’ai l’honneur d etre , &c. 

Signé Le Duc de Choiseul. 
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Lettre ieM.le Marquis de Montalembert à M. le Duc 
de ChoifouL 

A l’Ifle d’Oléron , le 14 Juillet 1 76" 1 . 

Monfieur le Duc, 

J’ai reçu la lettre que vous m’avez fait l’honneur de 
m’écrire le y , par laquelle je vois que vous avez donné 
des ordres à M. le Maréchal de Seneéterre de m’en- 
voyer un bataillon de troupes réglées d’augmentation, 
& que vous comptez même que ces troupes font déjà 
rendues à leur deftination. Cependant ce n’eft que pour 
le 18 de ce mois que M. le Maréchal a ordonné que le 
bataillon de milice de Figeac pafiât dans cette Ifle. 
Ce bataillon ne s’eft trouvé, à là dernière revue de 
Juin , que de quatre cent cinq hommes ; de façon qu’au 
lieu d’un bataillon de troupes réglées de fix cent quatre- 
vingt-cinq hommes qui devroient être ici depuis du 
tems, je n’aurai que quatre cent cinq hommes de mi- 
lices , le 18 ; ce qui fait, en premier lieu, une grande 
différence pour mes travaux , & qui en fera une bien 
grande pour la défenfode l’Ifle. C’eft ainfi, qu’au lieu 
de cent cinquante dragons que vous aviez eu la bonté 
d’ordonner, je n’en ai eu que cent. On a, julqu’à pré- 


Digitized by Google 


208 LETTRES. 

fent , marchandé & retardé jufqu’à la dernière extré- 
mité tout ce qu’il a été queflion d’envoyer dans cette 
Ifle. 

La Carte que j’ai eu l’honneur de vous envoyer , 
eft la copie d’une ancienne Carte, qui n’eft pas fidèle 
dans la fituation des marais, qui doivent appuyer la 
droite & la gauche de mon camp retranché. Le ter- 
rein fe trouve moins étendu qu’il ne le fi: fur cette 
Carte. Je me fuis propofé de vous en envoyer une plus 
exaéle du terrein du camp , dès quelle feroit achevée 
de lever. J’efpère qu’alors vous ne le trouverez pas 
trop étendu. Il eft d’ailleurs indifpenfable d’occuper 
ce terrein , pour empêcher l’ennemi de s’emparer de 
la poiqte d’Ors 8c de la pointe Blanche. Du moment 
qu’il en feroit le maître, il ne feroit plus poflible de 
communiquer de la Citadelle au continent , qu’avec 
quelques petites chaloupes qui fe gliflcroient la nuit , 
pour donner ou recevoir des nouvelles. Il eft certain 
que rien ne feroit plus avantageux à la défenfè de la 
Citadelle, que la démolition des maifons, jufqu’à la 
diftance de deux cent cinquante toifes , preferite par 
les différentes Ordonnances; 8c que c’eft un défàvan- 
tage infini que leur fituation jufqu’au pied du glacis. 
On eft vu jufqu’au talon dans les chemins couverts, 
des fenêtres de ces maifons ; mais vous me permettrez 
de vous faire obfèrver qu’il faudroi: rafèr entièrement 

la 
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la ville , qui eft fort petite , pour faire une clplanadc 
de deux cent cinquante toiles , devant le front de la 
Citadelle. Et malheureulèment les principaux bâti- 
mens, comme la mailon de M. Lacare , Lieutenant 
de Roi , qui n’occupe poincjbn logement dans la Cita- 
delle , à caufè qu’il n’eft point en état ; le Couvent 
des Récollets & autres , fe trouvant le plus près de la 
Citadelle. S^^us jugez à propos que ces maifons loient 
démolies , je crois qu’illèroit dans la règle que M. l’In- 
tendant en fît faire préalablement l’eftimation; & 
comme il n’eft pas vraifemblable quelles aient été 
bâties fur ce terrein,fanspermiflion, puifcfue cet ufàge 
s’eft introduit dans un grand nombre de nos Places , il 
me paroîtroit jufte, dans ce cas , d’afturer des dédom- 
magemens aux propriétaires. Voilà les obfèrvations 
que j’ai cru devoir mettre fous vos yeux , dans une 
affaire qui intérelîè tant de particuliers. Si l’ennemi 
étoit dans l’Ifle, je ferois démolir, fans aucune confi> 
dération , du moins les maifons les plus avancées. Il 
eft vrai que le tems ne permettroit pas alors d’enlever 
les matériaux , & qu’ils feroient très-favorables à l’en- 
nemi ; mais auffi dans l’incertitude d’un fiège qui peut- 
être n’aura pas lieu, il fèroit bien dur à des proprié- 
taires de voir rafer leurs maifons. J’attendrai là deffus 
des ordres ultérieurs qu’il vous plaira m’adrelîèr. 

M. le Maréchal de Seneéferre me paroît décidé à 
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m’envoyer les bois de longueur néceflâires aux blin- 
dages des fouterrains ; mais il perfifte à me refùfor les 
petits bois & les planches néceflâires pour y faire des 
entre-fols. J’ai déjà eu l’honneur de vous mander que 
je ne pouvois loger, fan*, ces entre-fols , qu’envi- 
ron un bataillon dans les fouterrains ; ainfi il faut de 
deux choies, l’une , ou que je fois réduit à un foui ba- 
taillon pour la défenfo de cette Place, w ors il foroit 
impoffible d’y tenir quatre jours, où il faut qu’il m’en- 
voie ces bois. J’en ai encore réitéré aujourd'hui la de- 
mande. J’elpère qu’il voudra bien à la fin avoir égard 
à ces juftes rcpréfontations. 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

Signé le Marquis de Montalembert." 


Jxttre de M. le Marquis de Montalembert, h M. le * 
Duc de Choifoul. 

A Oléron, le 20 Juillet 1761. 

Monfieur le Duc, 

J’ai l’honneur de vous envoyer un Plan de la Cita- 
delle d’Oléron , dans lequel vous verrez l’état où fc 
trouvoit cette Place au commencement du mois der- 
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nier : les projets qui avoient été approuvés par le 
Direéteurdu Génie , & qui alloient être exécutés : enfin 
les changemens & augmentations que j’ai jugé indifpen- 
fable de faire. J’ai jointàce Plan, un Mémoire où fe trou- 
vent détaillés les défauts confidérables qui exiftoient : 
ceux des projets qui avoient été arrêtés pour être exécu- 
tés, & l’utilité qu’on peut retirer desnouveaux ouvrages, 
pour opérer une meilleure défenfè. J’efpère que ces 
ouvrages feront du moins en état d’en tirer parti , 
quelque diligence que puiffe faire l’ennemi aéluelle- 
ment, & pour peu qu'il tarde, ils feront finis. Dans 
ce cas, la Place fera à-peu-prcs d’égale force dans les 
deux fronts qui regarde la terre. 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

Signé le Marquis de Montalembert. 


Lettre de M. le Duc de Choifeul , à M. le Marquis 
de Montalembert. 

A Verfailles, le 22 Août 1761. 

Le Roi eft dans l’intention, Monfieur, de deftiner 
deux bataillons d’infanterie d’augmentation pour l’Ifie 
d’Oléron, & je viens de marquer à M. le Maréchal 
de Seneélerre de les tenir prêts à y paffer, 
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ment que Sa Majefté ie defirera. Comme la com- 
munication de cette Ifle eft bien affinée avec le Con- 
tinent, on fera toujours à tems de vous les envoyer, 
quand vous en aurez réellement befoin. Sa Majefté 
s’eft déterminée à régler cette augmentation, pour 
vous mettre plus en état de faire une vigoureufe dé- 
fenlè. J’ai tout lieu de croire que vous remplirez lès 
vues, en cas que vous veniez à être attaqué. 

J’ai l’honneur detre, &c. 

Signé le Duc de Choiseul. 


heure de M. le Marquis de Montalembert, h M. le 
Maréchal de Seneélerre. 

A l’Ifle d’Oléron, le $ Septembre 1761. 

Monlcigneur , 


La redoute de la Vézoulîère eft finie de Samedi 
dernier ; c’eft-à-dire , ce qu’on eft obligé d’appeller 
fini , avec de pareils travailleurs. Cela doit s’entendre 
que tous les foliés font creufés dans toute leur pro- 
fondeur, & les malles de terre deftinées à former les 
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parapets , jettées de côté, avec à-peu-près le talus qu’el- 
les doivent avoir. C’eft ainfi que les deux redoutes de 
la droite & de la gauche ont été finies depuis quinze 
jours. J’ai même cru ces dernières pafiablement ache- 
vées dès la veille de la Saint Louis. Cependant , après 
un premier examen, il s’eft trouvé des talus fi mal 
faits , & des terres fi mal diftribiées , qu’il a fallu y 
avoir toujours depuis une trentaine de travailleurs oc- 
cupés à reétifier les parties les plus défeélueulès. Il eft 
certain qu’il eût été très-nécefiaire d’avoir à chacune 
de ces redoutes , un Ingénieur pour diriger le travail ; 
on en auroit abrégé une grande partie : car il a fallu , 
dans de certains endroits , remuer les mêmes terres 
plufieurs fois ; mais de quatre Ingénieurs qui font ici , 
trois font dans leurs lits depuis long-tems. Le feul 
Chevalier de Robien eft fur pied. Il ne peut fuffire aux 
travaux de la Citadelle : comment auroit-il pu préfidcr 
à ceux des retranchemensî J’ai profité du premier mo- 
ment de convalefcencc de M. de la Sauvagere, pour 
lui faire niveler les parapets des redoutes, afin de 
leur dortner le commandement néceflàire les uns fur 
les autres. C’eft ce qu’il a fait avant-hier matin ; mais 
le foir même la fièvre l’a repris. Cependant, comme 
il a eu le tems de déterminer les principaux points, 
je puis , fans lui , faire régler ces parapets & ces ban- 
quettes , avec leurs talus & leur hauteur. Je tiens pour 
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cet effet deux cent cinquante travailleurs environ , qui 
finiront cet ouvrage cette femaine , pour peu qu’ils 
veuillent travailler. Au relie, ces gens qui ne donnent 
qu’un feul jour de travail chacun dans la femaine , s’y 
portent d’aflèz bonne volonté. 

La redoute du centre fera toilec aujourd’hui ou 
demain. Le défaut D’Ingénieurs n’a pas permis qu’elle 
le fût plutôt, & fur le champ je ferai arrêter le compte 
des gardes-côtes qui y ont travaillé, & j’aurai l’hon- 
neur de vous informer du réfultat. 

J’ai examiné de plus en plus la pofition de ce camp 
retranché. Je crois pouvoir affurer à M. le Maréchal, 
que s’il étoit fini , tel que je l’ai dciTiné , il lèroit ca- 
pable de réfilter long tems à l’ennemi , quelque lù- 
périeur qu’il fût; & je fuis perlùadé que tout Mili- 
taire inftruit qui l’examincroit avec attention , en ju- 
geroie de même. La Carte que vous avez , n’ell point 
allez exaéle , ni à beaucoup près allez détaillée, pour 
que vous puiffiez vous faire une idée de la pofition. 
J’occupe depuis du teins , mon Ingénieur-Géographe à 
lever les environs de la Place, julques par-delà le 
camp , afin de pouvoir rendre lènfibles , dans un mé- 
moire relatif, tous les moyens de défenlè qu’on peut 
oppofer à l’ennemi, à l’abri de ces retranchemens. Je 
dirai les raifons que j’ai euespour préférer cette pofition , 
& je ne crois pas qu’il y en ait aucune dans l’Ifie qu’on 
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puiflê défendre avec moins de troupes; du moins c’eft 
mon fenciment, & fi j’étois aflèz heureux, pour être 
attaqué cette année, je meflatterois d’en donner une 
preuve convaincante; mais je vois, avec bien du re- 
gret, que je ne puis plus m’en flatter. 

• J’ai l’honneur d’être, &c. 

Signé le Marquis de Montalembert. 


Lettre de M. le Marquis de Montalembert , à M. le 
Maréchal de Seneéterre. 

A l’Ifle d’Oléron, le 12 Septembre 17 Si. 

Monlèigneur, 

J’ai l’honneur de vous envoyer le toifé de la re- 
doute du centre que M. de la Sauvagere a fait & 
ligné. Elle ne contient que cinq cent trente-lèpt toi- 
les cubes de terre ; ce qui eft un peu moins de ce que 
je l’avois eftimé. Il ne reviendroit par confëqucnt , 
aux gardes-côtes, que mille foixante-quatorze livres, 
au lieu de douze cent livres; mais comme ils ont très- 
mal travaillé , ils ont employé beaucoup de journées , 
6c ont confommé du pain ; de façon que dans le dé- 
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compte qui va leur être fait, ces jours-ci , je m’attends 
à les trouver plus que payés , au moyen de cinq cent 
& tant de livres qui leur ont été données en premier 
lieu. Il n’eft pas pofïible de faire travailler la plus 
grande partie des loldats gardes-côtes. Ils font excités 
à ne pas le faire, par nombre d’habitans, & fouvent 
par leurs Officiers même , tandis qu’il s’en trouve dont 
on ne Içauroit trop louer la bonne volonté. J’ai déjà 
eu l’honneur de vous mander qu’il y avoit des com- 
pagnies qui avoient fini, dans moins de cinq jours, les 
parties de la redoute dont elles avoient été chargées. 
Je ne Içais ce que je dois faire à l’égard du pain que 
ces travailleurs ont confommé de plus que ce qu’il 
leur revenoit, avec l’argent qu’ils ont touché, s’ils 
étoient payés à quarante fols par toife cube ; il fe- 
roit difficile de leur faire rendre le furplus; & d’ail- 
leurs les bons fouffriroient pour les mauvais. Je vois 
qu'en leur lailfant le pain qu’ils ont mangé & l’argent 
qu’ils ont reçu , la toile cube ne revient au Roi qu’aux 
environs de cinquante lois; & comme il n’a point été 
fourni d’outils, ce qui augmente toujours le prix du 
travail, il me femble que cela n’eft pas cher. Ainfi, 
fi vous le jugez à propos, j’en agirai ainfi vis-à-vis 
d’eux ; d’autant plus que pour le travail qui a com- 
mencé Lundi dernier, & qui finira demain Diman- 
che, les deux cent cinquante hommes n’auront eu 
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que le pain. De cette façon il reliera entre les mains 
du Subdélégué de Çl. l’Intendant, fèpt cent livres 
qu’il a envoyées en dernier lieu, qui pourroient être 
employées très-utilement à faire quelques rcdens qui 
feront indifpenfàbles , dans le cas où on auroit befoin 
de défendre les retranchemens devant l’ennemi. Ils 
doivent être d’un profil bien moindre que celui des 
redoutes : ce qui ne fèroit pas un grand travail ; & 
comme il s’eft préfènté beaucoup de loldats , lorfque 
j’ai donné la redoute de la Vézoufièreà prix fait, qui 
ont été fichés de ce que les gardes-côtes avoient eu 
la préférence; fi ce travail étoit décidé, je crois qu'on 
pourroit les y employer fans craindre les maladies, 
ayant remarqué que ceux qui ont travaillé tout l’été 
à la Citadelle, n’ont prefque point eu de malades. 
Vous Saurez la bonté de me mander quelles font vos 
intentions fur ces différens objets. 

J’ai l’honneur d'être, &c. 

Signé le Marquis de Montalembert, 
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TOISÉ DE LA REDOUTE DE LA VÉZOUSIÊRE. 


Terres au foffé de la première Place £ Armes. 


Pourtour. 

Largeur. 

Hauteur. 


ft ©if. cub. pied*, p 


Au Jaffé de la fécondé Place d'armes & des deux 
faces qui la ferment en pointe. 


Pourtour ; 57 

Largeur. . i 4 6 > 99 46 

Hauteur 1 3 


Au foffé de la flèche en avant. 


Pourtour 57 

Largeur .* i 

Hauteur 1 




Au foffé des deux traverfes dans cette flèche. 


Longueur 8 \ 

Largeur 14 v t j 4 

Hauteur ........... 1 ) 


Au foffé des courtines de droite & de gauche. 


Longueur enfemble . • ..... . 

Largeur ........... 

Hauteur . . . . , 



Total • . 557 6 


À rifle d’OUron, le f Septembre 1761. Sipu oa va Sai-vagute, Ingénieur en chc£ 
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Lettre de M. le Maréchal de Seneélerre , a M. le 
Marquis de Montalembert. 

A la Rochelle, le 17 Septembre 1761. 


Vous me faites l’honneur de me marquer que votre 
Ingénieur-Géographe lève les environs de la Place , 
jufq ues pat-delà votre camp retranché ; mais j’aurois 
fouhaité que vous l’euffiez occupé à faire le Plan 
de ce camp tel qu’il doit être, & que vous euiïiez 
bien voulu m’en envoyer une copie; car jufqu’à pré- 
fent je. n’en puis parler qu’à boule-vue & fur parole. 
Je fais état , s’il n’y a rien de nouveau , de me rendre , 
Lundi 21 de ce mois, à Didonne, pour y demeurer 
quelques jours, «St y prendre un autre air que celui- 
ci. Il y a long-tems que ma fànté le demande : les 
circonflances ne me l’ont pas permis. Didonne eft atifïï 
près de Rochefort que de la Rochelle , & plus près 
de Marennes. 

J’ai l’honneur d’être, «Stc. 

Signé le Maréchal de Senecterre. 

E e 2 
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Lettre de M. le Marquis de Montalembert , à Al. le 
Maréchal de Seneélerre. 

A llfle d'Oléron, le ij Septembre 1761. 

Monfeigneur , 

• ••«• ****•• 
Il n’eft prefque pas poffible de Ce former une idée jufte 
du camp retranché de la Vézoufière, fans avoir, en 
même tems la Carte du pays depuis ce camp, jufqu’à la 
mer, afin de voir où font appuyés les droites & les 
gauches, & comment dans cette pofition on confèrve 
nécelTairement la communication avec le continent ; 
c’eft ce qui m’a fait entreprendre de lever avec beau- 
coup de foin tout ce terrein. Cec ouvrage cft fort avan- 
cé , quoiqu’aucun Ingénieur n’ait pu y contribuer; mais 
malheureufement mon Ingénieur vient de payer le tri- 
but. La fièvre l’a pris depuis quelques jours , & fès 
travaux vont être néceflairement fufpendus. Je ne pour- 
rai donc point fatisfaire le defir que j’ai de vous envoyer 
un Plan , tel qu’il faudroit qu’il fût pour être intelli- 

• • 

/ 

J’ai l’honneur detre, &c. 

Signé le Marquis de Montalembert. 
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Lettre de M. le Maréchal de Sene&erre, et M. le 
Marquis de Montalembert. 

A la Rochelle, le ip Septembre 17^1. 


*•*»••••• 
Lorfque le Plan que vous faites lever fera fait, j’ef- 
père que vous voudrez bien m’en envoyer une copie. 
Je compte toujours d’être à Didonne le 2 r , comme 
j’ai eu l’honneur de vous le marquer, & j’ai celui 
detre, & c. 

Signé le Maréchal de Senecterre. 


Lettre de M. le Duc de Choifeul , à M. le Marquis 
de Montalembert. 

A la Rochelle, le 28 Septembre 17^1; 

Le Roi étant dans la réfolution , Monfieur , de 
confèrver, à tel prix que ce foie, la poflèfllon de rifle 
d’Oléron , dont Sa Majefté vous a confié le comman- 
dement, elle veut qu’on n’épargne abfolument rien 

. de tout ce qui peut contribuer à la défenfè de cette 

1 


Digitized by Google 



222 


LETTRES. 

Ifle. Vous fçavez que je vous ai procuré , pendant la 
campagne, tous les fecours que les circonftances pou- 
voient permettre. L’ennemi ne s’étant point préfenté 
pour vous attaquer , comme on avoir lieu de le pré- 
fùmer , & y ayant toute apparence que Ton projet , 
s’il a lieu , ne s’exécutera qu’à l’ouverture de la cam- 
pagne prochaine, il faut s’occuper lerieufement, d’ici 
à ce tems , des moyens qui feront les plus propres , 
pour faire échouer leur entreprifè. 

J’ai déjà prévenu M. le Maréchal de Seneélerre , 
que l’intention de Sa Majefté étôit de laiflèr en Olé- 
ron les troupes réglées qui y font, pendant l’hiver, 
& de n’en retirer que le bataillon de Figeac ; mais ce 
n’eft point au nombre de troupes que vous avez ac- 
tuellement, qu’on bornera le focours qui doit vous 
être donné en ce genre, le Roi veut qu’on vous pro- 
cure toutes celles qui vous paroîtront abfolument né- 
ceflàircs , & Sa Majefté entend que les troupes foient 
dès-à-préfont envoyées dans l’Ifle d’Oléron pour y 
refter à demeure. Il eft donc queftion de me mander 
l’augmentation que vous defirez avoir en ce genre, 
pour vous mettre en état de remplir la défenfo la plus 
atfurée , & capable de repouflër toutes les attaques 
que l’ennemi pourroit tenter. Les arrangemens que 
Sa Majefté a arrêtés pour fos côtes, me fourniront dans 
peu les moyens de vous faire paflër le nombre de 


Digitized by Google 



LETTRES. 223 

troupes d'augmentation dont vous croirez avoir 
befoin. 

Il ne faut pas vous arrêter à la difficulté de pou- 
voir les loger pendant l’hiver. Je penfe que vous trou- 
verez dans l’Ifle des lieux propres pour y cantonner 
ce qui ne pourra être renfermé dans la Citadelle ; & 
à ce défaut , on prendroit plutôt le parti de faire ba- 
raquer les troupes , que de différer leur établilîèment , 
parce que Sa Majefté veut qu’elles foient placées à 
demeure tout au plutôt ; ainfi yous n’avez pas un 
moment à perdre pour faire vos difpofitions. 

Les ouvrages que vous aviez fait conftruire pendant 
la campagne, ayant été faits à la hâte, je penfè que 
l’augmentation de troupes vous facilitera les moyens 
de les porter *à leur perfeétion. Il faut encore voir ü 
vous ne jugerez pas à propos d’en faire conftruire de 
nouveaux , pour afïùrer de plus en plus votre défenfe , 
& les conftater avec l’Ingénieur en chef qui eft vers 
vous, & en arrêter le Plan avec M. Franquet de Cha- 
ville , après qu’il aura rempli le même objet dans l’Ifle 
de Ré. J’écris à ce Directeur, & je lui marque pofi- 
tivement de vous féconder dans l’exécution des diffé- 
rens projets que vous ferez dans le cas de faire exé- 
cuter. ’ . 

Il en eft de même de l’artillerie Sc des munitions de 
guerre. Je vous en ai procuré autant qu’il a été poflî- 
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bie, eu égard aux circonltances ; 8c comme nous 
avons tout le tems devant nous, il faut également 
que vous conveniez avec M. de Tahureau, du nombre 
de bouches à feu , 8c de la quantité de munitions de 
guerre en tout genre, que vous defirez qu’on vous 
faffe palier d’augmentation. 

Il ne faut point omettre l’article des munitions de 
bouche & autres objets indifpenfables. Il elt très-eflen- 
tiel que vous en {oyez pourvu de bonne heure , & que 
rien ne vous manque. Ainli vous m’en adreflèrez un 
état; 8c je donnerai des ordres les plus précis pour qu’il 
n'y ait aucun retard , 8c que vos magafins foient for- 
més pendant l’hiver , tant en vivres qu’en fourrages. 

Il me relie à vous parler de votre communication 
avec le continent. Quoique l’on s’occupe du foin de 
-.vous procurer abondamment tout ce qui vous eft né- 
celfaire, je ne regarde pas d’un oeil indifférent les 
moyens qui peuvent l’alîurer ; & je crois que pour y 
parvenir, il le rencontre moins de difficultés qu’à 
Mie de Ré, où le trajet étant plus confidérable , les 
convois courent les rilques d’être interceptés par l’en- 
nemi. Je vous prie de réfléchir fur cet article , 8c de 
voir ce qui peut, de plus en pl-is, aflurer votre com- 
munication avec le continent. Vous pouvez être per- 
fuadé que je n’épargnerai rien pour la rendre certaine 
dans tous les tems. 

Je 
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Je termine cette lettre, Monfieur, en vous apurant que 
le Roi a une entière confiance dans votre zèle & dans 
vos talens militaires ; & Sa Majeflé cfl: perfuadée que 
lorfqu’on vous aura fait pafier tous les lecours que vous 
ferez dans le cas de defirer., elle pourra être allurée 
que quelques forces que l’Angleterre puifiè employer 
à cette expédition , vous pourrez y réfifter , & lui con- 
lèrver ce dépôt confié à vos foins. 

J’attends de vous une prompte réponle qui puifië 
m’éclaircir fur les différens lecours dont vous aurez 
befoin , & je difpolèrai tout pour vous les procurer 
promptement; mais longez particulièrement à profi- 
ter des beaux jours pour faire ptrftélionner les ouvra- 
ges extérieurs ; de manière que vous n’ayez rien à 
defirer au premier de Mai prochain. 

J’ai l’honneur d’être , &c. 

Signé Le Duc de Choiseue, 


Tome 111. 
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Lettre deM.le Marquis de Montalembert à M. le Duc 
de Choifoul. 

A l’Ifle d’Oléron, le 6 Octobre 1761 . 

Monfieur le Duc, 

J’ai reçu hier la lettre que vous m’avez fait l’hon- 
neur de m’écrire le 2.8 du mois dernier. Je vais m’oc- 
cuper à exécuter tous les ordres qui y font contenus. 
J’ai fait commencer, dès-aujourd’hui, le dénombre- 
ment des maifons de tous les Bourgs & Villages de 
l’Ille, afin de pouvoir former un état de la quantité 
de troupes qui peuvent y être cantonnées. Je vais 
régler avec M. le Chevalier de Tahureau, qui eft ar- 
rivé ici aujourd’hui , en exécution de vos ordres , tout 
ce qui concerne l’artillerie. La partie du Génie a 
déjà été convenue avec MM. de Chaville & de la 
Sauvagère , en préfonce de M. le Maréchal de Senec- 
terre, qui eft parti ce matin, après avoir refté ici 
deux jours : il a paru également content des nou- 
veaux ouvrages de la Citadelle & du camp retran- 
ché. Tous ces travaux qui auroient pu être entière- 
ment achevés , ont langui depuis du tems , faute de 
fonds. Je les ai fait reprendre dès aujourd’hui, fur 
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ce qu’il a été convenu avec M. de Chaville, qu’il en 
alloit envoyer de la Rochelle. Dès que les états de 
toutes les parties auxquelles on travaille , feront arrê- 
tés , j’aurai l’honneur de vous les envoyer. 

M. le Maréchal de Seneéterre doit vous rendre 
compte de la différence confidérable qu’il a trouvée 
dans la réfiftance dont cette Citadelle eft fiifceptible 
aujourd’hui. Il a cru indifpenfable en conféquence , 
d’y faire des blindages capables de loger un batail- 
lon de plus en cas de fiège , & il fè propofè d’au- 
torifèr M. de Chaville à paflër un marché pour mille 
arbres de fapins , qui feront deftinés à cet ouvrage, 
& qui pourront être revendus avec peu de perte, 
dans le cas qu’ils ne fèroient pas néceflàires. 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

Signé le Marquis de Montalembert, 



LETTRES. 


228 


Lettre de M. le Marquis de Montalembert, à M. le 
* Duc de Choifeul. 

A rifle d’Oléron, le 12 Octobre 1761. 

Monfieur le Duc, 

Le dénombrement des maifons de rifle où l’on 
peut loger des troupes , vient d’être fait. On placera 
dans la Citadelle Sc la Ville, trois bataillons. L'on pour* 
roit en cantonner dans toute l’Ide, jufqu’à neuf, li les 
cent dragons étoient établis au bourg de S. Trojan : 
ce qui ne feroit poflible qu’aprcs avoir conftruit des 
baraques couvertes de paille, capables de contenir 
quatre-vingt chevaux. Au défaut de ces baraques, on 
feroit obligé de placer les dragons à Ors, & de cette 
façon on ne pourroit plus cantonner dans le refte de 
l’Ifle , que fèpt bataillons; ce qui feroit un établifle- 
ment total de dix bataillons , en comprenant les trois 
logés dans la Ville & la Citadelle. 

J’ai eu l’honneur de vous marquer, par ma lettre 
du 27 Juin, à laquelle étoit joint un mémoire, qu’il n’y 
auroit rien à craindre pour l’Ifle d’Oléron , tant qu’on 
feroit en état d’arrêter l’ennemi vis-à-vis du camp re- 
tranché que je me propofè d’y faire. Je me fuis flatté 
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alors qu’avec quatre bataillons , fi ce camp étoit fini, 
je pourrois y tenir allez de tems pour recevoir des lè- 
cours; mais dès que l’intention du Roi eft de ne rien 
mettre au hazard là-deflus , je penfe que ce camp 
ayant été rendu aulfi fort qu’il eft fufceptible de l'être, 
avec huit bataillons , un dans la Citadelle, & un fur 
le bord de la mer, vers le Chenal de la Brande , pour 
défendre l’Eftran , avec les gardes-côtes répandus dans 
les marais , il feroit moralement sûr que quelque ftjpé- 
rieur que l’ennemi pût être , on ne pourroit y être 
forcé. Je crois même qu’avec huit bataillons en tout , 
dont fix dans le camp retranché , on ne devroit avoir 
aucune inquiétude. 

Quant à la communication avec le continent , elle 
eft abfolument dépendante de la poftcftîon du camp 
retranché ; & fi la pointe d’Ors & la pointe Blanche 
étoient fuffifamment garnies de canons & de mortiers, 
jamais les Anglois ne pourroient la couper par mer , 
en leur fijppofiint même un nombre lupérieur de pra- 
mes qui auroient forcé les nôtres de le retirer, parce 
qu’ils ne fçauroient tenir vis-à-vis des mortiers & vis- 
à-vis des batteries de gros canons qu’on pourroit y 
établir. Je fçais que depuis quelque tems , on prétend 
que ce font au contraire les batteries de terre , qui ne 
peuvent tenir contre un vaifieau embofle ; mais je ne 
penfe point ainfi. Lorfque les épaulemens feront faits 
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comme ils pourraient lctre , & que la batterie fera 
d’un certain nombre de canons, le plus gros vailfeau 
n’oferoit en approcher ; c’eft un fentimentque je crois 
facile à démontrer. 

A 1 egard du nombre de troupes qui feroit nécef- 
faire pour être auffi sûr de repoufler l’ennemi dans la 
defcente , qu’on feroit sûr de l’arrêter au camp retran- 
ché, il feroit bien difficile de le déterminer, puifqu’il 
devroit être proportionné au nombre de troupes de 
débarquement que l’Angleterre auroit deftiné à cette 
entreprife. Cette Ifle eft accelfibie dans les deux tiers 
de fès côtes , au moins. En fe poftant de la manière la 
plus avantageufe pour le porter promptement fur tous 
les différens points d’attaque , on peut être allez heu- 
reux pour réulîir par-tout; mais pour en être sûr, mal- 
gré toutes les forces que l'ennemi y pourroit employer, 
il faudrait beaucoup de troupes. Heureufement que la 
prife de i’Ifle d’Oléron ne dépendra jamais du fuccès 
de la defcente , lorfque les travaux entrepris feront 
achevés ; <Sc je crois qu’alors dix bataillons fuffiront 
pour la conferver , fût-elle attaquée par vingt mille 
tommes de débarquement. 

J’ai fait tracer les lignes du camp retranché & les 
différens ouvrages relatifs à ce camp, qui ont été con- 
venus en dernier lieu avec M. la Maréchal de Seneo- 
terre. Les troupes commenceront à y travailler demain. 
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Jeles ferai faire fur le même profil qui avoit été décidé 
pour les redens. J’ai demandé à M. le Maréchal & à 
M. l’Intendant deux mille francs, qui joints à fept cenr 
francs qui font ici , fuffiront pour cette partie. Si vous 
jugez à propos dans la fuite, que ces retranchemcns 
ayent toute leur force , il faudra leur donner, à peu de 
chofe près , le même profil que celui qui a été donné 
aux redoutes déjà faites. Alors fi votre intention eft que 
les troupes foient payées for le pied qu’on les paie 
dans les travaux des Places de guerre, ce fora une dé- 
pcnfe affoz confidérable à laquelle il faudra pourvoir, 
& que je pourrai déterminer, à peu de chofo près, dès 
que vous jugerez à propos. Je compte que ce qui va 
être entrepris , fera achevé dans dix ou douze jours, 
au plus. 

S’il doit hiverner plufieurs bataillons cette année 
dans l’Ifie, il fera indifpenfàble de faire un établiflë- 
ment de fours à S. Pierre , qui eft au centre , fans quoi 
il fora très-difficile, & peut-être impoffible, dans de 
certains tems, de voiturer d’ici la quantité foffifante 
de pain , lequel fouffrira toujours beaucoup dans Le 
trajet. 

J’ai l’honneur de vous envoyer trois états de 
M. de la Sauvagere Ingénieur en chef, dans lefqucls 
vous verrez les dépenfes faites pour les ouvrages faits 
anciennement, fans avoir été achevés : ce qui refte à 
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payer pour ces mêmes ouvrages : les fommes payées 
à compte des nouveaux ouvrages entrepris depuis mon 
arrivée ici : ce qui refte à payer fur ces ouvrages : 
enfin les dépenfes extraordinaires auxquelles on ne 
devoit pas s’attendre. Il efl prouvé par un de ces 
états , figné de cet Ingénieur, que tous les travaux 
exécutés dans cette Ifie, fùivant mes projets , tant à 
la Citadelle qu’à mon camp retranché , n’ont coûté 
que 14550 liv. 14 fols 6 den. 

Je peux dire , à la louange de MM. les Ingénieurs, 
que les travaux le font fait avec beaucoup d’économie. 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

Signé le Marquis de Montalembert. 

P. S. J’ai trouvé le moyen , depuis cette lettre 
écrite, de loger les cent dragons dans la ville, où ils 
feront très-bien , fans rien prendre fur les trois batail- 
lons qui doivent y être placés cet hiver. Ainfi il n’y 
aura aucune dépenfe de conftruétion pour les écuries. 
Il faudra tout au plus des mangeoires. 
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Lettre de M.le Maréchal deSeneéterre, <i M. le Marquis 
. de Montalembert. 

A Didonne , le 16 Octobre 17^1. 

• « • l • * « » ■ 

En rendant compte, Monfieur, à M. le Duc de 
Choifeul de la làtisfaéfion que j’avois eue dans la vifite 
& l’examen des ouvrages que vous aviez fait faire ou 
commencer en Oléron, tant à la Citadelle qu’aux 
retranchemens pour la défenlè extérieure, dont il n’y 
en avoitpas un que je ne regardalfe comme très-nécef- 
faire, j’ai marqué à ce Miniftre, qu’en conformité de 
lès ordres contenus dans lès lettres des 19 & 28 du 
mois pafîe, nous avions arrêté qu’on travailleroit , fuis 
aucun délai, à pcrfeélionner les ouvrages commencés 
à la Citadelle; lefquels, M. de Chaville & moi nous 
trouvions , ainfi que vous, indifpenfables pour là dé- 
fenfe; que cette augmentation de fortification exi- 
geant quatre bataillons au lieu de trois pour les dé- 
fendre, nous étions convenus qù’il falloir au moins, 
pour blinder ce bataillon de plus, mille pieds d'arbres 
de pin de plus, pour lefquels M. de Chaville pafiè- 
roit un marché avec un fournifièur de la Tremblade, 
feul endroit à portée de tranlpoxter des bois dans l’ifie 
Tome IJ. G g 
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d’Oléron ; que le Directeur du Génie 8c moi , avions 
été très-contens de vos rctranchemens , & de leur em- 
placement qui couvre la pointe d’Ors , & par confé- 
quent la communication à la Terre-ferme ; que les «rois 
redoutes font de vraies forterefles , 8c que ces retran- 
chemens perfectionnés , défendus par huit bataillons, 
ne s’enleveroient pas de vive force ; que pour les per- 
feélionner il reftoit encore quelques redens à faire, & 
une redoute à la gauche, avec une ligne intermédiaire, 
& que le tout étoit tracé : que les travaux à faire n’é- 
toient pas de longue haleine , & foroient finis avant le 
mois de Mars , pourvu que ce fût par des foidats & à 
la toifo, attendu qu’avec les gardes-côtes on n’en vien- 
droit jamais à bout. 

0 • • • • ••••••• 

Voilà, Monfieur, où les chofos en font jufqu’à pré- 
font. Je préfome que vous préfontez les mêmes objets 
au Miniftre, & que vous ne cclfoz de le prefier, pour 
que les fonds ne manquent pas. M. le Duc de Choi- 
foui , dans les lettres qu’il m’a écrites , cnviiàge les Ifles 
de Ré & d’Oléron, comme des objets très-elfontiels. 
Il en paroît fi occupé : il donne des ordres fi précis 8c 
fi formels pour qu’elles foient mifos dans le meilleur 
état de défenfe à tous égards, que je n’imagine pas 
qu’il s’en tienne là , & qu’il n’ordonne pas des remifos 
de fonds, fans lefquels rien ne peut s’exécuter. 


Oigitiz«<j by G 


Je m’en rapporte entièrement à vous, Monfieur, 
fur tous les arrangemens que vous prendrez pour 
les travaux, foit pour le paiement, foit pour la con- 
duite des ouvrages. Quant aux propos que vous me 
marquez avoir été tenus par le Chevalier de Gournay , 
au (ùjet des travaux pour les grenadiers de la Ferre; 
vous prenez le bon parti de feindre de les ignorer. Allez 
votre train, & attendez qu’il vous en parle. 

I 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

Signé le Maréchal de Senecterre. 

P. S. J’ai reçu les deux états d’eftimation que m'a 
envoyés M. de la Sauvagère, auquel je ne réponds point , 
mais j’ai écrit à M. de Chaville de ne pas perdre un ins- 
tant à les envoyer au Miniftre , & à preflèr des remilès. 
Je lui ai marqué auiïi de finir le marché des pieds de 
pin avec le fieur Cottard de l’Ifie , parce qu’il n’y a pas 
trop de tems jufqu’au premier de Mars, pour abattre; 
voiturer à quai t & faire paflèr en Oléron cette quanr 
tité de bois. 
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Lettre de M. le Marquis de Montalembert , h M. le 
Maréchal de Seneéterre. 

m 

A l’Ifle d’Oléron , le n Oflobre 1761 . 

Monfèigneur , 

J’ai reçu hier la lettre que vous m’avez fait l'honneur 
de m’écrire le 1 6, avec le précis du compte que vous 
avez rendu à M. le Duc de Choifoul, du voyage que 
vous avez fait dans cette Ifle , qui ne peut être plus fa- 
tisfaifant pour moi , puifque tous les travaux qui y ont 
été exécutés , ont mérité votre approbation. 

Le tems continue toujours à être extrêmement mau- 
vais. Ce font des à verfo d’eau , dont l’une n’attend pas 
l’autre.U eft très-difficile de travailler aucampretranché. 
Il va fort lentement; mais il eft abfolument impofiïble 
de rien faire aux ouvrages de la Citadelle où il faut 
brouetter. Des pluies auffi continuelles,& poulTéespar 
un très-grand vent, n’ont pas iaifte que d’endommager 
une des faces expofée au couchant , de la pièce en 
avant du nouveau chemin couvert , & celle en arrière. 
Le parement qui avoir été fait de terre glaifo, faute de 
gazon , ayant été entièrement délayé, eft tombé dans 
quelques parties de chaque face ; mais comme le pied 
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de ces ouvrages n’a point remué, la maflê des terres 
eft reftée toute entière dans là place , & il n’y a que la 
chemife d’endommagée. Je crois qu’il faut lailïèr paflèr 
l’hiver à toutes ces terres , pour qu’elles prennent leur 
à plomb. Enluite il fera néceflaire de rétablir le pare- 
ment de ces faces, avec des làuciflons, pour n’avoir 
plus à y toucher de plufieurs années. Le gazon eft très- 
rare ici, très-fec & très-mauvais , & les terres n'ayant 
aucun corps, il faut abfolument des làuciflons pour 
retenir les paremens des ouvrages de terre dont le pro- 
fil eft un peu élevé. Je ne crois pas que ce qu’il en en- 
trera dans les deux faces de ces deux pièces, foit un 
grand objet. La pièce du milieu du marais n’a prelque 
pas remué. L’ancienne communication s’eft encore 
éboulée; & comme c’eft par le pied quelle croule, & 
que le fond n’en vaut rien , je crois qu’il lèra bien dif- 
ficile de la rétablir lolidement ; mais nous croyons, 
M. de la Sauvagère & moi , qu’il faut attendre le prin- 
tems pour longer à parachever les ouvrages de la Cita- 
delle, qui font , dans leur état aétuel, très en état de 
défenfe , ainfi que vous l’avez vu , M. le Maréchal. On 
en fera plus en un jour alors , que dans huit aéhiel- 
lement, Sc l’on travaillera beaucoup plus folidement. 

A l’égard des fours de Saint-Pierre , dont vous dé- 
lireriez qu’on pût épargner les frais de conftruétion , 
en fe lèrvant de ceux des particuliers , j'avois eu la 
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même idée, dès cet été, pour éviter le tranfport du 
pain de la Citadelle ; mais cela eft impolfible , il n’y 
en a point qui (bit capable de faire ce (èrvice. La choie 
a été examinée avec foin. 

J’ai l’honneur d’être , &c. 

Signé le Marquis de Montalembert. 


Lettre de M, le Duc de Choilèul , à M. le Marquis 
. de Montalembert. 

A VerfaiUes, le ij Octobre 1761. 

J’ai reçu, Monfieur, la lettre que vous m’avez fait 
l’honneur de m’écrire le 8 de ce mois , par laquelle 
je vois que M. le Maréchal de Seneéterre s’eft rendu 
lui-même à l’Ifle d’Oléron avec M. Franquet de 
Chaville, pour y vifiter les ouvrages, & régler en 
même tems les augmentations , pour les porter à une 
plus grande perfection. Les témoignages avantageux 
qu’il m’a rendus de votre camp retranché & de vos 
redoutes, m’ont fait le plus grand plaiiîr , & je ne luis 
pas moins fatisfait de l’état de la Citadelle. U ne s’agit 
à préfent que de poullèr les travaux, & d’y employer 
de préférence les troupes , dont vous tirerez certaine- 
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ment un parti plus avantageux que des gardes-côtes. 
Je marque à M. le Maréchal de Seneéterrc de faire 
en forte de vous faire paffer un bataillon d’infanterie , 
en remplacement de celui de Figeac qui doit fortir 
de cette Ifle ,en attendant que je puiflè lui envoyer les 
troupes que je lui deftine. Je me repofo entièrement 
fur vos foins ; «St fois pcrfoadé que vous ne négligerez 
rien pour porter à toute leur perfection les différens 
points de défenfo de cette Ifle , de manière à en rendre 
la conquête impoffible à l’ennemi. Faites en forte que 
tout foit confommé avant le printems prochain. Je 
vais prendre des mefores pour faire palier les fonds né- 
ceflaires , après que j’aurai reçu l’état eftimatifqui m’eft 
annoncé par M. Franquet de Chaville. 

J’ai l’honneur d’être , Ôte. 


Signé le Duc df. Choiseul. 
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lettre de M. le Duc de Choilèul , h M. le Marquis 
de Montalcmbert. 

A Fontainebleau , le 23 Octobre 176t. 

J’ai reçu , Monfieur, la lettre que vous m’avez fait 
l’honneur de m’écrire le 14 de ce mois, par laquelle 
je vois que vous avez arrêté avec M. le Chevalier de 
Tahureau , tout ce qui regarde la partie de l'artillerie 
& des munitions de guerre , dont il eft néceflaire que 
l’Ifle d’Oléron loit approvilionnée. Tout ce qui a rap- 
port à M. Franquet de Chaville, ayant été également 
terminé , il ne relie plus à régler que la quantité de 
troupes qui font néceflâires pour la défenlè de l’Ifle. 
Je ne vous deftinois en premier lieu que fix bataillons, 
avec deux efcadrons de dragons , mais lorlque je vous 
ai confulté à ce fujet , j’ai penfé qu’en vous prêtant 
aux circonftances actuelles, vous vous borneriez à ne 
demander en ce genre que ce qui lèroit abfolumcnt in- 
diljjenfable ; & je vois par votre lettre du 1 2 , que vous 
me demandez dix bataillons. Je craindrois , en vous les 
accordant, qu’il n’en réfultât pour vous & pour le bien 
du fervice, plus d’embarras que d’utilité, en conlidé* 
rant les difficultés qui pourroient fe rencontrer pour 

les 
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les fùbfiftances. C’eft en conféquence de ces réflexions 
que le Roi a jugé convenable de fixer les forces de 
l’Ifle d’Oléron à huit bataillons & à deux efcadrons de 
dragons; & Sa Majcflé ne doute point qu’avec cette 
quantité de troupes, à laquelle vous pouvez encore 
joindre les deux bataillons de gardes-côtes , vous ne 
foyez très en état de faire la plus vigoureufe défenfè , 
tant fur la Côte que dans vos retranchemens ; d’un 
autre côté , je vois que votre communication eft allu- 
rée avec le Continent, & certainement vous devez 
être perfuadé qu’on profitera de cette facilité , pour 
vous faire palier des fecours, en cas de befoin. 

J’ai prévenu M. le Maréchal de Seneélerre de ces 
difpofitions ; & comme elles dépendent abfolument 
data rentrée des troupes que le Roi retire d’Allemagne, 
aufli-tôt qu’elles feront parvenues fur les frontières , je 
ferai acheminer tout de fuite vers l’Aunis, celles que 
j’y deftine ; mais en attendant je le prie de voir s’il ne 
feroit pas poflîble de vous envoyer au moins un des 
fix bataillons d’infanterie qui font dans le Continent, 
pour faire accélérer les travaux de 1111e, dans le cas 
que les quatre que vous avez , ne puflënt y fournir. 
Vous verrez avec lui à régler cet article? 

Jeconfcns très- volontiers que vous alliez chez vous, 
lorfque vous aurez rendu compte à M. le Maréchal de 
Seneélerre , des ordres que vous aurez donné pour l’exé- 

Tom elll. H h 
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cution des travaux de 1’Ifle, 8 c vous prefcrirez qu’on 

les fuive avec la plus grande régularité. 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

Signé le Duc de Choiseul. 

P. S. écrit de la main de M. le Duc de Choijèul. 

Le nombre de troupes qui font dans l’Ifie , demande 
pour la /impie police un Commandant à demeure, 
ainfi que la perfection des travaux. Je vous prie donc, 
mon cher Montalembert, d’être le moins long-tems 
chez vous, qu’il vous fora poflîble. Tout le monde 
chante vos louanges , & vous ne doutez pas du plaifir 
que j’ai de voir que vous êtes au/fi utile au forvice du 
Roi. • 


Lettre de M. le Marquis de Montalembert, à M. le 
Duc de Choifeul. 

A rifle d’Oléron, le 2 6 Octobre 1761. 

Monfieur le Duc, 

J’ai reçu la lettre que vous m'avez fait l’honneur de 
m’écrire le 15. J’y ai vu avec une très-grande fotisfac- 
tion, que vous étiez content des travaux qui fo font 
exécutés ici cet été. Je crois qu’il fora bien difficile 
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de les coQtinuer pendant l’hiver, à en juger par le 
tems qu’il fait ici depuis trois femaines. Il feroit de 
toute impoffibilité de travailler aux ouvrages de la Ci- 
tadelle , où il faut employer la brouette , qui ne peut 
abfolument rouler dans des boues profondes. Les tra- 
vaux du camp retranché font dans un cas différent. 
Comme on n’a befoin que de pelles & de pioches , 
dès qu’il ne pleut pas, on peut travailler. C’eft ainfi 
qu’on vient de faire pendant toutes ces dernières pluies 
qui ne retarderont que de huit jours ; les ouvrages que 
j’avois eflimé devoir être finis la femaine dernière, le 
feront celle-ci. 

Il ne fera pas pofllble de faire entrer de nouvelles 
troupes dans cette Ifle , fims y faire en même tems pafïèr 
des fournitures. Il y a déjà long-tems que M. de Gar- 
nier, Commiflàire des Guerres a envoyé, par mon 
ordre , à M. l’Intendant , l’état de celles qui font ici , 
afin qu’il pût juger de celles qui feroient nécefiaires, 
félon le nombre des bataillons qui feront deftinés à y 
paflèr l’hiver. 

J’ai l’honneur d’être, <3cc. 

Signé le Marquis de Montalembert. 
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Lettre de M. le Marquis de Montalembert , â M. le 
Maréchal de Seneélerre. 

A l’Ifle d’Oléron, le 3 1 O&obre \j 6 \. 

Monfeigneur , 

En conféquence de la lettre que vous m’avez fait 
l’honneur de m’écrire le 29 , j’ai laifté aux femeftriers 
la liberté de partir. 

Je vois par cette même lettre que ce ne peut être 
guères avant le mois de Mars, que les nouveaux ba- 
taillons deftinés pour cette Ifle, y paieront; dans ce 
cas j’ai cru néceflaire de faire quelques changemens 
à la première difpofition que j’avois projetté des quatre 
bataillons qui font ici. Je ne féparois les féconds ba- 
taillons des premiers qu’en fuppofant que dans peu je 
pourrois les rejoindre , lorfqu’il entreroit de nouvelles 
troupes; mais dès qu’il eft queftion de les établir pour 
l’hiver, j’ai préféré de ne point leparer les corps , puif- 
que les choies difpofëes ainfi, font de toutes façons, 
mieux en règle. La Ferre, qui eft le plus ancien régi- 
ment, relie à Saint-Pierre, qui eft le polie avancé, 
& les deux bataillons de Bourgogne entreront dans la 
Ville Sc dans la Citadelle; & il ine paroît julqu’à pré- 
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lent que cela convient fort à ces deux corps. D’ail- 
leurs, quand même la Cour jugeroit à propos de faire 
entrer quelques bataillons pendant l’hiver, il ne lèrôic 
point néceflaire de faire à cette occafion, aucun chan- 
gement dans les quartiers du régiment de la Ferre , 
puifque les troupes nouvellement arrivées , pourroient 
s’établir dans d’autres quartiers. Le mouvement géné- 
ral des troupes doit donc le faire demain , 8c je compte 
qu’elles pourront s’arrangera demeure, de façon qu’el- 
les feront très-bien. 

Le tems continue d’être affreux : c’eft une efpèce de 
déluge. Il n’a pas été polfible de rien faire aux ouvra- 
ges de la Citadelle. Ceux du camp retranché font à- 
peu-près au point où j’ai compté les mettre. Les folles 
fe font remplis d’eau plulîeurs fois : mais à force de 
puifer, on eft parvenu à les approfondir, excepté dans 
quelques endroits de peu d’importance. J’ai fait don- 
ner à compte les fept cent livres qui font ici; ce qui 
fait fept livres dix fols par attelier. On ne pourra loldcr 
que lorfqu’il y aura des fonds; mais le toifé ne fera 
pas polfible, à moins que le tems ne le mette au fec 
pendant quelques femaines ; car en vingt-quatre heures 
tous les folfés font remplis d’eau. Ainfi quand la Cour 
feroit dans l’intention de faire donner à ces rerranche- 
mcns des profils plus forts , & qu’elle enverroit tous 
les fonds néccllàires, ce feroit expolèr les troupes à 
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efïuyer des pertes confidérables , que de les obliger à 
continuer ce travail tout l’hiver : car outre la fatigue 
éîcla mauvaife faifon, c’eft qu’il faudroit les tenir dans 
de très-mauvais villages , pour qu’elles fuïïent à portée 
des travaux du camp. Tout fera facile & promptement 
fait ce printems , & tout fera long & très-difficile pen- 
dant l’hiver. Il me femble donc qu’on ne doit plus s’oc- 
cuper que du foin de guérir les malades, 8c ‘de faire 
toutes les réparations dont chaque corps peut avoir 
befoin. 

Dans l’envie que j’ai eu de faire promptement cuire 
du pain à Saint-Pierre , par la difficulté de le tranfpor- 
ter d’ici , j’y ai fait faire de nouvelles recherches de 
fours , 8c j’en ai heureufement trouvé un capable de 
cuire cinq cent rations de pain par jour, qui fera fuf- 
filànt , 8c auquel il y aura peu de réparations à faire. 
L’on fera le cinq une première livraifon provenant de 
ce four. Cette partie , ainfi que toutes les autres qui me 
concernent , vont donc être totalement en règle dans 
peu de jours. 

\ 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

Signé le Marquis de Montalembert. 
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Lettre de M. le Marquis de Montalembert, a M. le 
Duc de Choilèul 
A Oléron, le 3 Novembre 1761. 

Monfieur le Duc, 

Je n’ai reçu qu’hier la lettre que vous m’avez fait 
l’honneur de m’écrire le 23 du mois dernier. Je ne fçais 
par quel événement cette lettre a autant retardé. J’y ai 
vu , avec la plus grande fatisfaélion , par le pojifcriptum 
que|^us avez eu la bonté d’y mettre de votre main , 
que vous êtes content des dilpofitions que j’ai faites pour 
ladéfenfede cette Ifie. Ne doutez jamais, Monfieur 
le Duc, je vous fupplie , que je n’aie le plus grand defir 
d’être utile au fervice du Roi , ainfi que de mériter de 
plus en plus les bontés que vous voulez bien avoir 
pour moi. Je puis vous afiurer que fi je croyois ma pré- 
fence néceflaire ici , il n’y auroit ni raifons de fanté , ni 
affaires qui puflènt m’engager à m’ablènter un lèul mo- 
ment ; mais les choies y font dans un état qu’il n’y a 
aucune inquiétude à avoir, & vous aurez vu, par mes 
dernières lettres, que la faifon le refulë entièrement aux 
travaux. C’eft ce qui me détermine à profiter de la per* 
milfion que vous voulez bien me donner, & je vais 
premièrement rendre mes devoirs à M. le Maréchal de 
Scneèlerre , à là terre de Didonne, pour lui rendre 
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compte de l’état des choies, & de la dilpofition que je 
viens de faire pour l’hiver , des quatre bataillons qui 
font en garnilbn dans cette Ifie. 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

Signé le Marquis de Montalembert. 

Lettre de Ai. le Aiaréchal de Seneélerre, èi Ai. le 
Aiarquis de Montalembert. 

A Didonne, le 22 Décembre 1761. 

Je réponds, Monfieur , à la lettre que vous mavez 
fait l’honneur de m’écrire le premier de ce mois , & que 
je n’ai reçu que depuis trois jours. M. le Duc de Choi- 
feul n’a point encore répondu à la lettre par laquelle je 
luiai demandé votre congé.Sa dernière eft du 3 o du mois 
dernier, par laquelle il me mande qu’il eft très perfua- 
dé que vous vous rendrez dans l’Ifted’Oléron, lorlqu’il 
fera queftion d’y reprendre les travaux, & je vous en 
prie auffi inftamment , parce que vous leul êtes capable 
de faire perfectionner les travaux , dans l'efprit & la 
jrègle qui leur font propres. 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

Signé le Maréchal de Senecterre. 

Fin de l’extrait des Lettres, 
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